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APRÈS LÀ DÉMISSION DU GÉNÉRAL RAMANANTSOÀ I Àii lendemain des graves émeutes de Lima
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La relève intervenue à Madagascar

Fwi>firtn -t ne paraît pas annoncer

La situation au Pérou

Entracte ?
En remettant ses powoirs,

mercredi 5 février, entre ks mains
de son collègue et cadet, le

colonel Richard fUtatmandrava.
ancien ministre de rtntérienr, le

général Gabriel Raanananteoa a,

théoriquement, mis an point final

& la crise politique ouverte le

25 janvier dernier, à Tananarive,

par h dissolution du gouverne-

ment.
Les conditions d«iw» lesquelles

le général
.

Ramananstoa aban-

donne la magistrature suprême
sont différentes de ceHas dans
lesquelles l’ancien président W-
ranana a bd-même renoncé an
pouvoir lé 27 mal 1972, La popu-

lation malgache semble indiffé-

rente à ce qu’elle considéra

comme un» simple révolution de

palais, alors que le départ de

ML Tsiranana avait été précédé

de Violentes manifestations de
rue. au cours desquelles plusieurs

dizaines de personnes trouvèrent

la mort.
Comme le général Ramanantsoa

en mai 1972, le colonel «Rafcd-

mandrava a constitué une équipe

de. ddb et de militaires dont

le caractère « apolitique » à été

souligné par le uouveau chef de

PBtaL Le cabinet a conservé qua-
tre membres du ministère précé-

dent, dont le Hetttennnt*-éoltmeI

Joël Kaketomalala et le générad

de brigade Gilles Andrlamahaxo.
Face ur sept ministres militaires,

les civils ne pèsent guiae : la

plupart «rentre eux sont membres
da Conseil national populaire de

développement (C.N-DJ?.),
,
seul

organisme malgache élu depuis

quev .le. Çàwlement . a été

dissotte’:«n' uùa»-fl|W-=et T dmtti b
xitto est strifttemènt consultatif.

Le CJfJlJP. est composé d» per-

oomudHSs - de second plan, 1
Texpériènbe pgÉbt%;AO Hmltée, et

dont. Jnflqn'à
r présent, * Hanto-

rtté ne semblait guère reconnue
par tes militaires.

Le général Ramanantsoa a. été

contraint de. se "démettra parée
que les difflcùltés économiques ne
cessent da s^eerottra. tandis que
les menaces d’aSrontement entre

originaires des baatâ plateaux et

«cdtiers* s’accentuent» «Le pars
se trouvait au bord d^one confrMV-

tatlon tribale pouvant conduire à
une guerre civile. », . a .

reconnu

mercredi Fancien chef de l’Etat.

D est vrai que la mutinerie
déekmohée-le SI déeemhre dernier

par le cohmei Breohard Bajaona-
.

rison. conseiller du général

Ramanantsoa pour les afOYea
militaires,, avait unLcanû^ère spé-

cifiquemeut ethnique. Fins jeune
et jdus wtoritahê qpévnai pirédé-

cesoeu».t la (^onri Rstidmandrava
s&nra-t-S faire 2sec î

'

Le mâlaSsç de YaxinCc et Fatti-

tude d’expectative adoptée par
les 'partis poDtiquéa laissait pla-

na: une lourde incertitude sur
ravenlr du nouveau gouveme-
mi-Vi La. dissidence du camp
PAntnirimmâ :'éè’ ~h. colonel

Rajaonarison et ses: partisans,

sont toujoura. . retranchés, n'ert

pas terminée. D’autre part. qneOe
attitude adoptera vfa-trti de la

nouvelle équipe - le capitaine de

frégate DMfef Ratslrâka. aw*sn
ministre des affaires étrangères^

constd^fi pmaié fuu Ün Ida»

fortA. peraounatoéa potitiqurât

Aucun de» létiin bwttdBBiub
'

a*a encore fatt savoirVS »utfa»-
'

droit la successeur du généré

Gabriel Ranuumnfsea, te

nouveau chef de. l’Etat avant

proclamé, dès mercredi, qu’il w*
teratt fidèle nu programme ^de

Vaurien gonvernaaent, où peu.

penser plt devra « pas^r ^du
"

conooura du parti aofialtete mal-
gaiche (PSJti-V et du Mmrimx,

alMS que -cdn^ du parti
:
.da

Cçngri* de -.nndépenduniee-_de-

ItedspsDtf (AJLFA! pourrait.

A’.oeii*tera--«wdtünBB,' bd -être,

acquis. Esv«» suffisant pour que

te- gpgvenientent Ratshnandrava,

pnlitse êtrt- UUtre =dw*e
simpte^u4>e de tran^on r .

un changement

de politique

La crise ouverte te 25 Janvier

à Madagascar par la dissolu-

tion du gouvernement a connu,

. mercredi 5 février, un épilogue

Inattendu : le général Gabriel

Ramanantsoa a remis tous ses

pouvoirs au colonel Richard

.Ratsimandrava, ancien minïs-

. tre de l'intérieur, qui devient

chef de l'Etat chef - du gou-

^ vainement et ministre d'Etat

chargé de la défense natio-

nale et du plan.

En remettant ses pouvoirs an
colonel Ratsimandrava, mercredi
en fin de Journée, au quartier
général de l’armée, situé à Ampa-
hibé, le généra] Ramanantsoa a
précisé qu’il ne faisait qu'appli-
quer l'article 3 de la loi constitu-
tionnelle provisoire, en vigueur
depuis la suspension du Parlement
en mal îfl'fè.

Le nouveau chef de l’Etat a
aussitôt constitué son gouverne-
ment, dans lequel le pasteur
Albert Zafcarlasy remplace
M. Ratsixaka aux affaires étran-
gères.

S’adressant aux nouveaux mi-
nistres. le colonel Ratsimandrava
a affirmé, mercredi soir, que son
programme demeurait « celui

adopté par le peuple malgache, le

8 octobre 1972. à savoir : dévelop-
pement national par les « fokolo-

nola » (communes rurales), « mai-
gachisation de Véconomxe sans
inégalité ». Le chef de l'Etat a
ajouté : « Nous allons immédiate-
ment'. prendre les dispositions
nécessaires pour lutter rapidement
contre Vmjïation et Ze chômage.
Nous allons adopter une décentra-
lisation des pouvoirs. » n a de-
mandé au peuple malgache d’être

vigilant face aux provocations
possibles « de ceux gni veulent
plonger - le pays dan* la guerre i

ctofle é» ébranlant ï’imfte na-

1

iionale ». « Ne nous laisse* pas
tromper par ce système employé
par lés colonisateurs », a-t-il
ajouté. i

(TÀre vos informations page SJ.

'La sttuatioa restait tendue ce jeudi G février, à Lima, au lende- :

msîs des graves émeutes qui ont éclaté dans la capitale péruvienne
à la suite d'un affrontement entre des policiers en grève et des unités

'

d'élite de l'armée. Le gouvernement du général Juan Velasco
Alvarado a proclamé l'état d'urgence sur l'ensemble du territoire, des

1

incidents ayant semble-t-il également eu Heu en province, pexiieu-
lïèreznant à Arequipa et à Trujillo.

A ï.î*a». le* émentiers ont »»/^»wriiA le club militaire et ont alla- .

què le siège du Sinamos. la service «atiminl de mobilisation sociale,

ainsi, que des journaux > socialisés » en 1974. Les chars ont dû inter-

venir dans le centre, faisant un certain nombre de morts et

de blessés.

Pians tu communiqué, le gouvernement dénonce la « rébellion

ouverte » des policiers de la garde civile et justifie son intervention
- par la sonci d* « éteindre une subversion - qui menaçait de gagner

,

.

tout .le pays.

Coup de semonce...
Une banale grève de policiers,

réprimée avec brutalité par les
force» .armées, a déclenché une
émeute .populaire qui met cruel-

lement en évidence les limites et
les faiblesses de l’expérience na-
tionaliste et révolutionnaire des
militaires péruviens au pouvoir
depuis octobre 1968.

Expropriation progressive des
entreprises étrangères, réforme
agraire authentique, défense ri-

goureuse de la souveraineté na-
tionale. nationalisation des sec-

teurs-clés de l’économie, contrôle
étatique du système bancaire,
réforme originale de l’éducation,

création d’un secteur d'autoges-
tion par l'application de la loi

dite de propriété sociale, «socia-
lisation» de la presse, diplomatie
non alignée sa traduisant par la

contestation permanente du rôle

«dominant» des Etats-Unis et le

rapprochement avec Cuba : les

décirions significatives prises en
six ans et demi par le régime du
général Juan Velasco Alvarado
n’ont pas manqué
Mais ces profondes transfor-

mations structurelles ne peuvent
faire sentir leurs effets qu'à long

.

terme. EHes impliquent un effort

financier considérable de l'Etat

alors que le secteur privé, qui voit

d’un très mauvais œil la mise en
route cTune autogestion & la péru-
vienne, ne cesse de réduire ses

Investissements. Naviguant au
plus près, les militaires affrontent
aujourd'hui l'hostilité latente de
la droite d’affaires alliée aux inté-

rêts étrangers encore puissants.

Es ne sont pas parvenus pour
autant à conquérir l'adhésion des
masses populaires, paysans de la

sierra, ouvriers des centres
urbains et des haciendas de sucre,

dont le sort n'a guère été amé-
.
lïorê et qui apprécient mal la por-

tée, des réformes du régime. Tel est

le sens des émeutes du 5 février à
r.tmn., premier et grave coup de
semonce adressé A des dirigeants

qui savent ne pas pouvoir comp-
ter sur la compréhension de

LE DÉCLIN DES SUPER-GRANDS
. .Les changements Intervenus dans
(a rapport International : -des forces

économiques êt politiques étalent

tongtemps jestés a a n e Influence

vlrible sur J‘hégémonie nwso-emôrt-

calne. Un .monde nouveau sa levait

avec là décotonteatton. -te réveil de

FArie, Funification européenne, mais

en marge de :celiii qui avril pris

fomw en. 1945,.quand les deux Super-
- Grands -dominaient un univers

d’ombres' où -de1 vaincus. Trente ans

par RENÉ DABERNAT

plus tard, uns période historique

toute différente s’annonce. Quoique

lu puissance des armes confère tou-

Icï & en. rappeler quelques étapes.

Dés ter début des années 60, Pékin

conteste le leadership communiste
de Moscou apré3 l'avoir poussé é le

revendiquer: le Japon, qui n’était,

lore de la défaite, que l’Empire du

Jours aux Etats-Unis et à l'Union Soleil-Levant, devient -l’Empire du

soviétique une terrifiante dimension Soleil-Levé - ; le Marché commun, I

ainsi qu’un rtWe diplomatique majeur, malgré ses aléas, concurrence

elle cesse, en 1975. d’obscurcir cer- l'Amérique au plan industriel et com-

trines autres réalités. merelri. Durant cette époque, pour-

tant, la suprématie des deux géants
L’èvohitlon avait naturellement com-

AU CHATEAU DE LA MUETTE

Le plan Kissinger sor l'énergie

sonlève de sérieuses réserves

le chah participera au «sommet» de i’OPEP à Alger

Les travaux du comité directeur de rAgence internationale de
Fénergie ont repris ce jeudi matin 6 février au siège da rO.C.O.E.
(Organisation de coopération et de développement économique) à

Pans. Les représentants de plusieurs des pays membres de FAgence
devaient taire connaître leur position à régard des propositions formu-
lées Il y a trois jours par M. Kissinger et qui visent notamment à

instaurer un prix plancher pour ie pétrole, afin de rentabiliser les

investissements dans les nouvel/es sources d'énergie. L'Italie et le

Japon paraissent assez réservés, reprochant notamment eu projet

américain d'avantager par trop les Etats-Unis-.

A Alger, ie président Boumedlène, après avoir affirmé’ qu‘11

n'était pas possible de revenir sur les prix actuels du pétrole, a Indi-

qué que le chah d’Iran participerait au prochain - sommet » de
FQPEP, à la fin du mois à Alger.

Washington. Bien au contraire.
Tout indique, & commencer par
la nomination d’un ambassadeur
de « choc » à Lima, que les Etats-
Unis ne feront rien pour s'oppo-
ser A la chute d’un des derniers
régimes nationalistes de gauche
en Amérique latine.
Lima est un bari] de poudre.

La moitié de la population vit

dans des bœnriados, bidonvilles de
tôle et de carton. Chômage, sous-
emploi misère, sous-dèveloppe-
ment : le « lumpenproletariai » de
la capitale péruvienne est prompt
A l'émeute et au pillage. C'est un
facteur dont il faut tenir compte
dans l'appréciation des évène-
ments du 5 février. Mais les objec-
tifs choisis par les êmeutiers ne
sont pas moins révélateurs : les

sièges des Journaux qui ont été
« socialisés » Vcamée dernière, le

cercle militaire, les grands hôtels
du centre et, sortant, les locaux
du Sinamos, organisme gouverne-
mental chargé de « mobiliser les

énergies » en faveur du régime.
Le Sinamos, lourd appareil bu-

reaucratique. critiqué môme par
des partisans du gouvernement,
n’a pas réussi jusqu'ft présent à
créer les conditions d'un large
soutien populaire, sans aller jus-
qu'à la création d'un « parti »,

les militaires ayant conservé toute
leur méfiance à l’égard des jeux
parlementaires et des enrégimen-
temente politiques.

La plus grande faiblesse de l'ex-

périence est là : la « voie péru-
vienne » s'efforce de bouleverser
les structures économiques et so-
ciales par des mesures qui vont
« du haut vers 1e bas ». La par-
ticipation des masses est inscrite

dans les lois et elle figure dans
les dossiers des conseillers du tout
puissant COAP iConseil des
assesseurs de la présidence de la
République), dirigé par le général
Graham.

M. N.

CUr* la sotte page SJ

Ce Jeudi matin, les représen-
tants des pays membres de
l'Agence Internationale de l’éner-

gie. qui sont maintenant au nom-
bre de dix-sept depuis l'accession,

mercredi, de la Nouvelle-Zélande
(la Norvège participant de son
côté aux travaux du comité direc-
teur avec un statut particulier

d'observateur), entrent dans le vif

du sujet Apres avoir examiné
mercredi les questions dites d'ur-
gence — il s'agissait de faire le

point sur la mise en place du mé-
canisme déjà adopté de réparti-

tion des stocks pétroliers en cas

de crise — et entendu M Thomas
Entiers, adjoint an secrétaire

d’Etat pour les affaires économi-
ques, présenter le « plan Kissin-
ger », plusieurs délégations de-
vaient exprimer leur position à
l'égard des propositions améri-
caines.

Celles-ci reviennent, rappekats-
le, pour l'essentiel à fixer un prix
plancher (dont le niveau n'est
pas précisé) pour les produits
pétroliers, afin de donner une ga-
rantie de revenus aux nouveaux
investissements destinés à réduire
la dépendance des pays industria-
lisés vis-à-vis de l'OPEF ; à quoi
s’ajoute une offre de coopération
pour développer la production de
combustibles de remplacement et

de sources nouvelles d’énergie,

ainsi que « l'examen d'une poli-

tique commune d'investissement
pour empêcher que les secteurs
essentiels des économies occiden-
tales ne tombent sous contrôle
étranger ».

Poux les Etats-Unis, M. Endera
Ta redit clairement mercredi trois

conditions préalables doivent être

remplies avant la réunion prépa-
ratoire à la conférence entre

producteurs e t consommateurs
proposée par M. Giscard d’Es-

talng et qui est prévue pour la

mi-mars. La première — le sys-

tème de répartition des ressour-

ces en cas de crise — est d'ores

et déjà acquise au sein de l’Agence

internationale de l'énergie. La
seconde, la mise en place d’un
fonds de recyclage des pétrodol-
lars, d’un montant de 25 milliards
de dollars, fait l'objet d'une dé-
cision de principe. Reste la troi-

sième : la transformation du
marché pétrolier. Pour ce faire,

les Etats-Unis veulent que les

pays membres de l'Agence se

mettent d'accord sur une politique

commune d'économies allant de
pair avec des investissements dans
des nouvelles sources d’énergie

C’est sur cette troisième phase
que la discussion et les réticences
sont les plus vives.

L’Italie et le Japon, notamment,
paraissent peu enclins & accepter
dans son ensemble ce plan. Ces
deux pays n'ont pas d’importantes
ressources nationales énergétiques
à développer Us n’ont donc pas
un intérêt majeur & accepter un
prix-plancher pour le pêtrole-

On lui reproche aussi ses moda-
lités : pour faire respecter le prix
minimum les pays Importateurs
devront appliquer éventuellement
des droits de douane ou un sys-
tème de prélèvements variables
rappelant celui qui est en vigueur
dans la C EJB. pour empêcher que
les importations de produits agri-
coles ne fessent baisser les prix
à l’intérieur de la Communauté.
A ce système. 1a France, qui ne
fait pas partie de l'Agence, sem-
blerait pour l’instant préférer des
subventions. Mats sa v doctrine»,
sur ce point est loin d’être arrêtée.
Les Etats-Unis iront-ils jusqu'à

exiger une adoption de principe
du nouveau pian Kissinger par
les pays consommateurs, pour les

admettre à participer à la confé-
rence préparatoire avec les pays
producteurs? Au château de la

Muette on avait, jeudi matin.
l'Impression que ia question ne
se posait pas de façon aussi
tranchée

JEAN-MICHEL QUATREPOINT.

(Lire nos informations page 31

J

< VOYAGES PE L’AUTRE COTÉ»

£e Ciézia fiewieuæ
U y o deux ans, c les Géants »

et ce cri de révolte contre la civi-

lisation marchande, contre tes

Création proliférante qu'il ne ces-

sait de décrire d'une façon pré-

cise et hallucinée. Le cauchemar

maîtres Invisibles tapis aux quatre dominait tout. On le prit pour une

coins du grand magasin Hyperpalis dénonciation de la civilisation

pour asservir les consciences : un
enfer étincelant.

Aujourd'hui, ces < Voyages de

avancée et de l'ère atomique. H
était avant tout exorcisme.

Déjà J.M.G. Le Cléxio laissait

l'autre côté », dont le titre à lui entendre qu'un jour (a nouvelle

msncô bien avant On sa borner* finie Inébranlable : de Gaulle - jcomme Mao — redoute un second
j

Yalta » ; le président Pompidou
j

laisse, en 1973, M. Jobert parler de

.

condominium amârteano - soviétique.
1

BPPHPWlilWWB Certes, plusieurs dirigeants, dont

« 1V I M LH îl]ÜllKM AV M- Kissinger, constatent le passage

d’un système bipolaire à un système .

multipolaire. Toutefois, les immenses
moyens nilitafres accumulés par 1

J mÜ 'lira ImS l’U.R.S.S, et les Eiats-Unls masquent
M k • raHH encore l'ampleur de la môtamor-

1

M • j if Ijk phosa

H I IB WÏÏm titre la nute pape 6.)

seul dénote une traversée, jungle de béton, de goudron, de

changement de rive, un port peut- verre et d'acier qu'avalent créée

être. JJ y aurait donc du nouveau les hommes courrait devenir habï-

dons le monde poétique de J.M.G.

Le Clézio.

Il existe très fortement aujour-

table. « Ce qui détruit les indi-

vidus, c'est d'être séparés de leur

paysage, de ne pas l'habiter réçlle-

d'hui. ce monde, que dix livres en ment... Si on changeait les mots...

douze ans ont fait surgir dans son si on changeait le regard... On va

unité, sa singularité, sa terrifiante changer ie regard et les choses

splendeur. Une étrange peur mêlée vont devenir belles ». déclaroit-11

de fascination pesait sur lui. Dans à François Botf dans la double page

la grande ville moderne, scintil- que * Je Monde des livres » lui

lante et hostile, principal lieu de avait consacrée à la sortie des

l'inspiration, un errant cherchait « Géants» (12 avril 1973).

sa place, agressé, rejeté par une

ïm AUJOUR LE JOUR

M. Poniatowski a bien rat- i

son de souhaiter que la

pouce mtervienne dans les

églises et dans les universités.

Dam les premières on fait

son examen de conscience,

dans les secondes on apprend.

Ni l'ttTte ni l'autre de ces

occupations ne saurait faire

de mal à nos policiers, et

nombre d’entre eux en sont

d'accord

.

Le ministre de Ftntérieur est

trop bien informé pour faire
siennes les aüéçalions selon
lesquelles ces tnstttutiana sont

Police
des repaires du crime et du
péché. Les désordres qu'on y
note parfois sont les sous-

pnduits de la sincérité, du
savoir et de l'enthousiasme
qu’on leur porte.

Nul n'a le monopole de la

vertu, de la justice, de l'amour
du prochain, mais Û y a des
endroits où on les prend plus
au sérieux qu'ailieurs. Les
portes m sont ouvertes. Que
la police y vienne et écoute.
BBe n’en fera que mieux son
métier.

ROBERT ESCARPfT.

Peut-être « Voyages de l'autre

côté » était-rl déjà commencé, qui

nous apporte justement cette

conversion et ce monde magnifié.
Une femme- fée opère la métamor-
phose, par les mille ressources du
rêve et de l'esprit d'enfance H en
résulte un admirable opéra naïf où
les mots les plus simpler retrouvent

leur magique pouvoir. Le Clézïo,

le poète, s'est tourné vers la vision

heureuse.

(Lire page 15 l'article

de JACQUELINE PIATIER.)
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ASIE [AMERIQUES
Japon

NEGLIGEANT LES PRESSIONS SOVIÉTIQUES

Philippines
Chili

Tokyo entend signer dès que possible

un traité de paix avec la Chine

DES RELIGIEUX SE PRONONCENT

POUR UN BOYCOTTAGE

DU PROCHAIN RÉFÉRENDUM

M. Tomic estime que la junte

«est en train de détruire

la communauté nationales
Manille MJVP„ A~P., Reuter).

— Des dirigeants religieux, pro- Intïtulée c Sia: heures pour la résistance ckSOenne », me mant-

Tofeyo. — M. MftJ a réaffirmé,
mercredi 5 février, devant la Diète,
son Intention de conclure dès que
possible un traité de paix et
d'amitié avec la Chine populaire.
Cette déclaration constitue une
fin de non-recevoir & une dëmar-

De notre correspondant

testants et catholiques — parmi festoMon a eu lieu dans la soirée du 5 février att palais delà Mutualité,

avec le vice-président des affai- lesquels figure un évêque — se à paris), à VtnUiattue du Comité de soutien 4 la tetU reopaatotmatr*

res étrangères, M. Kfâsuke Alita sont prononcés, mercredi 5 fevriM,
„..7y au cours d'une réunion œcumé-

che faite lundi par l’ambassadeur Kouriles.

accepter de le signer sans qu'il
soit besoin d'avoir réglé au
préalable, comme pour un vrai
traité, le problème des îles

O» croit qu-il ert venu formuler tebc^tte£ dTrèfé-
de nouveau, et cette fols-ci auprès rendum du 27 février portant sur
des dirigeante de la diplomatie le renouvellement de la loi max-

dTTJLSjS. (le Monde du 5 février).
M. TYoyanovsM avait demandé au une procédure” JugfcTid insolite, S?

-JS* ÎS»" _££E"“ï c^.'Tu peuple phfflSL

japonaise, les objections de tiaJe.

l'Union soviétique à la négocia- pouvi

lion d'un traité sino-japonais- Par Dans

accorde les pleins

,

pouvoirs au président Marcos.
Dans une • déclaration de i

consciences. Us affirment qu’ils

tion d'un tel traité. s'U voulait
rester en bons termes avec l'Union
soviétique.

du «usle chilien. Quatre partis de fancienne Unité populaire; la

Gauche chrétienne, le MAPU, le parti radical et le parti socialiste,

ainsi que le MIR. participaient à la réunion. Le parti communiste

et le MAPU-Ouvriers et Paysans (MAPO-O.CJ. en revanche, ne

Pavaient pas soutenue. Différents débats. un spectacle et un meeting

ont eu lieu au cours de cette soirée.

On autre meeting de solidarité doit avoir lieu le 10 février.

M. Radomiro Tomic. ancien candidat de la démocratie chrétienne

à la présidence de la République à Pélection -de 20S9 et Fun des
position. Elle lui a été faite par auprès d'un des dirigeants du ^ rmeulmSis sécestion- dirigeants de Faüe gauche de son parti, a donné “**

^ jç TZfi CTO! GÏ
v uitu a iuu>.u(j, ii au lupuiia**

chose piUssTbîoquer 'nos prvgïfs
e
,EÎ

0 Plaü3t auprès de M. Arita du veur d'un boycottage du référen- u septembre 1873. vit actuellement aux Etats-Unis et n'avait, jusqu'à
en ce domaine, a déclaré le pre- matle soviétioue conférai bruit que la presse Japonaise a dmn. CUa participation scrutin présent, jamais exprimé publiquement son sentiment sur la politique

ïïfe ^ /aponpar- cette nouvelle idée. Cependant, fait autour de sa conversation «** £& de la junte. Dans les extraits de son interview que nous publions.

M.G-romyko lors de sa récente parti gouvernemental, M. Shima. ^ dulud desPhfllp^n^ont
I* On rapporte d'ailleurs qu'il s’est également lancé un appel en fa-

plalnt auprès de M. Arita du veur d'un boycottage du référen-

1

interview à la pubüoaUon trimestrielle Cblle-America éditée à Rome.

M. Tomic, qui a quitté le Chili après le coup dtEtat militaire du
U septembre 1873. vit actuellement aux Etats-Unis et n'avait, jusqu'à

**r-v r*““*“*~ rr‘ cette nouvelle idée. Cependant. auuuur ue b» conversation ae la junte. Dans tes extraits aun nwtrvsaui v***-

Tenh^raerJ^^^k
C
rZÏ?'

**• Troyanovski serait déjà revenu avec celui-ci, qui avait la nature *BKri^e
P
Dris^ )

ü estime que les militaires ont « échoué sur toute la ligne » et flirtïs

SSSSSnSSÜSK'Hm iTok^ion^es^u^la^
5 d'un enteetten privé et non d’une Dans le sud les troupes sont «en train de détruire le pays en tant que communauté ziattawte ».

à un élu, qui demandait si la nLsïï. Il mîairind5nS
J

oSe
demarcbe crfficieUe. gouvernemental» ont repris l’une

-TV—, M>ni p aises, u aurait .indique que ^ „ inmdHAs — Tsuwirav — _ . . a « ....

démarche officielle. gouvernementales~ont repris l’une

_ _ des trois localités — Tangkay — interrogé tout d’abord, sur les à y voir les « démagogues », lu
ML Troyanovsla se voit ainsi dont s étaient rteemment emparés contacts qu’il a eus avec Salvador e marxistes v ni les a polittdem s.

maintenant acusé d’intervention les «bdlaJCette opération rail
Alteûde durant la présidence de Le résultat de cet échec ce sera

dans les affaires du Japon par son ancien adversaire aux élec- l'émergence, dans peu de temps.

le journal communiste de Hong- SS?ÎSi?S£5ito^
b
SSnï- ttana'de I960, M. Tomic déclare d'une grande possibilité Wrio-

démarche de ML Troyanovski n'al- ïtÔSmSku poumlt emporter
ffiéSSSf&Sffg!™**

aTO!
ÏÏ5.*.&2"* '"I

'u Itra 1 Tokï°

Tvr^nSîwThiî
e
ïït* ,

*1 . 9 h4Hf Du côté chinois, une pièce est
'

. Hr,6*? ÿ P^In 4 mettre au dossier de la que-maid^ plus tôt qu'il n’étalt prévu. “,{7,1.

Interrogé, tout d’abord, sur les à y voir les « démagogues », fej

« marxistes * niiez « poüttdem »,

Le résultat de cet échec ce sera

Min ii* 7-7 y; - j a meure au aossier ae la que- juuiuai uo huuk- j:*o4 ami üluna UC jlbop, m. auuuü r—
D dSt n£S pwhïhiaS reUe : les déclarations faites par kong. le Tafcungpao. tandis qu'à %£££% 5P

^?Sîit de 8S5- We ceux-ci n’ont pas manqué,

M. T^TvSnSsë-TdraïSh^ M- Chou En-lai à M. Hori, député Moscou c’est M. Chou En-lai qui ration musulman. 1
S!f

éJSe ta
Sti^fâ dS^CfSlims efSnahte * sedé

étrangères du Japon, et lui expo- japonais et vétéran du parti gou- est accusé, lui aussi, d’interven- D'autre part, à Manille, le
{fl^Lj-atil^hr^enné SuSTous twlOpp^^Sw pofssaiif ^nuw-

ser la position de la Chine dans veraementai, qui l’a visité au tion dans les affaires japonaises xnmistere de la dél^e a annonce,
»

** ***
vemtrrU populaire, plus social me

la négociation, en réponse à milieu de janvier comme envoyé Pa-r l’agence Tass. Le feu croisé mercredi, que quatre cente gue- politiqueà ses débuts. J’espère
l'exiKKë de la nndfinn .. U j rilleros communistes anoartenant .

^ v t
e

ser la position de la Chine dans vememental, qui l’a visité au
la négociation, en réponse à milieu de janvier comme envoyé

rtçue, /ondée sur une nouurile
manière de penser et de sentir

des Chiliens, et capable de sê dé-

1»?”^ Ç^1^013
.
Japonaise spécial de M. Mite. Selon M. Hori. n’est

ltUanvier^
0 ^ 8V!Ut fSlt ® M- Chou aurait ^ *n ceS6er-

n’est sans doute pas prêt de

Selon le journal roïjifuri. qui
su

,

b
f
t
^
n^. :

rilleros communistes appartenant
à la Nouvelle Armée du peuple
tmaolste) s’étalent ralliés et

Aujourd’hui, « le programme de que les démocrates-chrétiens, du
« liberté économique » appliquée de moins la majorité d’entre eux. en

cite des sources gouvernemental^ ^ Après sa défaite en 1945, il ROBERT GUILLA1N.
la Chine soulèverait ïe problème ®st naturel que le Japon entra-
ctes relations du Japon avec Tai- tienne des relations étroites avec

'

avaient prêté serment de fidélité force parla junte est condamne a seront les porte-paro^S^ at

au gouvernement. l’échec. Et cela sans qu'osent nen contraire, c est une -perspective
K centriste et prétendument « mo-

iran. et sa position serait de non- les Etats-Unis. H devrait les i

veau assez raide. D’autre part, elle poursuivre. Le resserrement des I

Pékin s'opposeraient à toute ton-
*** Pr*Judlce aux relations ami- PROCHE-ORIENT

tatlve d’hégémonie d’un* tierce caJes sino-japonaises.

puissance en Extrême-Orient 21 Le Japon et la Chine peu- ;

Une déclaration analogue figu- vent être largement complémen-
rait déjà dans l’accord Initial de taires sur le terrain économique, i

?«J2n?]f?^^îL50îlclu f ^ «T>de estime M. Chou En-laL B faut

position de Tokyo est pour le
jtoproques. Pour sa part. la.

I

Israël

moment négative, le Japon en a Dhine. en important du Japon
déjà informé la Chine. U souhaite des usines et des équipements.
en particulier toucher le moins aura besoin de crédits et s'acquit-
possiWe au problème de Taiwan, tera scrupuleusement de ses enga-possitHe au problème de Taiwan, tera scrupuleusemei
Une véritable bataille diploma- gements financiers,
tique est ainsi engagée a Tokyo
entre la diplomatie soviétique et
la diplomatie chinoise, et le gou- Dgc démarches mSIStâlltCSvemement nippon se trouve pris

uouioiviicj imj'J. uiu
entre deux feux. 3) La Chine ne t

A. RABIN : la diplomatie de

M. Kissinger esf préférable à

fa conférence de Genève.

Egypte

La visite de HL Grorayko a détendu

le climat entre Le Caire et Moscou

» dèrèe » gui prévaut dans notre
parti, la démocratie chrétienne
n’a plus aucun avenir au Chüi.
Le réformisme, qu’il Ze oeuzQe ou
non. est condamné à être a l’autre
» visage de la droite »—~Le monde
pauvre marche inéluctablementct
rapidement au socialisme ».

Invité à analyser la politique
économique de la junte, M. To-
mic déclare qu'elle n'a pas
consisté a à défaire ce qidamût
fait l’Unité populaire », mais à
a liquider une politique de créa-
tion d’un capital public menée 4
bien par les sep derniers gou-.
vernements chiliens » et à
vendre « toutes les participations
publiques à des particuliers, qui.
faute de capital propre, achètent

(De notre correspondant.)

3) La Chine ne veut pas inter- Jérusalem. — Les travaux du

Une nouvelle proposition

soviétique

venir dans les plans du Japon congrès juif mondial ont été

pour le développement sibérien. I

rewqués, mercredi 5 février, par

Au terme de sa virile à Damas el au Caire. M. Gromyko. vendre « toutes les participations

ministre soviétique des affaires étrangères, a regagné, mercredi 1SSFSASt
5 février. Moscou, où il s'est déclaré satisfait des résultats de son

à crédit des^mditxans ei-A Washington, le département d'Etat £_ annonce, mercredi, que
ceptionnellement favorables ».

M. Kissinger, qui commence à partir du 12 février une tournée au

Proci^Orimi. pourrai! rncoubor M. Gromyko au Jôm-4-lèto i
i'£ïK8y',

à!£
CSeneve a 1 issue de son voyage. t-nr nnhiîrt a i*> nnUnn ri'inoffi.

E-a lui conseille aaoiemant de « KSl S iffiffartS"?»

Dans l’offensive soviétique, une
nouvelle donnée apparaît : la pro-

s'engager qu’en ayant pour par-
tenaires les Etats-Unis.

4) Certains craignent que le

position faite par l'Union sovié- resserrement des relations Japon-
tique de signer avec le Japon un Etats-Unis-Chine ne provoque des
traité de paix et d'amltlê analo- réactions fâcheuses de lTTJL&S.
gue à celui que Tokyo veut Le premier ministre chinois croit.

mîÎ «I
e c

5
me- ® s'agir au contraire, que. plus ces trois

rait en fait d'un document qui
resterait à mi-chemin d’un traité

pays seront proches, plus l’Union

de paix en bonne et difforme! soviétique respectera le Japon.

M. Sadate. a-t-il déclaré, est
sincère à Parla lorsqu’il affirme
que l’Egypte et la Syrie n’atta-
queront pas Israël, pourquoi re-
fuse-t-il de nous le dire à nous-
mêmes ? Pourquoi faut-il avoir
exclusivement recours oui bons
o//ices des Américains pour
Uéchange de communications
entre nous et l’Egypte?

De notre correspondant

teur public A la notion d'ineffi-

,
caclté, alors que les seuls pro-

uespondant ducLions en progrès sont le
cuivre, le charbon et te nitrate,

une rumeur a commencé a or- nationalisés par le gouvernementLe Caire. — Le résultat immé- une rumeur a commencé à or- nationalisés par le gouvernement
diat de la visite de deux Jours que culer avec Insistance, dans cer- de Salvador AUende. Au total, la
M. Gromyko vient de faire en tains milieux proches des Sovié- politique économique de la junte
Egypte devrait être l’instauration tiques, au sujet d’un « assouplis- appauvrit en particulier les

d’un climat plus détendu entre sement prévisible » de la position classes moyennes.
Le Caire et Moscou. de 1TJJUBH. à l’égard _des livrai- _ „„„
A l’égard des problèmes du Pro- sons d'armes et de la dette égyp-

che-Orient, le communiqué tienne. On sait que le seul véri-

Enfin, interrogé sur les mesures
les plus adéquates que pourraient
prendre la Junte, M. Tomic rê-

Par conséquent, dit Moscou, le
Japon devrait raisonnablement

Mercredi, M. Troyanoski a eu] Le chef du gouvernement a
SsSïïrSubîié i? aSit aKsnarina sr'.ÏTKSt
pour Moscou 4c M.. Gromyko aui_dM^nte du KrcmUn _cst te

p™*J%g** fjî'-
*

un entretien d'une demi-heure ensuite indiqué qu'entre les deux
voles qui s'offraient actuelle-

Mftnne que l'Egypte estime refus de ceux-ci, du moins jus- ,i*
era

f
^ 4mnnrtrm.iv ri n*r/><ianrrit « la au'à ces tan» derniers, de livrer «Fadmettre ai le plus tût serait

Indochine

ment, « un réglement par paliers
ou les « petits pas » de M. Kissin-
ger. et la conférence de Genève ».

sa préférence allait à la première.
Ce sont les Américains qui ont

« importante et necessaire » la qu'à ces temps derniers, de livrer 2.7»^“ ÎSJ®
7
?,;

narticination fie l’Union soviéti- des armes ultra- modernes a ,
mieux r — lechcc total du

ce sont les Américains qui ont

Le général Mlnh déclare que le « despotisme » de M. Thieu I
ils sont attachés, et « si l'on allait

I d Généré, ce serait Timpasse

participation de l’Union soviéti- des armes ultra - modernes a
*

'

,^7^4y -

ai
,

que c dans tow les domaines et l’Egypte, et d’accorder à ce pays et

2 foutes les étapes du réglement un délai d’une disalne d’années pT x̂
,
E da

,

capital

au Proche-Orient ». Néanmoins pour régler les sommes qu’il doit
,

£J7l 'e”et m train ae

l'attention eL nent-on dire, les à l’Union soviétioue. L'« affront» détruire le Chüi comme commit

-

au Proche-Orient ». Néanmoins pour régler les sommes qu’il doit 7 .;
W~CI est en-ejjet en tram de

l’attention et. peut-on dire. les à l’Union soviétique L’« affront» Chm comme commit

-

espoirs des dirigeants égyptiens est d’autant plus ressenti au Caire "f
*“é 7wrio7utf<?_. Tôt ou tard —

restent toujours suspendus à la- que la Syrie a obtenu de Moscou ***** ^ ^UB taT* —
< fournée, décisive » que M. Kis- des armements dernier cri et un résultats désastreux de la po-

empêche toute réconciliation nationale
sans pour autant que nos liens
avec les Etats-Unis soient res-avec les

serrés ».

singer doit entreprendre dans la moratoire,
région à partir du 12 février. Or. nn eha,

litique actuelle seront reconnus
pour tels par les forces armées

Le premier ministre s’est dé-
Le cënêral Duong Van Miob, an- • AU CAMBODGE, le maréchal

rien chef de l'Etat snd -vietnamien, Lon Nol a lancé nn appel A la Le premier ministre S’CSt dé-
k'csi adressé, mercredi 5 Janvier u popnlation, demandant notamment doré persuadé que l’Egypte, Si

Saigon, au représentants de tontes ans habitants de Phnom-Penh de elle le voulait, pouvait immédia-
te* (otcch d'opposition, n a déclaré «'• organiser en armée populaire tement ramener la paix dans la
que le réprime despotique » Ue dans chaque quartier. Ont et arron- région. L'Egypt*. a-t-il dit, a tou-
»1. Thieu devait coder la place et duuwment n. * Selon certains ren- JOUTs été la première à déclencher

si le voyage du secrétaire d’Etat M2S<nîTS di? cS5
d
n’aS

elles-jriémes (..J, car celles-ci font
américain aboutit, comme on le

ànn^dnng
0

£î!?
f8

,

intégrante de la na-
croit généralement dans les oer- ttout-). Inévitablement donc.

population, demandant notamment clan? persuadé que l'Egypte, si

aux habitants de Phnom-Penh de elle le voulait, pouvait immédla-

1U. Thieu devait coder la place et

laisse! le iieuple « établir les struc-
ture* nm»airrs à la réconciliation
nationale et à la concorde m.

b Sinon, n-r-il ajootè. U n‘y aura ni
rpcnncill.il lon ni concorde, er la

resptinmibilUé en incombera A ceux
qui eierceut un pouvoir despotique. >
Il a demande à ses auditeurs de
^'unir davantage et a condamné les
mesures prises contre la presse tdiv-
huit journalistes ont été arrêtés et
unit accuses d'êlre des « cadres com-
munistes a). a Puisque nous ne pou-

tement ramener la piiix dans la au smaa, cette etape-là.

région. L'Egypte a-t-il dit, a tou- -®n 1™Port®îloer œ^ra **1

jours été la première à déclencher déroulée saris les Russes-,

setenements. des éléments ennemis les guerres contre Israël, et la

sc sont déjà infiltrés dans la capi- première aussi à accepter une
mie p. a-t-il dit. a peu près au cess.ulon des hostilités, entraîna
même moment, des roquettes rom- toujours les autres pays arabes.

première aussi à accepter une n ont toujours pas le meme sens
cessation des hostilités, entraînant Pour chacun des deux partenaires.

baient >ai la ville, faisant une
douzaine de morts, dont des éco-

M. Rabin a. enfin, rejeté une de Genève * est le terrain le
fois de plus toute idée de négo- plus adéquat pour examiner tousliera, et une quarantaine de blessés. yuus uuequat pour examiner ious

D'antre part i. blocus de Phnom- c\er < avecles chefs des organisa- les aspects du reglement du
Penh se renforce : trois bateaux

tto
.

ns terroristes qui nont rum à conflit * et préconise « fa reprise

liUMU Bcucioffimcui, uouû «3, «3- RwvntipnB an rinmnin» Ho iim iww,
clés gouvernementaux du Caire, à i

üe* ser0nt amenées a se deman-
un second dégagement Israélien dersi c’en effectivement un de-
uil Sinaï, cette étape-là. malgré *“ SSQÏ* « patriotique » d'obliger de*
son importance, ce aéra bel et bien ^Ho^i o

miüions de Chiliens à se sacrifier
déroulée saris les Russes-. JffggSe* ^ Permettre taccumulSSndu
Selon toute apparence, les mots trent ces deux Séneme^^S" caPltal ”?* P°T tEtat, comme en

n'ont toujours pas le même sens oSeE S Æ't *“»* socialistes, mais par quel

-

Si
,U

fe
ChcSudmaSll

é^to
ea
^ïïf de rette aSSS?D’lrig raXS! *ues n*™ d'entrepreneur*. »

tique dSSSe que
6
Ia^Sérencë en P^'P6 - au Caire la visite M- Tomic estime, en conclusion.

de^tenèwT* Vst le rerreS te
de Koss75uine. chef du gou- <lue surgira un jour « un nouwau

Plus adernat pour examinerions vernement soviétique. Aupara- gouremement composé de civils

les aspects du
7

règlement du vants o? niols-cl. trois minis-
t
militaires, egalement

ÏZnfiü.Â nrértm très égyptiens se. rendront à «««*«»» de la nécessité de
Moscou pour examiner l’état de construire au Chili une société

appartenant a an convoi renant dn
Vietnam ont été coulés mercredi :

les autre» bateaux ont rebroussé
chemin. Quant à la ville de EampoL.

voir artfc les problèmes des Pales- immédiate de ses
.
travaux avec

(miens ». la participation de toutes les var-

vuii* plus nous adresser au peuple à ,]** )e sud-ouest du pays, elle u'est
traiers les Juamaux. nous devons

lt ius rautaiUée que par para-
mi ns-mêmes aller directement au chutase-.

—— "l— •“ ouc W uunnm Ma GOLDMANN S
| j

, —, __T-ms le sud-,iuest du pa^s. elle u'est „ C
?,
C^e

.
1C« ,

Egyptiens
us rautaiUée que par para- il faut aller a GeneVe " * Ge "'e,

î

e apres la fin

luta-e-, ûe te prochaine mission au
Dans l'après-midi du 5 février. Proche-Orient de M. Kissinger.

m A PEKIN' le nriuce sihanouk s'adressant à une assemblée de Toutefois, précise-t-on, ils iront

dans une déclaration à journalistes, juifs de plusieurs «W e]?.Qu*._3°*ent rS*Oi&*

peuple j*. a-t-il dit. A Zurich, ITnstl-
tut International de L-i pre«e a . a PEKIN. le prince Slhanc
entoyç an triesram nie de protesta- ^ danR one aielannon rem(se
tlan û M. Thieu et demandé aux
radios et Journaux du monde entier
de dénoncer la situation faite aux
Journalistes au Vietnam du Sud.
D'autre part. I'»s«mï V.V.t. «vile

que de petltr croupes d'aviateurs
américains dont de* .séjours au Sud
« pour aider l'aviation vietnamienne

te mrt^pation de tnt* les £r- économique sovlêto-

Ues intéressées, y compris les
e8yPuenn«-

représentants de rOXJ*. ». nul ne j..p. PËRONCEL-HUGOZ.

socialiste fondée sur des valeurs
humanistes, qui obtiendrait
l’appui de l’immense majorité des
Chiliens ».

de cette mission ». n faudrait
que le secrétaire d'Etat aille très

Va presse étrangère, dénoncé les M. Nahum Goldmano. prési- de cette missym ». n faudrait

- nouvelles* pîur tuer « du Congrès juif moncfial. a Que le s^rétaire d’Etat aüle très

détruire davantage la ^üon^m- «iMqué en termes vifs la poli- ^ ™ P01^ que puisse

hud (tienne » adoïiêe. p“ WLS- t*(lue
1

<**. M- Kissinger, affinnant “ ^Prlmé
ton : Il die notamment ia demande pue ^^enient par paliers était 3 dernier a Damas par
lie crédits par m Ford la uartici- un leurre. hL Goldmajin a déclaré Gromyko et les dirigeants

potion - sous pitrénaqï* américain »
fa!,a

,
it *Mer à Genève, car un ^ JSSfr

l*
l£2J

fft?Sil5
B

rte pilotes taTwanaL* et tbaDandaü reglement est impossible
.
sans “JPflf * J

re
4£45_

sin
.

on Immedla-
â réfilcr ses. problèmes «. une navette à certaines .itérations aériennes »

l'Union soviétique, * tnals à une fuient. « du moins dons un délai
est établie entre salon et m bx*e* % bnSS «tortSTraLA* condition, a-t-il ajouté, qui me n'excedant pas fin février ou ,

d« Philippines. Une pou» anmSr . ^crâaii |« dan, le même camp que début mars 1975 ». Sinon, ü en
,

transparL* damnes américaine

"

de- Meuahem Begin (président du fera du communiqué signé à
puis la Thaïlande, etc u recette groupe nationaliste Likoud i : que Damas et au Caire par M- Gro-• A GENEVE, le G.H.P. *nd-Met- américaines di

Les directives du Général de Gaulle à Michel Debré
les instructions de celui-ct à ses collaborateurs.

Jes différents projets de constitution,
les. discussions en Conseil des Ministres.

namleii a échoué mercredi dans sn «u tes Arabes' recon^kissmrpieihe- comme de ceux rendes
tentative de se faire admettre a la

,leM.^unde aÉ« t cru deroir « menl droits nationaux Publics en juillet 1974 à MOSCOU.
cunfcrcncc *ur les droit* hnmani- ... ,ir

d’Israël » \ Sr ou en novembre de la même
taires, la majorité des deux tien ne ««o'Wari^x de ta *«««»«« aatio- a lsrael » A -

‘=>c
* année à yiîSlTOStOt ïwto lïoavant être réunie en «a faveur. cambodçleane ». TA.FJ*.. UPJ.1 fRénondanf m onrAontm» ft'nn entrrpMeno cmriàtv,

Jean-Louis DEBRE
cunfûrcucc *ur les droit* humani-
taires, la majorité des deux tiers ne
pouvant être réunie en sa faveur.
V Vienne, d'antre part, la question
de l'admission dn G.ft.P. a tu confé-
rence de rONll sur « la représenta-
tion des Etats dan* leur* relations
avec les ontanisatliius Internatio-

nales a été exclue «les débats.
Dans une lettre an gouvernement

français, Mme Blnh, ministre des
al faire*; étrangères dü G.R.P., h for-
mule le souhait qu'en sa qualité
de signataire de l'acte de la confé-
rence Internationale snr lé Viet-
nam :> Paris « entreprenne des

|

efforts positifs visant i exiger des'
Etats-Unis et de l'administration

do Saigon une exécution correcte
I

de l'aceonl de Paria ».

Israël ». ~ A, Se. ou novembre de la même
année 4 Vladivostok, après les

[Répondant an représentant d'on entretiens SOvIëto - américains.
journal de langue jiddlsh paraissant documents qui réclamaient « pour
si Paris, qui lui reprochait d'avoir te nJu£ tôt passible » ]& reprise
accordé une interview A Eric Rou- de la conférence de Genève : ils

LES ETATS-UNIS pourraient |Mn f« i* Monde n du 9 janvier!. I resteront lettre morte.
mettre fin à l'embargo sur qualifié d'n hostile à Israël ». le De même, bien que l’Union so-

La constitution
de la V* République

l'aide militaire au Pakistan, a président dn congrès, juif mondial viatique S'affirme b décidée 4 ac-
confîrmt? le président Fbrd à *,est élevé contre ceux qui volent corder à l'avenir une rrfdr et unM Bhutro. qu'il a reçu, mer-

[

»n anrl-lsraéllen dans tome personne soutien multiformes à la juste
credi 5 février, à la Maison l«i critique u politique de Jëm- lutte des peuples arabes », le
Blanche, indique le ÏTflsftiny- salent. Le Dr nrtdmann a ajouté : voyage de M. Gromyko au Caire
ton Post tle Monde du 6 fè- " fcr lc Rouleau est un ami d’foraëi. n’a, apparemment, pas modifié
iTlen. Les Etats - Unis ont n formule seniement de* réserves les principaux pointe du conten-
acceptë. d'autre part, de four- quant k la politique dn goaverne- fcleux entre l’Egypte et le Krem-
nir au Pakistan 400 000 tonnes ment israélien, ml i. Rabin peut se lin. Toutefois. le communiqué
de céréales, au Heu de laisser interviewer par « le Monde ». conjoint souligne n la grande bn-

Préface de Michel DEBRË
1 volume. 344 pages

céréales.

100000 tonnes prévues Initia- pourquoi cela me serait- 11 Inter-
1
portance de l'échange de vues

leraent, précise l'A-F.P. dit? »j l entre MM. Brejnev et Sadate ». etBrejnev et Sadate », et '
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Chili

^yyigjrrrij- lc guuvc
W?j QÇ Q ' . ' L'état d'urgence a été proclamé par le gouvex-

nement péruvien 1« mercredi 5 février aux l'on-

MffHjytc n <"•*-' iunbl* dn territoire : de violentes émeutes avaient
... -V-.-*- * * WJQh«J éel*11® é Lima après l'attaque, par des commandos

' - r
IÇ- de rarmée, d'une caserne où nulle cinq cente gardes

N^JéiWflr'rf civils faisaient grève depuis quarante-huit heures.

i^5o*.-.ftul^Td . ... Selon un communiqué du gouvernement, qui sem-
' ^ *:*•.*

J,lait avoir la situation en main ce jeudi 6 février,

ju- Êê-àfigv
'* ^ 2 «l’y aurait au qæ quelques blessés. Cependant.

y
' sa*OB un POrle-parole des policiers rebelles, l'assaut

« ic • • ‘ de la caserne aurait fait une trentaine de morts.* a>_._

*"• Le calme semblait revenu à Lima ce jeudi au

S3*f***' .
début de la matinée, après la première nuit de
eourxe^ieu. Des chais en position dovBUl les édi-mkctf titï fices publics, des hélicoptères survolant la ville,

itt ••
" ';

. des camions chargés de soldats patrouillant dans
imfÂë^é âm «v..

Coup de !
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AMÉRIQUES

Le gouvernement a repris la situation en main après les émeutes de Lima
les rues, la capitale paraissait néanmoins encore
en état de siège.

Tout a commencé mercredi dans la matinée
lorsque l'armée a attaqué la caserne de police du
quartier de la Victoria, où mille cinq cents gardes
civils étaient en grève (voix nos dernières éditions

du 6 février). Ceux-ci réclamaient, d'une part, des
augmentations des traitements ainsi que des amé-
liorations de leurs conditions de travail, et. d'autre
part, la mise en jugement du généré! Enrique
Ibanez Burga. chef de la maison militaire prési-

dentielle. qu'ils accusaient d'avoir frappé un de
leurs collègues. Le mouvement avait rapidement
gagné, semble-t-il. la totalité des sept mille gardes
civils que compte le pays : en particulier, des
casernes étaient occupées à Arequipa. Piara et
Trujillo.

L'armée prenait position devant la caserne de
la police. Après un ultimatum d’un quart d'heure,

l'assaut était donné. La fusillade à l'intérieur de
la caserne devait durer une vingtaine de minutes.

Peu après, des émeutes commençaient dans
le quartier dé la Victoria et gageaient peu à peu
le centre de la capitale. Des véhicules étaient

incendies et des magasins étaient pillés par des
groupes de jeunes gens.

Des groupes de manifestants mettaient le feu.

au début de l’après-midi, au club des officiers de
la place San-Marlin. «inet qu'à trois journaux :

• Correo ». Ojo « et « l'Expresso ». et lançaient

des coktails Molotov contra doux grands hôtels.

Des blindés prenaient alors position devant le

palais de la présidence de la République et les

entreprises de presse de la capitale, cependant

qu'une foule dense se rassemblait dans lo centre
de T.î-wa, encourageant apparemment les manifes-
tants. Parmi elle figuraient des jeunes gens appar-
tenant au mouvement APRA (Alliance populaire
de la révolution américaine, du leader populiste
Haya de la Torre).

Des soldats parcouraient les artères de la ville

en camion, léchant de temps en temps des rafales

de mitraillette. Selon certains correspondants de
presse les militaires liraient en l'air, selon d'autres
de nombreux civils ont été blessés, notamment
des jeunes gens qui pillaient des magasins.

Le président de la Bépublique. le général Juan
Velasco Alvarado, décrétait l'état d'urgence sur
tout le territoire et le couvre-feu de 22 heures à
5 heures du matin dans la capitale et le port do

Six ans de pouvoir militaire
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(Suite de la première page.!

Les courroies de transmission
font défaut.
Le soutien avec réserves accordé

par le parti communiste péruvien
et une large fraction de la gau-
che ne compense pas la « criti-

que passive » des secteurs liés à
l’APEA (Alliance, populaire de la
révolution américaine) du leader
populiste Victor Raul Haya de la
Torre. L’APRA, bien qu’en net
recul, peut encore inspirer des
mouvements de contestation dans
les haciendas du sucre de la côte
nord, son bastion traditionnel. Les
anciens partisans de Belannde
Terry, renversé en 1368, les hom-
mes de l’Action, populaire, l’oli-

garchie terrienne dépossédée mais
non abattue, le clan Beltran, an-
cien patron de la Prensa et ex-
premier ministre, les gmis de l’ex-
ministre .des finances. Manuel
UUoa :

" autant de « groupes de
pression », nostalgiques et rêvant
d’une revanche, qui s'agitent et
peuvent aisément exploiter un
mécontentement populaire réel.

L’emprise

des c fonctionnaires »

Dans les plantations de sucre,
contrôlées par. l'Etat, les travail-
leurs se plaignent d’une emprise
jugée excessive des « fonction-
naires ». La nationalisation de la
Cerro de Fasco. la plus impor-
tante entreprise étrangère du
pays, a été célébrée l’année der-
nière avec éclat, mais les ouvriers
jugent simplement qu’ils ont
changé de c patrons s. La natio-
nalisation n’est finalement pas
une mauvaise affaire pour la
Cerro, Etat dans l’Etat, qui avait
eDe-même proposé en 1372 le
rachat de -ses installations.

traditions de servage et d’exploi-
tation des hautes terres désolées
du Pérou. C’est que la tfiche est
tltanesque si les Intentions du
général Velasco Alvarado sont
pures. D’origine modeste, ayant
gravi tous les échelons de la car-
rière militaire, courageux huma-
niste. nationaliste convaincu, le

c soldat de Ptura » bénéficie

d’une popularité personnelle
Incontestable, particulière-
ment depuis qu’il a dû subir, en
mats 1973. une grave opération.

Dîscflssfons

an sein des farces armées

Affaibli, contraint de réduire
ses activités, le général Velasco
Alvarado, Ame de l’expérience
péruvienne; doit encore tenir
compte des dissensions .qui appa-
russent au sein même des forces
années. H a pu regrouper autour
de lui les généraux qui partagent
ses vues dans la conduite des
affaires. Mais le clan des c modé-
rés » estime qu’un coup de frein
est nécessaire, que les difficultés
économiques et un climat social
très tendu rendent indispensable
un < accord » avec les Etats-Unis.

Un contrat de 330 mfllfons de
dollars, passé en novembre der-
nier avec des firmes nippones, a
déjà suscité des remous à Lima,
et indirectement provoqué l'expul-
sion de plusieurs journalistes, dont
le directeur de la revue Oiga,
M. Igartua. La ligne < fermé »
défendue par le ministre des
mines, le général Fernandez Mal-
donado, n’a pas l'agrément de
tous les secteurs militaires, et la
nomination du général Morales
Bermudez comme premier mi-
nistre — le général Mercado Jar-
rin. ancien ministre de la défense

partisan de la conciliation qui est
appelé A succéder au général
Velasco Alvarado.
Des détn salons récentes de ml-

‘

nistres militaires ont illustré ces
conflit? de palais. L’unité des
forces armées n’est pas entamée,
a déclaré cependant un porte-
parole officiel à Lima, Sans doute.
Mais la rébellion des policiers eti
les émeutes du 5 février risquent
de précipiter la remise en cause i

des principes « puis et durs » I

d’octobre 1968.
j

M. N. I

— 3 OCTOBRE. — Le président

Belannde Terry, élu en juillet 1963

pour six ans, est déposé dans la nnJi

par nu coup d'Btat militaire et

expnlsé en Argentine.

— 4 OCTOBRE- — La jante

nomme le général Velasco Alvarado,

chef des forces armées, président de

la République. Le Parlement est

lissons. Les State-t'ois suspendent

leurs relations diplomatiques et éco-

nomiques avec Lima.

C’est na jour de liquidations, ami

;

mrrtn-uiwnn et des affaires étrangères, ayant
La réforme agraire n*a encore pris sa retraite — était hiérarchi-

que superficiellement modifié les quement logique. Mais c’est un

« Un jeune homme, étreignant

une paire neuve de pantalons

de sa main droite, est allongé

sur la place Sari-Martin, la place

principale de la capitale, tandis

que les chars arrosent les lieux

à la mitrailleuse. Près de lui,

gisent deux autres jeunes gens
touchés par les soldats. Je m’ac-

croupis dans une cabine télé-

phonique et vols trois autres

personnes atteintes par les balles

des mitrailleuses. Des ambu-
lances arrivent sur les lieux. Plu-

sieurs minutes plus tard, des pil-

lards sortent d’une boutique de
la place. Ils sont cloués au sol

par les tirs des chars. Deux
autres personnes tombent sous

les balles. Un jeune homme s’ef-

fondre à quelques mètres de moi,

près de la cabine. Du sang
coule de sa gorge et de son bras

droit II saigne abondamment pen-

dant plusieurs minutes, jusqu’à

ce qu’une ambulance arrive. »

Tel est le récit que la corres-

pondant de Tagence Reuter à
Lime, Eduerdo Ascummz. fait

des émeutes qui ont secoué le

mercredi S février le centre de
la capitale péruvienne.

m En dépit du teu nourri des

blindée de l’armée, poursuit

Eduerdo Ascarrum. les pillards

continuent à commettre leurs

larcins. Un jeune homme surgit

d'une boutique de tailleur, une
boite remplie de chemises dans

ses bras, un autre s'est emparé
d’une pile de costumes neufs.

Un peu plus loin, une famille sort

d’un magasin avec un téléviseur.

» C'est un jour de liquidation,

» ami », me crie un homme qui

s'enfuit avec une plie de pan-

talons. •

Eduerdo Ascarrum ajoute que

ces scènes de pillage se pour-

suivront tout l’après-midi, mal-

gré TIntervention de l’armée,

dont les chars auraient ouvert le

teu sur la foule après avoir tiré

des coups de semonce.

— JD OCTOBHS. — Le ooureao
gouvernement décide de nationaliser

les gisements de l’International Pe-
troleum Company, filiale de la Stan-
dard OU or New Jersey.

— se OCTOBRE. — Les Etats^Onis
reconnaissent le nouveau régime.

— 19 MARS. — M. John Irwfn

(futur ambassadeur à Paris) arrive

à Lima comme envoyé spécial du
président Nixon poux discuter de
l'indemnisation des sociétés nationa-
lisées et dn conflit permanent sur

les limites dn droit de pêche an
large du Pérou (qui, l’année sui-

vante, deviendra le premier expor-

tateur mondial de poisson).

— 36 JOIN. — One réforme agraire

de grande envergure est proclamée.

— 4 JUILLET. — Les Etats-Unis
reprennent leurs ventes d’armes an
Pérou et, le U, nomment un nourri
ambassadeur i i.ima.

— ZB DECEMBRE. — L’Etat décide

de contrôler la vente de tons les

minerais extraies du sot national.

— 31 DECEMBRE. — Le gouverne-
ment promulgue nu a statut de 1a

liberté de la presse n, contre lequel

protestent les grands journaux dn
pays. En mars 1970. deux d’entre eux
se verront expropriés.

31 MAL — Un séisme dans la région

de Huaras fait plus de cinquante
mille morts et un million sept

cent mille sinistrés.

9 AOUT. — Le Pérou renoue des
relations diplomatiques avec Cuba.
Le ï novembre, U reconnaîtra la

Chine populaire.

30 DECEMBRE. — Une commission
mixte franco-péruvienne annonce
qu'un traité de coopération cultu-
relle, scientifique et technique
rient d’être conclu entre la France
et le Pérou.

9 MARS. — Le généra) Juan Velasco
Alvarado subit l’amputation de la

jambe droite au-dessus dn genou,
rendue nécessaire par la rupture
d’un anévrisme abdominal. Une
seconde Intervention chirurgicale
s’imposera quelques Jours pins tard.

7 JUIN. — Le Pérou décide d’adhérer
au groupe des pays non alignés.

24 JUILLET. — A fa suite des essais
atomiques dans le Pacifique sud. le

Pérou rompt ses relations diploma-
tiques avec la France. A son départ
de Paris, son ambassadeur souligna
qu’O s’agit d’une rupture e exclu-
sivement politique s.

4 AOUT. — Le Pérou passe
commande k la France de huit
appareils KCrage-m-E, qui Rajou-
teront aux quatorze Mirage-S
acquis en 1966.

27 JUILLET. — a Socialisation » de
six grands quotidiens péruviens,

2 DECEMBRE. — Le premier mi-
nistre, le général Edgarda Mercado
Jannfa échappe A un attentat. La
peine de mort est décrétée pour
les assassinats politiques.

31 JANVIER. — Le général Alvarado
Invite les Etats latino-américains
A engager a entre eux a le « nou-
veau dialogue » proposé par
M. Kissinger.

4 FEVRIER. — Le général Morales
Reonadez est nommé premier
ministre.

La loi de « propriété sociale» illustre les ambiguïtés du régime
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Après aoabr mis ett œuvre
une réforme agraire radicale

et nationalisé la Cerro de
Pasco, la plus importante en-
treprise étrangère dtL pajfs, le

gouvernement ~i&!Staire - du
Pérou avait décrété une loi de
« propriété sociale' t, ou loi

d'autogestion, gvi-a suscité de
vives réserves dans les milieux

d'affaires. Mais cette, lot, dont
la mise en application com-,
mence seulement, n'a pas da-
vantage suscité ^enthousiasme
des travailleurs. .

t

Dès mai 1971, ieféD&al Velaaco
Alvarado lnnçaJt l'idée de la
«propriété sociale» devant, des
fonctionnaires de la Banque
lnterantâricaioa <te. développe-
ment « Nous aspirons à un ordre
économique dtats lequel la pro-
priété' et le'.coutrûie dés’ déci-
sions passeraient progressivement
entre les marne de ceux çtâ par-
tietpent à la production., gr&ca à
un appui de rStat aux /ormes de

été sociale des moyens depropriété soi

production.»

- Ntntfp <fe_têèiîm,_ .
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L'interprétation dasstqué

des relations Est-Ouest

mise en question. ^
(Alain -Maria Curroa, Bomord

Fjron, Mare Ferra, CJ„
Juan-Pierre Vigievl
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Bu juillet 1973. fl a annoncé une
accélération du processus révolu-
tionnaire, qui comprendrait des
mesures contre la Cerro de Pasco.
et l'élaboration delà Loi de pro-
priété sociaie. L’opinion publique
est appelée à débattre du sujet :

tme.cammissfctt présfdôe par îe
üfôn&ral Valdes présente le projet
dans tout le pays - les conférences
et forums aboutissent & de nom-
breuses suggesticosL Le Comité
des conseillers de la présidence
de la Républiqpe (COAP) les
regeirâpe, et un décret-èoi est
promulgué, la droite concentre
alors ses attaques contre «ce
soviet communiste qui met e»
dan ier Véconomie du payse. Dû
meeting organisé par la Fédéra-
tion syndicale pzo-gouvememen-
tale (C.T.RF.) fournit au minis-
tre du travail use tribune de
choix pour annoncer la mise en
place de ^autogestion. Les antres
centrales péruviennes, et notam-
ment la C.Q.T.P.

.
Qa Confédéra-

tion générale des travailleurs du
Pérou, communiste), ne partici-
pent pu A ce meeting du 1" mai
1974. An cours de sa propre réu-
nion,. la C-G-TJP. a cependant
apporté son appui à la nouvelle

' mesure gouvernementale. « gui
morgue une progression qvnma-
ttoe dans le processus révolution-
naire actuel s.

Quelques mois ont suffi, pour la

j

-mite «n place -des premiers pro-
Jetr 6-58Q mühons de soles
•{environ 75 millions de francs)
-deùvant être investis dans les pre-
mières entreprises de «prepriété
éodalft» toflosWe mécanique dans
la région d*Arequipa et de Thcna,
fahricattai de motos et fourgon-
nettes A Trujillo, de réfrigérateurs
& -ttnjmo- nu Pisco, de ther-
mostatB à. . TlujÜIo encore. La
localisation des ' -deux autres
entreprises (verrerie et fabrication

de batteries) n’est pas encore
connue. Slles devraient voir le

jour, elles aussi, es 1975.

.
Un défi à l’entreprise privée

tA du coton
péruvien pourrait d’autre part

Æe . confiée & une entreprise de
ce genre.- Et quatorze coopérati-

'
dé"transports urbains, regrou-

pées an de la Lima Metropo-
litan» Ltda, 313 (quatre cents

, chauffeurs) ont manifesté leur
tatmtfnm de rejoindre le secteur

de « propriété sociale ». Encou-
ragés par ces premières deman-
des, les militaires avancent déjà

. ripa prévfaàcaia sur le -moment ou
te secteur autogéré dominera
l’ensemble ---de rècanomie péru-

' tienaa -

La loi sur l’autogestion entend
modifier de façon irréversible la
structure économique du Pérou.
Au cours d’une conférence de
presse, le général Velasco Alva-
rado, chef de l’Etat, a souligné
(Importance de l’autogestion, la
plaçant en tête de son énuméra-
tion des formes de propriété :

« Propriété sociale, propriété
d’Btat, propriété privée réformée
par la loi sur la communauté in-
dustrielle, et petite propriété
privée. »

L’ensemble du secteur de « pro-
priété sociale » sera propriétaire
de toutes les entreprises de ce
type, et non pas d’une seule d’en-
tre elles. Cette solidarité forcée
vise A taire échec à c régoïsme
de groupe s qui s’est parfois ma-
nifesté d*»*)F les communautés
agraires et les coopératives su-
crières : l’embauche de nouveaux
travailleurs était bloquée par les

employés en place qui pensaient
ainsi accroître leurs revenus.
L'Etat souhaite favoriser le déve-
loppement du nouveau secteur,
en lui donnant La priorité dartc

ses achats « choque fois gWü
offrira au même prix que les au-
tres entreprises me même qualité
de produit ». Une partie des béné-
fices dégagés par le nouveau sec-
teur sera consacrée au finance-
ment de nouvelles firmes.

Des entreprises déjà constituées
pourront rejoindre le secteur au-
togéré. Mais 2 n’est pas question
d’accueillir des producteurs de
biens de luxe ! L’autogestion ne
constituant pas une forme dégui-
sée d’assistance de l’Etat, seules
les entreprises ayant une situa-

tion économique et financière

saine seront admises. Toutefois,
des tHfffmitJ» passagères ne
constituent pas un motif de rejet
pour la commisBim nationale. Le
Pérou a connu récemment des
« aifoires làp » : ainsi une chaîne
de supermarchés, condamnée &
la faillite, a survécu après sa
prise en charge par les employés.
Respectueux du pluralisme éco-
nomique, les militaires n’enten-
dent pas forcer lu main aux
capitalistes qui conduisent cor-

rectement leur entreprise. L’ac-

cord des deux tiers des proprié-
taires — ou des associés —
conditionne le paasagB au secteur

« autogéré », sauf en cas de dis-

g
aritian de l’entreprise du fait

U patron, ou de licenciement

collectif refusé par l’inspection du
travail.

L’autogestion & la péruvienne

dépasse 3a participation gaulliste.

H ne s'agit pas d'un simple sup-
plément de ressources ; R la no-
tion d’un salaire représentant le

prix du travail se substitue une
rétribution variable en fonction

de l’effort fourni et des besoins

des travailleurs. Des rémunéra-
tions supplémentaires aux tra-

vailleurs sont possibles, mats seu-

lement lorsque l'entreprise de
e propriété sociale » a mis de
côté une partie de ses bénéfices
pour des investissements et la
création de nouvelles entreprises.
L’assemblée générale des travail-
leurs intervient dans la réparti-
tion de ce surplus. Elle fixe la

part distribuée directement aux
membres de l’entreprise et celle

qui leur reviendra indirectement,
sous forme de services sociaux,
crèches, locaux, collectifs, etc.

la. « propriété sociale » confère
donc un certain nombre de droits
aux travailleurs. Ces droits sont
égaux pour les employés perma-
nents de l'entreprise et pour les
employés temporaires. Us parti-
cipent tous A l'assemblée générale,
instance suprême de l’entreprise,
ainsi qu’à l’élection du comité
directeur et des organisations
régionales de propriété sociale.
Tous les salariés ont droit é une
information régulière sur la mar-
che de l’entreprise et peuvent

accéder aux livres et aux docu-
ments comptables.
Les travailleurs du secteur auto-

géré bénéficient d’autres avan-
tages, notamment le droit au per-
fectionnement des connaissances
et à un habitat convenable à
proximité du lieu de travail Les
autorités péruviennes ne man-
quent pas d’audaoe. Qu’en sera-
t-il dans les faits ? Cette auto-
gestion instaurée par décret porte
en elle toutes les ambiguïtés du
régime. Elle peut, en particulier,

constituer une machine de guerre
contre les syndicats et une
manière de détourner les Péru-
viens d’une révolution plus radi-
cale.
Selon les dirigeants, la loi

devrait répondre à toutes les aspi-
rations des travailleurs. La reven-
dication syndicale an sein d’une
entreprise n’a donc plus de sens.
Elle représenterait un acte
égoïste, corporatiste, dirigé contre
l’ensemble des travailleur* du sec-
teur autogéré. Pour maintenir la
solidarité de celui-ci, les syndicats
ne pourront s’implanter dans une

JEAN PASQUALINI
avec la collaboration de Rudolph Chelminski

v - •
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de travail en Chine
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'écrit sans passion..." •.
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GALLIMARD

entreprise en « propriété sociale »
qu’avec l'accord de la moitié de
rassemblée générale. Si cette
condition était remplie, les diri-
geants du syndicat, seraient auto-
matiquement les mêmes que ceux
de l’entreprise pour éviter une
dualité de pouvoir jugée dange-
reuse.
Les militaires péruviens ne

cachent pas leur volonté d’ins-
taurer. un nouvel ordre politique
que préfigurait l'autogestion,
v Communisme et capitalisme,
selon eux. sont marqués par une
concentration du pouvoir écono-
mique entraînant une concentra-
tion du pouvoir politique. » Les
entreprises autogérées mettraient
fin à cette concentration et per-
mettraient une participation véri-
table snr les Beux de travail, bien-
tôt suivie d’une participation poli-
tique du peuple tout entier.

PIERRE GAILLARD.

Etats-Unis

A New-York

AVALANCHE

DE CONTRAVENTIONS

POUR LES VOITURES

SOVIETIQUES

Nation» unies, New-York
fU-P-l-). — la délégation sovié-
tique k l'O.N.U. s’est plainte de
ce que les voitures de la mission
soviétique sont l’objet de s trop
de soins s de la part des agents
de police new-yorkais et reçoi-
vent pins de contraventions pour
le» infractions au stationnement
que le» voitures des antres mis-
sions, bien plus surtout que
celles des Américains.

Dans une lettre au secrétariat
généra] de l’OJJ'.U- la délégation
tait remarquer que la voiture
personnelle de l'ambassadeur
soviétique, M. Yak

o

y Malik, qui
attendait l'ambassadeur devant
sou bureau, a été verbalisé pour
itationnement UlêgaL

La lettre indique encore que
durant les trois derniers mois
les voitures de la mission sovié-
tique ont été l’objet de plus de
trois mille six eant contraven-
tions pour stationnement JllégaL
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NOVUS 650
des mini-calculatrices

électroniques
Capacité Q — 4 opérations

Possibilité adaptateur
courant alternatif

la moins chère

capacité 9
4 opérationsAntre modèle s NOVUS 950

168 F f.i.c.

BÀRÀNGER - BLANCHEFON

Calcul en chaîne — Solde négatif.
PoeaUiUUé adaptateur cour, altéra.

14, rue de la Butte-aux-Catlles. PartsMM Téléphone : 583-08-12M (13*) Garantie totale 1 an

Pour profiter au maximum d’un séjour ttnpuutique en Angleterre

#xfSr& întensfoe ê>cîjooI oî €ngtiâf)

Snaelcnement individualisé de haute qualité pour adultes, étt
dlants et lycéens. Aucun contact entre Français.
Attelais commercial, technique, Juridique et scientifique.

Logement assuré dans nue famille agréable ou à l'hôtel
Séjours Individuels de toute durée, a toute époque, et séjours orga-
nisés de Parla aux périodes de vacances.

Renseignements en France :

OISE, 16. rue de aoulalnvtUters, 75016 Parta TéL : 527-23-09.

Atlantica,
la meilleure façon de
placer votre argent

au soleil...

Au. sud de l’Espagne, à 80 kilomètres de SEVILLE,
ATLANTICA est une réalisation qui s’inscrit dans le

cadre de l’aménagement du littoral touristique de la

COSTA DE LA LUZ, sous l’égide du Gouvernement:

espagnol.

...et d’en tirer une rentabilité
de 9% nets d’impôts.

En faisant l’acquisition d’un studio (aménagé et meublé
pour 4 personnes) vous obtiendrez une rentabilité

annuelle de 9 % exonérés d’impôts et de charges. Cette

rentabilité est garantie par une banque suisse.

.Pour en savoir plus,

téléphonez ou renvoyez ce bon à

CORI, 254, bd Saint-Germain,

75007 Paris - téL : 26038.22

Je désire recevoir sans engagement de ma
part; votre documentation. ATLANTICA.

Nnm

Adresse !

_TcL_
260.38.22

Lf

Placer son argent est nn métier.

Nous le pratiquons depuis 15 ans.

CORI
J

AFRIQUE

LA RÉPUBLIQUE GABONAISE, ÉMIRAT ÉQUATORIAL

II. - € Le père de la rénovation »

De notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENEDans un premier article ( le

Monde » du 6 février), notre

envoyé spécial a évoqué l’eoc-

paasion économique gabonaise,

consécutive & la hausse brutale
du prix du pétrole.

Libreville. — Sous le degré 0

équatorial, la République gabo-
naise évoque les émirats arabes,

non seulement par la faiblesse

de sa population et par l'impor-

tance considérable de ses res-

sources pétrolières, mais aussi par

la personnalité et le pouvoir de
relui qui préside, pratiquement
«ans partage, aux destinées de
l'Etat.

L'affabilité présidentielle ne
doit pas faire illusion. S’il est

souvent souriant, M Albert Bongo
fait preuve d'une autorité sans

faille. Capable de compromis,
lorsque des Taisons tactiques l'y

contraignent, c’est un homme de
décision devant lequel les inté-

rêts particuliers doivent obliga-

toirement piler.

C'est toujours volontiers qu'il

expose les grandes lignes de son
comportement politique D'abord,

parce qu'il place au premier plan

de ses préoccupations les rela-

tions avec la presse, estimant que
nul n’est plus apte que lui-même
à lui donner une image exacte

de la République gabonaise.

D'autre part, parce qu'il est par

tempérament ouvert au dialogue.

A l'usage des militants du parti

démocratique gabonais, unique
mouvement politique ayant une
existence légale. 1) vient de
publier un recueil de pensées poli-

tiques que. par opposition au
« petit livre rouge » de Mao Tse-

toung. et par référence à ia cou-
leur de sa couverture, les Gabo-
nais dénomment le « petit livre

vert ».

« Au contraire des nations
occidentales, le multipartisme a
représenté pour nous la division

ethnique, l'organisation de groupes
de défense d'intérêts particuliers

et le temps des divisions stériles

qui bloquaient le développement
du pays », proclame ce « petit

livre ». sous la rubrique : « Un
seul chef, un seul parti, un seul

combat » fl*.

Et il ajoute : « Le parti démo-
cratique gabonais, ferment de
l'unité du pays et instrument de
son développement, doit être le

lieu de rencontre des masses po-
pulaires, le forum de concerta-
tion. l'école de formation politi

-
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que des citoyens, le laboratoire

de la promotion économique et

sociale du pays. »

Depuis qu'ü a quitté la vice-

présidence de la République pour

accéder à la magistrature su-

prême, après le décès de Léon
M"Ba, en novembre 1967. le pré-

sident Albert-Bernard Bongo
s’est attaché à mettre en œu-
vre une politique qu'il a loi-

mème baptisée — tel est le titre

du « petit livre » — Rénovation.

Selon lui. # ia rénovation, c’est faire

la révolution sans ses excès ni ses

violences. Elle ne représente pas

seulement un nouveau style et de
nouvelles méthodes de gouverne-
ment. elle est surtout une mys-
tique du développement ». Pour-

tant B ajoute : a La rénovation

est une mystique politique révo-

lutionnaire. Mais cette révolu-

tion là se fait dans les esprits

autant que dans les actes. Elle est

lente et mesurée, pacifique et

réaliste... »

e Mon idéologie : ni à gauche

ni à droite, mais toujours de

l'avant », aime à répéter « le père

de la rénovation ». Affirmation
catégorique que les spécialistes

européens de la science politique

trouveront trop vague, sans dé-

couvrir dé précisions dans la pré-

face d'une pièce de théâtre,

écrite par le président, et intitu-

lée, y le Réconciliâteur ».

Dans ce texte, où le chef de

l’Etat gabonais se met lui-même
en scène, on peut lire : « Le rè-

conciliateur ne rejette pas sans

examen les doctrines venues
d'ailleurs ; ü démontre leur inap-

titude à co/iatruire l'Etat afri-

cain d'aujourd'hui. Le message
est clair : les doctrines politiques

africaines authentiques, celles

qui permettront te décollage éco-

nomique des Etats et le mieux-

être des peuples, c’est aux natio-

naux africains d’aujourd'hui de

les élaborer. »
f>twmg au Togo ou au Zaïre,

c sagesse africaine » et * authen-

ticité » sont à l'ordre du jour.

Pagnes aux couleurs du parti,

animateurs faisant chanter et

danser des fouies de plusieurs

milliers de militants, déniés gran-

dioses. font partie du décor de

la vie nationale. Cette mobilisa-

tion permanente des masses vise

essentiellement à entretenir une
certaine forme d'unanimité, consi-

dérée comme garante de la sta-

bilité politique indispensable à la

poursuite de l’expansion écono-

mique.
A Libreville, comme dans la

plupart des capitales africaines,

c'est le président qui prend seul

la plupart des décisions. Cepen-
dant. M. Bongo, que « te miracle

economique ivoirien » a séduit, et

qui a beaucoup médité sur ses

causes, s'est, comme le président

HouphouSt-Boigny de la Côte-

d’Ivoire, entouré de nombreux
collaborateurs n’ayant pas dé-

passé la quarantaine, tel M. Léon
Auge. « conseiller spécial ». Cer-
tains ministres occupant des

postes de premier plan n’ont pas
quitté l'université depuis plus de
dix années. C'est le cas de
MM. Richard Nguema. ministre

délégué à la présidence de la

République, chargé de l'orientation

nationale et du secrétariat géné-
ral du gouvernement, et Paul
Okoumba, ministre des affaires

étrangères. Dans ce 1 domaine, le

changement de style est complet
par rapport au régime géronto-
cratique précédent

« Nous ne sommes pas vos moutons
de Panurge »

c Nous ne sommes pas vos

moutons de Panurge ». disait, le

mois dernier, AL Albert-Bernard
Bongo aux membres de la « mis-
sion de dialogue », que conduisait

M. Jean-Paul Benoit chef de
cabinet de M. Pierre Abelin. Avec
ce style direct souvent brutal le

chef de l'Etat gabonais expliquait

à ses interlocuteurs sa conception
de la coopération, se félicitant

de l'occasion qui lui était ainsi

donnée de formuler quelques cri-

tiques.

En effet, bien que le président

de la République ne trouve pas
plus que ses pairs africains grâce
aux yuux d'une partie de l'élite

Intellectuelle gabonaise, qui pour-

suit ses études à l’étranger, il est

pourtant clair qu’il n’est pas du
nombre de ces Interlocuteurs « do-
ciles » dont les responsables de
la politique africaine du général
de Gaulle souhaitaient partout

susciter l’éclosion.

« Envoyez-vous des coopérants
valables, c'est-à-dire sérieusement
formés aux tâches qu'üs auront
à assurer, car c'est à travers ses

coopérants que le peuple gabo-
nais juge la France. Ne perpétues

pas la coopération. Aidez-nous
plutôt à former rapidement les

cadres qui nous font encore dé-
faut— Evitez de céder à la tenta-
tion du mondialisme, car votre
pays risque d’oublier les Africains
francophones— » Tels sont quel-
ques-uns des propos que M. Al-
bert Bongo devait tenir à M. Be-
noit et aux experts qui
l'accompagnaient. sans que
l'excellente ambiance qui présida
aux échanges de vues en fût le

moins du monde affectée.

Il est vrai que, de son côté, la

mission de dialogue avait confirmé
que, en dépit de l'accroissement
des ressources du pays, U n'était

pas question de diminuer l'aide
française, mais de la réorganiser,
en accord avec le gouvernement
gabonais Avec cinq cent cin-
quante coopérants civils et cent
trente militaires, le Gabon reste,

de tous les Etats d'Afrique noire,
celui qui bénéficie du pourcen-
tage le plus élevé de coopé-
rants par tête d’habitant. Or,
sans suivre Inconditionnellement
les Gabonais qui voudraient que
le volume de l'aide publique fût
directement lié à l’importance des
capitaux privés investis dans leur

pays, les Français sont décidés à
augmenter d’une centaine le

nombre de leurs assistants tech-
niques. notamment dans le do-
maine de renseignement et de la

santé publique.
De son côté, M. Albert-Bernard

Bongo n’ignore point que plus
de 20 milliards de francs C.FJL
sont annuellement rapatriés en
Europe. Cette somme Importante
représente la rémunération des
capitaux et services et les trans-
ferts de salaires, dont certains
proviennent d'ailleurs de Gabo-
nais employés dans le secteur

privé. Le commerce à destination

de la France est largement excé-
dentaire en faveur du Gabon : e>n

1973. la France a importé 685 mil-
lions de francs de marchandises
en provenance de Libreville, où
elle a exporté pour 484 millions

de francs de marchandises.

Le président connaît fort bien
les abus pratiqués par certains
« Gabonais <Tadoption » à l'en-

contre des « Gabonais d'origine ».
•

Aussi, après avoir exprimé son
mécontentement contre la hausse
excessive des prix et certaines
formes de discrimination, le di-

recteur général de la radio-télé-
vision déclarait-il le 12 Janvier

dernier : « Le Gabon appartient

aux Gabonais d’origine. Les ca-

dres blancs et les ressortissants

d'autres pays viennent après eux.

Le Gabon n’est pas un pays xé-

nophobe, mais ceux que nous
appelons les Gabonais d’adoption

cultivent là discrimination^ Les

Blancs ne font pas la queue dans
les boucheries. Les Blancs ont des

canaux spéciaux pour se faire

servir du gaz au moment des pé-
nuries et ce sont eux oui par de

petites combines augmentent les

prix de façon illicite. » Ceux pour-

tant qui pensèrent pouvoir mettre

à profit cette mise en garde pour
susciter des désordres furent du-
rement ramenés au calme, tandis

que. dès le lendemain, lé président

de la République s'adressait aux
commerçants dahoméens, togo-

lais. nigériens, camerounais, tcha-

diens, sénégalais, centrafricains,

qui, en évacuant les marr.Vifrc

avalent bloqué une partie des ac-

tivités de Libreville, et mis en
danger l'approvisionnement de la

capitula

En On de compte, il n'est pas

exagéré de dire que la coopéra-

tion franco-gabonaise garde un
caractère exemplaire, non point

au sens étroit où certains pou-
vaient Fentendre 11 y a encore

quelques mois, mais parce qu’elle

implique une grande liberté de

manœuvre pour les deux parte-

naires.

Au demeurant, en dépit de ses

relations privilégiées avec l’an-

cienne métropole, malgré son
appartenance à l’Organisation

commune africaine et malgache
(OCAM) et à l’Agence de coopé-

ration culturelle et technique des

pays francophones, ia République
gabonaise entend ne pas rester

une « chasse gardée » française.

Dans ce domaine, les mises aux
point qui ont suivi la visite privée

à Libreville, au début du mois, de
M. Jacques Foccart, ancien secré-

taire général pour les affaires

africaines et malgaches, sont clai-

res. Comme nous l'avait person-
nellement affirmé le président
Bongo en décembre, comme il de-
vait le répéter il y a quelques
jours à l’envoyé spécial d’un heb-
domadaire parisien, AL Foccart,

qui fut au Gabon, comme en beau-
coup d’autres pays d’Afrique,

porte-parole d’une certaine forme
de coopération et d’une certaine
idée de la francophonie, ne sau-
rait, en aucun cas, donner des
conseils au président de la Répu-
blique gabonaise, dont il reste

cependant l’ami.

La fin de l'isolement
Certes, l'ouverture en direction

des pays arabes n’a pas donné, en
dépit de a conversion de M. Al-
bert-Bernard Bongo à l’islam tous
les résultats positifs espérés. Les
premières tentatives de dialogue
avec les pays de l’Est n’ont guère
été suivies d'effets plus concrets.
Mais, tant avec la Communauté
économique européenne qu'avec
les Etats-Unis, qui participent au
financement du Transgabonais,
par le Fonds européen de déve-
loppement (FED) et par l'Export-
Import Bank, les perspectives de
coopération s'annoncent excel-
lentes.

« Le père de la rénovation ».

qui juge de la qualité des rapports
bilatéraux au volume d’aide éco-
nomique accordée à son pays.
apprécie que ITJ-S.-AID ne soit
engagée à participer à Ja cons-
truction de routes adjacentes à la
voie ferrée transgabonaise. D'au-
tre part, U ne méconnaît ni l'acti-

vité de la compagnie UA Steel,
qui détient 41 % da capital de
la société exploitant le manganèse
de Moanda, ni celle de la Beth-
leem Steel, qui a acquis 20 %
de la SOF2MER, intéressée à
l'exploitation du fer de Belinga,
ni celle de la Gulf, dont les gise-
ments pétroliers de la région de
Mayumba devraient entrer en
production cette année.
Cette conquête d’une plus large

liberté dans le choix des parte-
naires. que lui permet le pactole
pétrolier, dont il sait adroitement
tirer profit, n’est pas. à elle seule,
de nature à satisfaire le président
de la République gabonaise. CTest

pourquoi II revendique1 un rôle

de plus en plus actif en Afrique
centrale, non seulement vis-à-vis
de ses voisins les plus proches,
comme la Guinêe-Equatoriale, la

République populaire du Congo, la

République Centrafricaine, avec
lesquels il entretient d’excellents
rapports, malgré certaines options
Idéologiques différentes, mais
aussi avec des partenaires plus
éloignés, comme le Zaïre on les

nations qui naissent des ancien-
nes colonies portugaises.

L'action discrète mois efficace
que M- Albert-Bernard Bongo
mène tant à Sao-Tome et
Principe qu’en Angola n’est
pas sans rappeler celle de
M. Léopold Sédar Senghor, pré-
sident du Sénégal, en Guinée-
Bissau et aux Ues du Cap-Vert.
Libreville est en tout cas la seule
capitale africaine qui ait déjà
accueilli sur son sol les leaders
des trois mouvements nationa-
listes angolais : MM. Savlmbi,
Neto et Hoiden Roberto, respec-
tivement à la tète de JTInlta, du
Mouvement populaire de libéra-
tion de l'Angola et du Front na-
tional de libération de l’Angola.

Si le Gabon parut longtemps
défavorisé par le sort, tel n’est
pas le cas aujourd’hui. L'arrivée
de la manne pétrolière devrait
logiquement donner au président
Albert-Bernard Bongo le support
financier indispensable à la
conduite d'une diplomatie de plus
en plus entreprenante.
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LA GUERRE CIVILE EN ÉRYTHRÉE

Des milliers de réfugiés fuient Asmara livrée au chaos
Les combats auraient fart des centaines de morts

D'une crise à l'autre
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La. situation demeura séritnw en Erythrée. où
les combats contingent entre paxtisans des non-
ements de libération et forces régulières.
A Asmara. capitale de la province, c'est le chaos.
Les rues sont abandonnées à des bandes de -

soldats incontrôlés qui pillent les magasins et
e livrent & des excès. Les affrontements ont
cependant cessé, et semblent s'être déplacés vers

le Mord. Quelque deux mille résidents étrangers.
parmi lesquels une majorité d'Italiens, attendent
leur évacuation. Les autorités militaires ont ache-
miné de nouveaux renforts. Le Front de libération
de l'Erythrée, de son côté, a lancé mardi un appel
aux autres mouvements de libération éthiopiens
pour les inviter à rejoindre la lutte, n n'écarte

pas. cependant, la possibilité d'une trêve.

Ktf* :

«V'Tîîvr

U.i r,
~

•

J* i.*

i'ii.çé-- •

U*qï Lr.v
'.'

t •

*3 :>'

•

T<*4;

ip-vr-' -

>î'f- -

fai-t,'

iWc'*-
••

ïlî’.f •'

H est difficile de recueillir des
Informations sur 1e déroulement
des évènements en Erythrée. A
Addis-Abeba, les autorités main-
tiennent un black-out total, plu-
sieurs centaines de journalistes
sont arrivés dans la capitale, mais
la carte qui leur est délivrée porte
la mention « Non valable pour
l'Erythrée a. Les communications
avec Asmara sont rares et dif-
ficiles. Quant aux réfugiés
étrangers qui commencent à. ar-
river, ils restent le plus souvent
discrets, leurs consulats leur ayant
recommandé la prudence pour ne
pas compromettre les évacuations
en cours.
Les quelques informations re-

cueillies ne laissent pas de doute
cependant sur la gravité de la
situation et sur la violence des
combats- qui se- sont déroulés à
Asmara. Un résident de cette
ville, interrogé au téléphone, a
précisé que oeht cinquante morts
avaient déjà -été enterrés, et que
quelque trois cents autres étaient
à la morgue de rhâpItaJ central.
Un appel a été lancé aux donneurs

Tqnzanie

UNE IMPORTANTE CONFERENCE

SUR U RHODËIE VA SE TENIR

A DAR-ES-SAIAAM
Les dlrigE&nts natianalistes rho-

dhésiens. les présidents de la Tan-
zanie, du Botswana, de la Zambie
et le président du Front de libéra-
tion du Mozambique (freumo)
doivent se réunir incessamment à
Dar-Es-Salaam, a annoncé jeudi
matin 6 février la radio zambienne.
On apprend, d'autre part,, à

Saüsbury, que M_ lan Smith; pre-
mier minisfre, et Mgr Abel Muzo-
rewa se seraient mis d'accord pour
que la conférence constitution-
nelle sur l'avenir de la Rhodésie
ait lieu non loin des. chutes Vic-

toria, & proximité immédiate de
la frontière zambienne. Les diri-

' odésienfi
la

de sang et 6 tous ceux qui peuvent
apporter des secours aux blessés.
Des milliers d'habitants d’Asmara
fuient vers le Sud. où Us semble
que- les affrontements soient moins
sérieux. D'autres se sont réfugiés
'dans la cathédrale ou dans les
églises. Le manque d'eau et de
vivres commence à poser de
sérieux problèmes, qui pourraient
ranidement devenir dramatiques.

Cmq avions abaffus

Les combats âe déplacent vers
le nord de la province

,
ou les

insurgés du Front de libération
de l’Erythrée (FLEi paraissent
avoir concentré le gros de Leurs
forces. Les rebelles ont abattu au
moins cinq avions depuis le début
des opérations. Les deux derniers
appareils détruits sont un chas-
seur-bombardier et un avion d'ob-
servation de l'armée de l'air éthio-
pienne qui opéraient^ mercredi
3 février, au-dessus dfc villages
de Belesa et d'Adi^Nfas. ou des-
farces éthiopiennes seraient ac-
tuellement encerclées. Selon une
information de source militaire à
Addis-Abeba. six villages ont été
complètement ou partiellement
détruits dans la périphérie d'As-
mara. U semble que l’aviation.

ærès les pertes qu'elles a subies,

i réduit ses opérations de bom-
bardement.
Les autorités militaires parais-

sent décidées à une vigoureuse
contre-attaque. La colonne blin-
dée de secours, qui avait été blo-
quée durant deux Jours à 90 ki-
lomètres d'Asmara à la suite de
la destruction d*un pont par les
rebelles» a réussi à franchir la
rivière Marebe et à reprendre sa
route.
Sa progression serait ralentie

par des opérations de harcèlement.
Cinq chars, sur les cinquante-
deux que comporte le couvert, se-
raient déjà arrivés à destination,
ainsi que plusieurs camions de
transports de troupes. D'autre part
huit cents parachutistes auraient
quitté la base de Debré-Zeidt
pour être acheminés sur les lieux

des comba ts.

Le Front de libération de l'Ery-
thrée a lancé, mardi, un appel
à tous les mouvements de libéra-
tion éthiopiens, en vue « de pré-
cipiter la chute du régime dicta-
torial d"Addis-Abeba ». Dans un
communiqué publié à Beyrouth, le

FLE invite le Errant de libératioo
de i'Aramo (Al Qala>. le Front de
libération des Afais tOussat. le

Front de libération de la Somalie-
Occidentale (Ogaden) et le Front
de libération du Tigré. « d se
concerter avec lui à cette fin ».

U les assure, en outre, de « son
soutien le plus entier dans les

domaines matériel et militaire ».

Il déclare avoir reçu une « assis-
tance généreuse de la part des

1

Etats arabes frères. Syrie , Irak
et Yémen du Sud. ainsi que du
Mouvement national palestinien
et du mouvement AI Satfco, d’obé-
dience baasiste ». D’autre part,
dans une interview publiée mer-
credi dans un journal de Beyrouth,
AL Osman Saleh S&bbi, secrétaire
général de l'organisation. Indique
que le FLE a reçu de la Libye, -il

y a deux semaines, pour 5 millions
de dollars d'armes. Les livraisons
comportaient des mortiers, des
armes antichars, des canons anti-
aériens, des bazookas et des mis-
siles sol-air. « Nous lutterons jus-
quTà la défaite de Formée éthio-

pienne ». conclut-il.

Le même jour, au cours d’une
conférence dé presse. AL Moham-
med Idriss. porte-parole du mou-
vement, a précisé que les troupes
du FLE s'élevaient a dix -sept mille
hommes, et qu'elles étaient supé-
rieures en nombre aux troupes
gouvernementales qui leur étaient
opposées. Il a aussi annoncé que
son mouvement était disposé à
accepter une trêve qui pourrait
être négociée par 1‘Intermédiaire
des Nations unies, de l’Organisa-
tion de l’unité africaine (O.U.A.)
ou de la Ligue arabe. « Nous
savons, a dit M. Idriss, çtt’ü y a
entre nous et le gouvernement des
intérêts communs sur lesquels

nous pourrions nous mettre d’ac-

cord autour d’une table de confé-
rence. Si notre offre est rejetée,

la guerre se poursuivra, » —
(A

J

1

J*.. Reuter. U.PJ.)

Le colonel Ratsimandrava :

Un homme d'ordre
Le colonel Richard Rafsiman-

drava, nouveau chef de rElai

et du gouvernement malgache,
ministre cTEtai chargé de la

défense nationale al du Plan,

est considéré à Tananarive

comme une forte personnalité

En 1971. un an avant que M. Phi-

Itbert Tsiranana ne soit contraint

de quitter la pouvoir, il avait

joué un rôle de premier plan

dans récrasement de * la ràvoile

du Sud •. menée par M. Monta
Jaona, leader du parti Monlma.
instigateur de cede jacquerie qui

fit des centaines de victimes an

pays Antandroy.

Après son entrée au gouverne-

ment, en mai 1072. comme mi-

nistre de /“intérieur, le colonel

Ratsimandrava s’employa, avec

détermination, à mettre en place

le système des Tokonolona, qui

puise aux sources de la tradition

malgache, mais n’est pas sens

analogie avec celui des com-

munes populaires chinoises.

Homme d’ordre, généralement

considéré comme acquis aux

idées progressistes, le nouveau

chet de TEtat n'a cependant

guère d'assises politiques. Ori-

ginaire de Tananarive, il n'appar-

tient pas i la caste arisfocre-

tlque. Cependant, nul ne conteste

son autorité, son sens de TEtai

et sa grande capacité de travail

Agé de quarante-trois ans, il

a suivi les cours de l'Ecole spé-

ciale militaire interarmes de
Coëtquidam. puis a servi dans

l’armée française. Avant de re-

gagner Madagascar. Tannée qui

précéda la • restauration • de
/indépendance (i960 J. il avait

été affecté au Maroc, puis en

Algérie.

Nommé capitaine de gendar-

merie en 1962. il revient en

France en 1963 pour y suivre les

cours de /‘Ecole des officiers

de gendarmerie de Melun En
1964, il est nommé commandant
de la gendarmerie nationale.

Jusqu’au - mai malgache » de

1972, rien ne semblait le desti-

ner à jouer un rôle politique,

mais depuis qu’il détenait le

portefeuille de Tintérieur, son

action personnelle n'avalt cessé

de prendre de Tampleur

Pli. D.

LE GÉNÉRAL RAMANANTSOA

Un arbitre qui déclare forfait

Originaire d'une famille aris-

tocratique des Hauts-Plateaux, le

général Gabriel Ramanantsoa

aurait eu la vocation militaire dès

Tige de treize ens. Après de

brillantes études dans la capi-

tale malgache. U se rend en

France. Lycéen à Marseille, il

entra ensuite è TEcole spéciale

militaire de Saint-Oyr. tfoû II

sort sous-lieutenant le l
rr octo-

bre 1931.

Il mène d'abord une vie do

garnison, en service au 22? régi-

ment d'infanterie coloniale sta-

tionné a Aix-en-Provence. Puis il

est affecté à Madagascar en 1932

comme adloint au commandant
de T Ecole militaire préparatoire

des en/an/s de troupe de Tana-

narive. En 1935 II retrouve son

ancien régiment è Alx-en-Pro-

vance. et part l’année suivante

en Tunisie.

Capitaine è titre temporaire, il

participe en 1940 i la campagne

de France avec un bataillon de

renfort, dont il prend le com-

mandement après la disparition

de son chef, ce qui lui vaut une

citation êlogïeuse. De retour à

Madagascar. U y organise TEcole

supérieure d’éducation physique.

commande une compagnie, puis

réorganise l'Ecole militaire pré-

paratoire de Fianerantaoa. qu'il

commande de 1943 à 1946.

Affecté au ministère de la dé-

fense nationale è Parla, U est

promu chef de bataillon en 1948,

puis nommé au haut-commlssë-

riat à Tananarive. pour s’occuper

des anciens combattants. En 1953

Il part pour TExtrême-Orient, com-

mande un sous-secteur au Viet-

nam du Nord, participe à de durs

combata, à Tissue desquels II

- décroche - une nouvelle cita-

tion. Attaché eu commissariat

général en Indochine, puis promu
lieutenant-colonel, il retourne au

ministère de la déiense natio-

nale. où il restera jusqu'en 1B58,

année de sa promotion au grade

de colonel.

Elève de TInstitut des hautes

études de défense nationale en

1959. il reloint son pays l'année

suivante et y prend immédiate-

ment les fonctions de chef dëfaf-

major général de rarmôe de

terre, de mer et de l’air. En 1961

Il est promu général de brigade,

et en 7962 if est nommé com-
mandant en chat par le présidant

Philibert Tsiranana. avec lequel

Il ne semblait jamais avoir eu,

jusqu’au * mai malgache de

1972, la moindre divergence de
vues.

Jusqu’à la chute de ranclen

régime, le général Gabriel Rama-
nantsoa s'était soigneusement

tenu à l'écart de toute forma

d’activité politique. Lorsque, sous
ta pression populaire, le présl-

.

dam Tsiranana sa démit de ses

pouvoirs entra ses mains, il s'ef-

força de rester au-dessus dos

querelles partisanes et de se

poser en arbitre, rôle qui était

devenu de plus an plus difficile

au cours des derniers mois. En

au cours des derniers mois.

M. RATSIRAKA
Le capitaine de corvette Didier

Ratsiraka, qui vient d’êtxe démis
de **5 fonctions de ministre des
affaires étrangères, est âgé de
trente-œuf ana. Originaire de la

province de Tamatave, sur la côte
orientale, D est né en pays Betsl-
mtraJ?»- Diplômé de l’école navale
de Brest, breveté de 1Ecole supé-
rieure de guerre navale, ingénieur
diplômé de l’Ecole supérieure des
transmissions, i! avait occupé ie

poste d'attaché militaire à l'am-
bassade de Madagascar en France,
avant d'être nommé ministre
des affaires étrangères dans le

gouvernement Ramanantsoa le

28 juin 1972.

Il dirigea les difficiles négocia-

fa fricassée

de poulet de Bresse

aux pâtes fraîches

tlons sur la révision des accords
de coopération franco-malgaches,

de janvier à juin 1973, qui abou-
tirent au retrait de Madagascar
de la zone franc et au rappel

des troupes françaises. H visita

notamment ru.RJS.S~ la Chine, la

Corée du Nord, les Etats-Unis et

plusieurs Etats arabes. Cinq mois

après que Madagascar eut rompu
ses relations diplomatiques avec

IsraSL il déclara, en février 1974.

à propos du pétrole, que « les

Etats arabes ne doivent pas né-

cessairement accorder des prix

préférentiels aux pays africains ».

U passait pour représenter une
tendance de gauche intransi-

geante.
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fermé le dimanche

MAI. — Après plusieurs jnur-

d'rmenus, le général Ramanantaon.
chef d’ëiat-majnr, rt nommé pre-

mier ministre par M. Tsiranana.
président de la République, et

revoit les pleins pouvoirs. Un BOu-
reniement est formé, où les mili-

taires dêtieurent les postes-clén.

8 OCTOBRE. — Une Constitution
provisoire est adopté- par réfé-

rendum. La fonction de président

de la République n'étant pas men-
tionnée. M. Tsiranana se trouve

écarté r rte facto ». Le cher rtc

gouvernement reçoit le pouvoir de
légiférer pendant cinq ans par
ordonnances. Le Parlement, selon

ie srnèral Ramanantsoa, n'a plus

de raison d'être ».

14 DECEMBRE. — A la suite d'af-

frontements “ caractère ethuique.
l'état de siège e« décrété dans les

résinas de Tamatave et de Fénérlve.

1973
24 FEVRIER. — Le couvte-reu est

décrété à Diegn-Suarez. & la suite

d'incidents provoqué* par des par-

tisan); de raaeien président Tsira-

nana.
27 FEVRIER. — Après une journée

de troubles provoqués par ries

adversaires de la a malgnchlsatlon »

à Majanca. deuxième port de com-
mère re, la radio annonce qne les

manifestations ne seront plus tolé-

rées par l’Etat *.

6 MARS. — D'anciens ministres et

partisans de M. Tsiranana — une
quarantaine de personnes an total

— sont arrêtés.

Z2 MAI. — Madagascar décide de se

retire r de la zone Crâne.

4 JUIN. — Suit nouveaux accords

de coopération sont signés avec la

France. Les troupes terrestres fran-

çaises devront avoir quitté Mada-
gascar ie i* septembre suivant.

4 JUILLET. —
• De lourdes peines de

prison sont prononcées contre des

dirigeants d’extrême gauebe.

4 AOUT. — Après le Cameroun et le

Tchad, Madagascar quitte l’OCAM
(Organisation commune africaine,

malgache et mauricienne), jugée
« dépassée par la conjoncture ac-

tuelle ».

31 AOUT. — Le général Ramananuoa
annonce qne l’Etat a contrôlera

désormais les secteurs vitaux de
l'économie a.

ri OCTOBRE. - Elections on Conseil

national populaire pour le déve-

loppement, organe consultatif qui
remplace le Parlement. Une majo-
rité de candidats « sans parti »,

progouvernementanx, est élne.

24 MAL — Un ancien ministre du
.gouvernement de M- Tsiranana et

un sénateur sont condamnés à

cinq ans de prison ponr avoir par-

ticipé aux manifestations de Ma-
jnnga, en février 1973.

31 DECEMBRE. — Selon la presse

malgache, le colonel Breclrard

Rajoanarison aurait tenté un coup
d'Etat et se serait retranché dans
un camp proche de Tananarive.

22 JANVIER- — Une alerte générale

e*i déclenchée a Tananarive.

est déclenchée à Tananarive. Le

quotidien m Madagascar-Matin »

indique qu'une Intervention mili-

taire pourrait être décidée contre

le camp où est retranché le colonel

Rajoanarison.
35 JANVIER. — Invoquant une a pé-

riode dirncDe». le général Baron-

nantsoa dissout le gouvernement.

27 JANVIER. — Le parti socialiste,

que dirige M. André Resampa,
réconcilié avec l'ancien président

Tsiranana, demande au général

Ramanantsoa de remettre le pou-

voir à nn « conseil des sages a.

5 FEVRIER- — Le général Rama-
aontsoa renonce & former un nou-

veau gouvernement - et transmet

tous les pouvoirs A son ministre de

l'intérieur, le colonel Batstmau-
drava.

LE NOUVEAU

GOUVERNEMENT

VoicL selon l'A. F. P„ la com-
position du nouveau gouverne-

ment malgache :

Chef de l'Etat, Chef dn gouver-
nement, ministre d'Etat chargé
de la défense nationale et du
Flan : le colonel Richard Rat-

stoaüdrava <") :

Ministre d'Etat sans porte-

feuille : le général de brigade

Ouïes Anoriamahaao (*) ;

Affaires étrangères : M. Albert

Z&fcarlas? :

Justice : M. Robert - Modeste
Venance

;

Postes et téleommtuilcatlons :

le lieutenant-colonel Joël Ra-
kotomaloJa <*} ;

Travaux publics : le comman-
dant RaveloBon M&ha&ampo ;

Economie et commerce : M. wuiy
Léonard ;

Affaires sociales : M. Célestln

Radio:
Intérieur : M. G-Ubert Sambaoo

;

Finances : ie commandant Dé-
siré Ratotoari Jaona ;

Information et tourisme : Je

commandant Richard Andrla-
mahollEon ;

Education nationale : M. Chris-

tian-Rémi Richard :

Fonction publique et travail :

U Daniel Rajakoba (•);

Développement rural : le com-
mandant Soja ;

Jeunesse : M. Jean-pierre Toto-
besola;

Transports et ravitaillement :

M. Jean Bemnnanjara.
(•) Faisait partie de l'ancien

gouvernement
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La presse fait allusion au futur voyage

de M. Brejnev aux Etats-Unis

De notre correspondant

Moscou. — Avec six semaines
d'absence. M. Brejnev a sans
doute battu cous les records éta-
blis en la matière. D'autant
qu’officieLLement aucune expli-
cation n'a encore été avancée
pour justifier une aussi longue
retraite. Le secrétaire général n’en
est pas moins « présent » dans la

presse. De plus en plus même :

depuis deux semaines, les réfé-
rences au chef du parti sont plus
nombreuses et plus systématiques
qu'auparavant.
Pour la seconde fois, la Pravda

i ainsi que tous les autres jour-
naux de Moscou) vient même de
faire allusion au voyage que
M. Brejnev doit, en principe,
effectuer aux Etats-Unis dans
quatre ou cinq mois. Reproduisant
les récentes déclarations faites
par le président Ford à Atlanta,
le journal du parti communiste
soviétique titre, ce jeudi 6 fé-
vrier : « A propos de la prochaine
visite de Leonid Brejnev aux
Etats-Cfnis. »

Si les mots ont un sens, cela
signifie que le secrétaire général
n’est pas gravement malade et
qu’il est au moins assuré de rester
en place jusqu’à l’été prochain.
Mais s’il en est bien ainsi,

demandent les sceptiques, pour-
quoi êvite-t-ll la moindre appa-
rition en public? Pourquoi, par
exemple, n 'a-t-il pas participé à
la petite cérémonie organisée ven-
dredi dernier au Kremlin à
l’occasion de la remise de l’ordre
de Lénine à M. Boris Ponomarev.
l’un des principaux responsables
de l'idéologie au secrétariat du
comité central? Habituellement,
le secrétaire général participe
toujours à ces festivités inté-
rieures. ce qui au demeurant, ne
demande pas un grnnd effort
physique. On peut penser que. si

M. Brejnev avait bien repris son
travail au Kremlin, il n'aurait pas
manqué de faire une apparition
pour féliciter M. Ponomarev. dont
l'importance ne cesse de croître
dans la hiérarchie soviétique,
même s'il n'est que membre sup-
pléant du bureau politique.

D'autres événements sont égale-
ment troublants : il s’agit du
report, à la demande de la partie
soviétique, des visites que de-
vaient faire en U-R.S.S. MM. Mit-
terrand et Brandt. La visite du
secrétaire général du parti socia
liste français avait tout d'abord
«tA fixée au 24 février prochain.
Elle a été reportée de deux mois
au moins et l’on ne cache pas â
Moscou au’il s’agit là d’une initia-
tive soviétique. Il en est de même
pour l'ancien chancelier Brandt,

qui avait été Invité par M. Brejnev
a personnellement » pour le mois
de mars. On l'a discrètement prié
de retarder son déplacement jus-
qu'au mois de mal. S'il est théori-
quement possible d’expliquer le
report de la visite de M. Mitter-
rand par des considérations poli-
tiques. il n'en va pas de même en
ce qui concerne celle de
M. Brandt.
Ceux qui n‘aiment pas le doute

cherchent dans les événements
récents des indices pour renforcer
leur certitude. Si le secrétaire
général était politiquement me-
nacé. font- ils remarquer de leur
côté, aucun membre important de
la hiérarchie ne songerait à
s’absenter de Moscou. Il ç&t im-
portant. en période de lutte pour
la succession, de rester présent
dans la capitale. Or trois membres
du bureau politique se sont ré-
cemment déplacés : M. Kossy-
guine aurait pris plusieurs jours
de vacances dans le Caucase.
M. Gromyko est rentré mercredi
de son voyage au Proche-Orient
et le maréchal Gretchfco fait une
visite en Inde.

SI M. Brejnev ne fait pas sa
réapparition d’ici là, le test <t dé-
cisif ». estiment observateurs et
diplomates, aura lieu la semaine
prochaine â l'occasion de la vi-
site officielle de M. Harold Wil-
son. Il est inconcevable que le
premier ministre britannique ne
soit pas reçu par le secrétaire gé-
néral. Déjà la presse soviétique
a commencé à publier informa-
tions et commentaires pour sou-
ligner l’importance de cette re-
prise de contacts arec la Grande-
Bretagne. Dans les milieux offi-
ciels soviétiques, on finit même
par reconnaître en privé que s'il

n'v a pas de rencontre Brejnev-
Wilson on sera \enfin) en droit
de se poser quelques questions...
Mats on ajoute aussitôt que rien
n'est encore certain, ce qui n'est
d'ailleurs pas démenti par ["am-
bassade britannique.
Attendre est donc le maitre mot

à Moscou. Ce n'est pas la pre-
mière fois.

JACQUES AMALRIC.

Grpnde-Bretcgne

Cinq candidats briguent la succession

de M. Edward Heath

De notre correspondant

Tchécoslovaquie

Mlle CANETTI

CORRESPONDANTE DE L'A.F.P.

EST CONTRAINTE

A QUITTER LE PAYS
Prague (Reuter

h

— Mlle Clau-
dine Canetti, correspondante de
l’Agence France-Presse à Prague
depuis avril 1969, a quitté la
Tchécoslovaquie mercredi 5 fé-
vrier après le refus des autorités
de renouveler son accréditation.
Le ministère tchécoslovaque des

affaires étrangères a précisé que
Mlle Canetti n’a pas été expulsée.
Dos responsables du ministère ont
Indiqué que son accréditation
n'avait pas été renouvelée car.
en dépit de plusieurs avertisse-
ments. la journaliste de l’APp.
avait continué à avoir des contacts
avec des dissidents considérés
comme « anti-tchécoslovaques ».

Mlle Canetti avait Tait savoir
qu’elle avait rencontré des amis
personnels qui n’ont jamais’ été
condamnés ou arrêtés. Elle devait
quitter le pays le 1" février, mais
A la requête de M. André Mattéi,
ambassadeur de France, elle a pu
bénéficier d’un délai supplémen-
taire.

Il s’agit, en fait, d'une expulsion
déguisée en mi départ a normal i,

d’autant que les autorités locales
ont souligné qu’elles n’avaient rien
à reprocher à Mlle Canetti sur
le plan du travail. Ce départ forcé
avait été précédé, durant l’annee
1974, de diverses tracasseries et
pressions. Ainsi, du début du mois
de mars à la mi-juillet, les auto-
rités ont refusé de renouveler le
« visa permanent d’entrée et de
sortie j». seule assurance pour
Mlle Canetti de pouvoir regagner
son poste après une absence. Au
début de décembre, les autorités
prolongeaient, jusqu'à la fin de
janvier, le permis de sefour pé-
rime depuis un mois. Il ne jut
plus renouvelé.
De plus, en mars et avril 1974.

Mlle Canetti a fait l'objet d'une
filature assidue et spectaculaire ;

elle arrivait, par exemple, aux
conférences de presse, à l’ébahis-
sement de ses collègues, encadrée
per deux policiers en civU. De
surcroît, « Dikobraz ». Vhebdoma-
daire satirique tchèque, publiait
au mois de jum un article ignoble
et menaçant en utilisant, pour
désigner Mlle Canetti, un surnom
tchèque que lui donnaient ses
amis.
Ces procédés à tout le moins

étonnants ne servent en rien le
gouvernement tchécoslovaque.

AM. B.

EN U.R.S.S.. le salaire men-
suel moyen des ouvriers et
employés a été de 140.7 roubles
ienviron 872 F) en 1974. enre-
gistrant une augmentation de
5.8 roubles i environ 36 F)
par rapport à 1973. annonce
l’agence Tass. Les revenus réels,
calcules par tète d’habitant,
ont augmenté de 4J T* l’année
dernière, en U.R.S.S.— iAJ’J*. J

Londres. — Cinq candidats se
trouvent en lice pour le second
tour de l'élection du leader du
parti conservateur
Mme Margaret Thatcher pour-

suit son effort en vue de gagner
les neuf voix qui lui ont manqué,
mardi 4 février, pour obtenir la

majorité absolue au sein du groupe
parlementaire. Le résultat inat-
tendu du premier tour lui assure
une posilton très forte. Ses rivaux
estiment toutefois que trente à
quarante députés ont voté pour
elle à seule fin de faire tomber
M. Heath : leurs voix pourraient
se reporter sur d'autres candidats.
M. Whitelaw. l'aimable géant

au visage jovial, reste provisoire-
ment le favori de la course. Tout
le monde reconnaît en lui un
excellent conciliateur, capable de
cajoler et de séduire ses ennemis
comme ses amis.
Le troisième candidat qui s’est

révélé mercredi est M. James
Prior, vice-président du parti,

porte-parole de l'opposition pour
les questions d'emploi, dont la
carrière s’est déroulée dans
l’ombre de M Heath. M. Prior
a beaucoup d'amis et très peu
d'ennemis. H a l’apparence d’un
fermier rubicond et plein de bon
sens, et U se présente comme
l’homme le plus capable de rendre
son unité au parti conservateur.
Ancien ministre des transports,

M. John Peyton. le quatrième
candidat, a été membre du Mon-
dav Club, ce qui devrait le clas-
ser nettement à droite. C'est
pourtant lui qui a été choisi par
M. Heath comme leader des
Communes dans le cabinet fan-
tôme de l'opposition. Une des
caractéristiques de ce combat pour
la direction du parti est que les
nuances politique' séparant les

candidats sont parfois très confu-
ses. Tous proclament d'ailleurs
qu’ils sont entièrement d’accord
sur les principes du conservatisme
et qu'ils offrent seulement des
différences de style».

Il est également impossible
d'attacher une étiquette précise
au cinquième candidat. Sir Geof-
froy Howe. qui. apres avoir été un
brillant avocat, fut chargé spécia-
lement de la protection des
consommateurs. Très libérales
pour ce qui touche les problèmes
sociaux, il a des opinions beau-
coup plus traditionnelles dans le
domaine économique.
En Tin de compte, le choix pour

les tories parait quand même
être entre les deux images du parti
présentées par Mme Thatcher et
par M. Whitelaw.
Le second tour du scrutin se

déroulera mardi prochain 11 fé-

vrier. H suffira aux candidats
d'obtenir la majorité absolue pour
être élus. Etant donné le nombre
des candidatures, une telle issue

parait, à l’heure actuelle, assez
improbable S'il y a un troisième
tour, la situation deviendra encore
plus complexe : seuls resteront
en course les trois candidats les

mieux placés, mais les bulletins de
vote devront, cette fois, indiquer
deux ordres de préférence. Celui
des candidats qui aura obtenu le

moins de voix de * premier
choix ». sera éliminé et ses voix
seront réparties sur les deux
autres candidats, selon les préfé-
rences indiquées par les électeurs.

JEAN WETZ.

Grèce

Le général Zoitafcis est remis en liberté

De notre correspondent

Athènes. — Après l'incarcéra-

tion à la prison de Korydalh*.
près du Pirée. du général Zoita-

fris, inripn régent de Grèce, et de

M. . Constantin Papadopoulos,

frère de l’ancien dictateur (le

Monde du 4 février), l’opinion

grecque se perd quelque peu dans
les considérations juridiques qui

justifient des inégalités de traite-

ment entre les divers responsa-

bles du régime déchu. C’est atosi

que le général Odysseus Anghells.
ancien chef des forces &rmée&
dont l’incarcération ayait été

annoncée lundi, a été remis en
liberté après avoir été interrogé

par le parquet. Le général Hadji-
petros. qui dirigea le KYP (ser-

vices spéciaux), et le colonel Ka-
rydas ont été également remis en

Allemagne fédérale

Les détenus dn groupe Baader-Meinhof

cessent lenr grève de la faim

De notre correspondant

Bonn. — Les vingt-quatre déte-
nus appartenant à la « fraction
de iarmée rouge», plus connue
sous le nom de « Bande à
Baader ». ont cessé, mireredi
5 février. la grève de la faim qu'ils

faisaient depuis le 13 septembre
1974 et la grève de la soif
entreprise depuis le 9 février,

pour protester contre leurs condi-
tions de détention. L'« ordre »

d’arrêter le mouvement a été
donné dans une lettre non signée
que tes grands journaux ouest-
allemands et les correspondants
etrangers ont reçue mercredi et
que les autorités judiciaires attri-
buent à Andréas Baader lui-

même.
Le texte reconnaît que la grève

de la faim a échoué parce qu'il

existe un fossé * entre la politique
de la >t traction de l’armée ronge ».

c'est-à-dire le développement de
la lutte armée, et ra ltitu.de défen-
sive et rincapacité de (a gauche

’ légale à organiser la solidarité
contre le nouveau tascisme ».

* Il est incompatible arec l’hon-
neur d'un révolutionnaire, pour-
suit la lettre, de faire appel à la
compassion de la bourgeoisie, m

Les autorités judiciaires ont
reçu la nouvelle avec un certain
soulagement, car elles craignaient
que la poursuite de la grève de
la faim ne Tasse une nouvelle
victime après la mort d’HoIger
Meins le 9 novembre, dans la pri-

son de Wlttlich. M. Vogel. minis-
tre fédérât de la justice, a déclaré
que « Vattitude de la justice,

ferme, libre de toute émotion,
exclusivement appuyée sur les

principes de l’Etat constitutionnel,

a été une condition décisive de la
cessation de la grève ». — D. Vt.

Au conseil des ministres

LES ENTRETIENS

FRANCO - ALLEMANDS
Au cours du conseil des minis-

tres qui s’est tenu mercredi 6 fé-
vrier inos dernières éditions
d'hier), le ministre des affaires
étrangères a rendu compte des
récents entretiens franco-alle-
mands.
M André Rossi a indiqué que

M. Sauvagnargues avait tait part
au conseil de sa satisfaction de-
vant « la convergence certaine des
positions des deux paya, notam-
ment à propos de la conférence
de l’énergie». Le porte-parole du
gouvernement a ajouté : «Cette
convergence existe bel et bien
même s’il y a aussi dans d’autres
domaines certaines différences
qui ne sont pas aussi fondamen-
tales et Irréductibles qu’elles ont
pu le paraître pour un temps »

liberté après avoir déposé devant
le juge d’instruction. Le colonel
Constantin Aslanidés. qui fut un
« dur parmi les durs a. a disparu.
Dans la période actuelle de

tension avec la Turquie, le gou-
vernement se garde bien d’accroî-
tre le « malaise 9 des militaires
en cause. La thèse selon laquelle
il est « temps de passer l'éponge »
est celle de beaucoup d’officiels.

On y fait valoir que « cent huit
mile personnes » ont été. touchées
déjà par les mesures d'épuration
et qu’on ne saurait désormais
multiplier celles-ci sans frapper
de paralysie Vapparell de l'Etat.
Plus de quatre mille cadres syn-
dicaux ont été k épurés », ce qui
cependant ne satisfait pas l’op-

position de gauche. Celle-ci de-
mande que les deux mille syndi-
cats relevant de la grande centrale
grecque et les trois cents syndi-
cats autonomes soient « radica-
lement nettoyés ».

M. M.

CORRESPONDANCE

DIPLOMATIE

LE DÉCLIN DES SUPER-GRANDS
(Suite de la première page.)

C’esl la crise énergétique, précé-

dée. accompagnée et suivie de mul-
tiples rafales monétaires, en parti-

culier sur le dollar, qui sert de révé-

lateur. A peine se familiarisait-on

avec l'idée d'un essor japonais, chi-

nois. européen que d'autres pôles
internationaux surgissent dans les

pays producteurs de pétrole ou de
gaz : Iran. Arabie Saoudite, Algérie.

Venezuela notamment. Parallèlement

grandit le rôte du Brésil et du
Canada. treniôt de l'Indonésie et du
Nigeria, dont le sol ou le sous-sol

recelé de quoi permettre une ascen-

sion politique et economique. Quant
à l’Inde, ille possède l’arme ato-

mique. Tantôt au terme d'un lent

cheminement, tantôt sous l'effet d'une
brusque irruption, la scène mondiale,
qu’on disait figée, s’anime et se
diversité prodigieusement.

Il ne sultil plus cependant de
prendre acte de cette mutation. En
divers domaines, le retour ou l'ar-

rivée de nombreux pays qui avaient
été sou provisoirement précipités à
terre, soit longtemps ignorés, bous-
cule l’ordre international de 1945,

donc les privilèges des Super-
Grands. qui l'avaient établi. Pour les

Etats-Unis aussi bien que pour
l'Union soviétique, il en résulte un
certain déclin.

Le reflux américain demeurerait
limité s'il se traduisait seulement
par les tribulations du dollar. Mais
le poids spécifique de l'Amérique
diminue dans le monde, selon un
processus comparable au reliux

britannique, amorcé sans qu'on s’en

aperçoive au début du siècle, et

qui continue. Voilà le fait central.

Un vaste transfert de richesses

s'opère an effet vers les membres
de l'Organisation des pays expor-

tateurs de pétrole. Il évoque, mal-
gré des causes fort distinctes, le

soudain enrichissement américain

au détriment de l'Europe — surtout

de l'Angleterre — pendant la pre-

mière guerre mondiale. D'après The
Economisl. ces pays gagnent dé-

duction rai le de leurs dépenses.

60 milliards de dollars par an. soit

7 millions par heure ou 30 millions

de francs. Leurs bénéfices de 1974

représentent la moitié des Investis-

sements directs effectués à l'étran-

ger par l'Amérique durant toute son
histoire.

- Or les
.
Etats-Unis n'ont plus les

moyens commerciaux de retrouver
ta suprématie. En 1953 ils empor-
taient 15.6 milliards de doHars de
marchandises, autant que la Grande-
Bretagne (7,1 milliards). l'Allemagne

(4.7) et la France (4) réunies. Au-
jourd'hui, les Allemands les ont

rattrapés, tandis que Japonais el

Français supplantant les Anglais,

totalisent chacun la molhe des
ventes américaines. Même l'Améri-

que latine, ancienne chasse gardée,
défie Washington. L'Argentine dé-
nonce le trade blli » adopté au
Congrès et décommande une confé-

rence â laquelle M. Kissinger devait

assister. Le Venezuela, qui a relire

l'an dernier 10 milliards de dollars

de son pétrole, prend la tète d’une
zone financière composée de six

pays : Costa-Rica. El Salvador.
Guatemala. Honduras. Nicaragua.
Panama. Et le Canadien P.-EL Tru-

deau cherche en Europe un contre-

poids aux Eiats-Ums.
Autres signes annonciateurs d'une

ère nouvelle : le persistant relus

français d'adhérer à l'agence de
l’énergie et. malgré un changement
de ton. de réintégrer l'OTAN ; les

critiques de Bonn contre une éven-
tuelle action des • marines « au
Proche-Orient, la vivacité de ses
réactions aux démarches d'indus-
triels américains installés en Alle-

magne, tendent â remettre en cause
la cogestion ouvrière. Diverses réa-
lisations industrielles ou technolo-

giques allemandes. britanniques,

françaises, japonaises, européennes
ne montrent-elles pas également que
les Etats-Unis perdent leur mono-
pole dans des secteurs où leur

avance paraissait irréversible ?
Certes, ils restent la plus puissante
nation d'Occident. Personne, en
outre, ne saurait oublier ce qu'ils

font pour la sécurité commune ni

ce qu'ils firent au temps du plan
Marshall Mais une page se tourne.

En U.R.S.S., le nouveau rapport des
forces se mesure immédiatement à
la transformation dse zones environ-

nantes. Staline régnait du Danube au
Pacifique sur un monde communiste

entouré soif de glacis solidement

tenus, soit de décombres, soit de
pays en marge de l'histoire. Voici

maintenant qu'au* portes méridio-

nales I Iran el l'Arabie Saoudite,

anticommunistes et plus que réti-

cents envers Moscou, deviennent des
puissances, y compris dans le

domaine militaire. Finie l'époque où
le Kremlin, après la chute de l'empire

ottoman, ne voyait en ces régions
que des déserts ou des Elats dépour-
vus d'avenir. Le long de la frontière

d'Extrême-Orient, d'autre part. 3e
dresse la Chine, ouvertement rivale

et qui ajoute à ses multitudes
humaines un impressionnant arsenal
thermo-nucléaire ainsi que des pro-
grès économiques sérieux.

Quant à l'Europe occidentale.' à
défaut d'une farce militaire colos-
sale. elle exerce une attraction crois-

sante sur les démocraties populaires.
Varsovie. Bucarest. Budapest, Berlin-

Est. Prague, regardent vers le Marché
commun. Au sein même de son bloc.

CU.R.S.S. ne constitue plus le seul
modèle .En termes marxistes, c'est,

sinon une défaite, du moins un
affaiblissement politique, déjà mis
en lumière notamment per les
révoltes de Hongrie (1956). de Tché-
coslovaquie (1966). de Pologne (1970)
De môme peut-on s’interroger, à la

lumière de ce qui se passe en
Egypte, sur la valeur des mises
russes dans te tiers-monde.

Simultanément, è l'intérieur, le

monde sovléliqoe cesse d’élre immo-
bile et silencieux. En plus des Intel-

lectuels. une partie de la Jeunesse,
des consommateurs, des chefs d’en-
treprise. contestenL Juifs, Ukrainiens.
Lituaniens. Géorgiens. Arméniens,
Uzbeks, Tatare, etc., tentant pério-
diquement de secouer la tutelle de
Moscou. Enfin, est-il Interdit de
penser que, par-delà la erres, de
l’appareil de production, principale-
ment en matière d'agriculture et de
biens de consommation, ee profile

une ensa de croissance du
marxisme 7

L'U.R.S.S. n'est pas pour autant
menacée d'effondrement Ella vient

au premier rang des producteurs de
pétrole. Sa puissance militaire, en
constante augmentation, témoigne
d’une forte Industrie lourde et de

grandes capacités scientifiques.

Néanmoins, plus d'un demi-siècle
après l'Octobre rouge. l'Union sovié-
tique n’a ni rattrapé l’OccidenL ni

unifié le communisme mondial, ni

donné à ses nabhants le liberté et

l'abondance, alors qu'ils savent,
grâce aux touristes étrangers, que
cela existe ailleurs. Au contraire, elle

dépend des crédits et techniques
capitalistes pour développer son éco-
nomie et satisfaire les besoins popu-
laires. tandis qu'autour d’elle d’autres
Etats, en particulier tes vaincus de
1945, ont déjà atteint ces ob)ectifs.

Durent des siècles, la redistribu-
tion du pouvoir international s’est
décidée sur les champs de bataille.

La guerre el ses rumeurs d'apoca-
lypse puis, après le carnage, l'accord
des vainqueurs pour partager les
dépouilles des adversaires ou des
victimes sanctionnaient aux yeux de
tous la rupture avec l’ordre ancien.
Aujourd'hui, l'équilibre de la terreur
lail que tout un monde vacille sans
atmosphère de fin du monde. Mais
la mutation n'en est pas moins consi-
dérable. RENÉ DABERNAT.

L’arrestation

dn général Ioannidès

M. Michel Stÿliano. directeur du
bureau de presse de fambassade
de Grèce en France, nous écrit :

Je voudrais apporter une pré-
cision concernant l'affaire de
l'arrestation du général de brigade
Dimitrios loannidès, évoqué par
le correspondant de votre journal
à Athènes, dans les éditions du
Monde datées du 16 janvier.
Selon votre correspondant, la

décision d’arrêter l'ancien chef de
la police militaire aurait été prise.
en partie, à la suite des manifes-
tations estudiantines.
En fait. M. loannidès a été

g
lacé en détention préventive par
C. Voltis. juge d’instruction,

chargé de l'enquête sur le coup
d'Etat du 2l avril 1967, à la suite
d’une plainte de l'Association
grecque des Juristes démocrates.
C'est' dans le cadre de ln même
enquête que M. Voltis entend
actuellement les explications des
autres responsables de ce coup
d'Etat
Le gouvernement grec a pris

la décision de confier à la justice
le soin de juger librement les
hommes de l'ancien régime dicta-
torial et leurs actes. D n'a pas
voulu suivre leur exemple et créer
des tribunaux d'exception. D n'in-
tervient donc pas dans ces affai-
res, respectant l’indépendance de
la justice grecque.

Turquie

LE PRÉSIDENT FORD INVITE LE

CONGRÈS A REVENIR SUR SA

DÉCISION D'INTERROMPRE

L'AIDE MILITAIRE A ANKARA.
I* président Ford a invité, mer-

credi 5 février, le Congrès améri-
cain à reconsidérer sa décision
dInterrompre l'aide militaire
américaine à la Turquie.
A Ankara, le gouvernement, qui

avait évoqué, dès mardi, l’éven-
tualité pour la Turquie de a ré-
examiner ». sa participation à
l’OTAN <ie Monde du 6 février),
a annule mercredi la visite que
devait effectuer, le 10 février pro-
chain à" Bruxelles, le ministre des
affaires étrangères. M. Melih En-
sebel. qui devait s'entretenir avec
son collègue grec. M. Bitsios, et
M. Henry Kissinger.
A Nicosie, nous signale notre

correspondant, le chef de la com-
munauté chypriote turque.
M-Rauf Denktash. a Informé mer-
credi le représentant de l’OND à
Chypre que sa rencontre avec
M. Cléridès prévue pour vendredi
prochain serait « peut-être Im-
possible ».

A Bonn, un porte-parole du mi-
nistère des affaires étrangères a
déclaré, mercredi, que le gouver-
nement fédéral allemand n'envl-

nullement d’accorder une
« aide militaire massive » à ta
Turquie.
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L'ARMÉE PORTUGAISE OU LA FASCINATION DU POUVOIR
Le MouTBïneni des forces

années (MJFJL), qui a progras-
aiveinent pris une place pré-
pozuléntste dans 2a vie poli-
tique portugaise, défend des
options nettement révolution-

.
maires. Le parti communiste se
félicite de cette évolution, mais
les socialistes dénoncent le

péril d'une dictature de
gauche » («le Monde » des 4,

5 et 6 février).

Lisbonne. — Les trois livres en
tête des sondages de vente de
janvier sont, dans l’ordre, le

Mouvement des . capitaines, un
ouvrage collectif, l’Etat et la Ré-
volution, de Lénine, et Ze Portugal
bâillonné, de Marin Soarea. Les
« ardinas », pittoresques vendeurs
dess rues, ne les placent pourtant
pas en évidence sur les trottoirs
du Rossio on de l'avenue de la
liberté. Les best-sellers politiques
voisinent avec les piles des quo-
tidiens du jour, des posters de
Mao et de Guevara, des mono-
graphies illustrées du général
Spinola et d'Alvaro Cunhal, His-
toire d’O et des revues de nus.

Les Portugais sont passés sans
transition de la grisaille monacale
du salazarisme a la société per-
missive. On ne secoue pas. si

.

aisément quarante -huit ans
d’ignorance, de frustrations et de
rêves. Mais déjà, les Nouvelles
Lettres portugaises, mises à l’in-

dex par le- régime précédent, pa-
raissent fades. Le MU?, a droit

de cité à Lisbonne, ht question
du divorce- est directement posée
dans la presse- et c'est la soif de
savoir qui remporte, de compren-
dre pourquoi et comment les mili-

taires sont devenus les dirigeants

d'aujourd’hui, le besoin aussi de
déchiffrer un avenir incertain.

Le futur et pourtant écrit sur
le murs, entre Bombai et Res-
tauradores dans le Baixxo Alto

où les tramways grlnçantis qui

obsédaient Arthur Koeeüex sem-
blent plonger tout droit vers le

T&ge, dans les ruelles de l'Alfa-
wii

,
.parfumées b la aanttne gril-

lée. nue profusion de rouge, de
poings brandis, de flèche, d’ap-

pels à. l’union du peuple. Une
afflchei mal lacérée, surprend :

sur les plages « de rêve et de
soleil » du Mozambique,

.
le cae~

tanlsme célébrait la coexistence

multiraciale. D y a moins d’un

an I

Que veut,' que pense ce peuple

de petits commerçants, d'em-
ployés, d'ouvriers courant vas
les embarcadères de la place du
Commerce ? Une fièvre nouvelle,

une' curiosité Jnapaîsée habitent

les ;jrégards et les visages incon-

nus. Ppur. quels
.

espolra- ? Com-
munistes.' socialistes, maoïstes,

.

centristes, font b chaque meeting
le plein.de la salle du Palais des

Sports. Les « comictos » et les

défilés spectaculaires sont une
réalité: pourquoi cette fouie

donne-t-elle aussi l’impresslonde
vivre sagement à côté ou en dépit

de l'agitation des états-majors

politiques ? Où passe te fron-

tière " entre les majorités et kb
minorités'?.

1 '

• _
•

k Personne honnêtement ne
vent isônnaUre la force électorale .

réelle des partis » ' c est un
Mario Soaress fatigué par la dif-

ficile bataille contre Taile gauche

du P.S., animée par Manuel Serra,

qui nous faisait' cette confidence

à l'Issue dot premier congrès na-
tional de^a formation- « Le part*

communiste n'a pas de_pripccu~
potions êleotoramtbs, répond avec
prudence It Alvaro Cunhal lors-

que .nous..-mtaRQ«ODS’ sxr la

« vraie force, du P.CJP. ». Et U
ajoute : « Pal écrit en Mi que
la dictature portugaise serait ren-
versée T» jour où. les forces ar-
mées se dresseraient, contre Ole.

Le MEJL est le gérant de ta

démocratie. Sf te .MEJt. perd,

nous perdons, aussi et ce sera la

mort de Ur-démocratie-. » M. Sa
Carneîro, dynamique et jeune se-

crétaire général ou PPL. (parti

"populaire démocratique) n’est pas
non plus décidé i. chanter, victoire

avant les' Sections d'avril bien
que ses amis paraissent essorés
de remporter « au. moins 40 %
des -suffrages ». H pa-êch» pour-

IV. — Le général Spinola en réserve de l'État?
tant en souriant : « II g a déjà
dans ce pays une majorité légale
et une majorité réelle_ »

Les trois principaux leaders des
formations de la coalition ont na-
turellement des e amitiés » dans
l’armée. Ce ne sont pas les mê-
mes. « fZ n'y a çue deux forces,
dit encore M. Cunhal : le peuple
et l’armée. Le n'est pas un
parti, c’est vrai Mais nous, rfal-
lons pas nous laisser arrêter par
des subtilités. Il faut insérer le

MEA., dam la oie publique de
manière institutionnelle. Un
contrat en ce sens devrait pou-
voir être mis au point avant les
élections- » C’est bien le langage
employé par les jeunes officiers
de la commission de coordination
du MJA qui songent à un
« contrat de trois ans » qui pour-
rait être conclu avec les forma-
tions « démocratiques et progres-
sistes » et qui parlent d'institu-
tionnaliser leur mouvement en
l'insérant, d'une manière ou d’une
autre, dans les futures Assemblées
constituante et législative. Cer-
tains membres de la commission
de coordination ont même, semble-
t-il. envisagé l'hypothèse d'un
droit de veto dont disposeraient
les « délégués du MJA » chargés
dans les Assemblées parlementai-
res de veiller à l’application des
principes du 25 avril ». U n’est

pas question pour l’aile marchante
du MPA de rentrer dans les ca-
sernes au lendemain des élections
législatives qui doivent avoir lieu
en principe en octobre 1975.

« La majorité de ce pays est
démocratique, c’est donc vous,
parti populaire démocratique, qui
serez la majorité de demain :

voüà ce que me disait hier un
officier supérieur de mes amis_ ».

déclare avec assurance un leader
du P-PJD. « Le MEJL doit réali-

ser son programme, organiser des
élections, mais pas davantage_ »,

disent k voix plus basse les diri-
geants du parti socialiste. M. Freï-
tas do Amoral, président du CJ3£.
(Centre démocratique et social)
fait état de son « amitié person-
nelle j» avec le général Vaaoo
Gonçalves, chef du gouvernement,
mais son projet social-démocrate
fait également l’économie d’un
« Sénat en uniforme » qui con-
trôlerait la k légalité révolution-
naire ».

Le poids

de la campagne

. Les états-majors peuvent bleu
faire . le compte oe leurs adhé-
rents et de leurs « alliances »
militaires. La majorité des son-
dages, non publiés, prévoient une
victoire aux élections du centre
et de la droite grâce aux votes
des zones rurales : 60 % de
l’électorat. L’Alentejo. au sud du
Tage, où le PiCE. dispose de
quelques bastions, aura une tren-
taine de députés, et Lisbonne,
premier centre industriel, une
quarantaine. Maïs le Portugal
« de l'Intérieur », entre Tage
et Douro, et du Douro b la

frontière, de Galice, plus peuplé,

plus archaïque, moins sensible
aux a vents nouveaux », sera
représenté par cent trente par-
lementaires au moins.

Cette perspective, inquiétante
pour la gauche, réconforte tous
ceux qui sa satisfont du réta-
blissement de la démocratie for-
melle et ne souhaitent pas lancer
le - nouveau Portugal dans une
vote -c- socfatfste et révolution-
naire a.

« Aurons-nous chassé la dic-
tature, restauré. Ta démocratie,
pour permettre à la droite réac-
tionnaire et .réformiste de re-
venir au pouvoir par le biais
des é&c&tons?-. - pour favoriser
un retour légal du général Spi-
nola. porte-paroZe des conser-
vateurs?-

»

demandent les

officiers da la commf&rian
coordination, qui espèrent

quand même que la « dynamique
du -85 avril » sera encore assez
forte pour.* conjurer les périls».

L’avant-garde progressiste du
MJ?A., le parti communiste, ses
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aillés du Mouvement démocra-
tique populaire (MDP.), les au-
tres courants socialistes dissi-
dents du PjS. de M. Mario
Soares, acceptent le processus
électoral, prévu et promis, mais
en faisant des réserves plus ou
moins graves sur sa « régularité »
et, surtout, sur sa « finalité ».

Us cherchent à « prendre des
gages », à mettre en chantier
des réformes de structures pro-
fondes afin de rendre irréver-
sible la marche au socialisme. La
droite, les forces centristes, ayant
choisi, pour la commodité, des éti-
quettes social-démocrates, s’oppo-
sent à cet engrenage. Elles ont
pour aillé objectif dans ce combat
le parti socialiste, qui répugne sans
doute à se allsser entraîner' « à
droite», mais se trouve en fait
devant une alternative : accepter
les options «révolutionnaires » des
officiers les plus radicaux ou
rejoindre, bon gré mal gré, le

camp de ceux qui préparent la

candidature à la présidence de
la République du général Spi-
nola. Au fur et à mesure que
les élections se rapprochent, les

contours de la « majorité silen-

,

rieuse ». à laquelle le général
Spinola avait en vain fait ap-
pel le 28 septembre 1974, se
précisent.
L’âpreté des débats qui se sont

engagés depuis décembre sur la
loi syndicale, le plan économique
de trois ans, la loi de presse, la

réforme agraire, les nationalisa-
tions, l’Institutionnalisation du
M E.A., s'explique d'abord par ce
clivage, cette divergence idéologi-

que, par cette ligne de partage qui
sépare les partis politiques, asso-
ciés depuis le 25 avril, et suscite

des débats animés, mais secrets,

au sein des différents organismes
militaires. « Le MEJL existera

tant que les forces armées existe-

ront, car le MEA. c'est les forces

armées en mouvement

~

». déclare
le capitaine Pinto Soares. Mais
il admet les « divergences ». en
ajoutant : « Selon certains sec-
teurs militaires, le ME.A., devrait
retourner dans les casem&s^ »

Ces s divergences » admises par
les officiers de la commission de
coordination ont deux causes
principales :

1) L’épuration progressive de
l’armée : les « capitaines » du
25 avril étaient moins de trois

cents. Amiraux chamarrés, géné-
raux d'état-major : ceux qui
avalent fait allégeance à Caetaho
à la veille du soulèvement ont été
aussitôt limogés. Depuis mai, l'ar-

mée est commandée par des hom-
mes au ventre plat qui ont fait la
guerre d'Afrique. Mais des ran-
cœurs subsistent, grandissent, fa-
vorables aux complots, cependant
que le « processus de démocrati-
sation » se poursuit. U s’agit

d'obtenir l'adhésion du plus grand
nombre possible d'officiers au
programme du NLPJL Assemblées
d’officiers, conseils des régions
militaires, conseils des différentes
armes, assemblées des unités en
campagne : les militaires portu-
gais n'ont jamais tenu autant de
réunions, échangé autant d'argu-
ments et d’idées.

Depuis janvier, les sergents sont
associés k cet étonnant forum qui
suscite peu d’éolats en dehors des
casernes. Le général Fablao, chef
d'état-major de l'armée, élu par
ses « pairs », a félicité les sergents
pour leur adhésion au programme.
Des officiers, moins convaincus,
partent on sont limogés. « Sur
quatre mille officiers, ü en res-

tera environ trois mille, mais la
cohésion sera renforcée ». dit un
ministre militaire.

2. L’éviction du secteur espino-
liste * après le 28 septembre : «les

« capitaines » avaient rédigé dans
la clandestinité un programme
beaucoup plus radical, plus révo-
lutionnaire » affirme un ancien
adjoint du général Spinola. Sou-
mis aux généraux Costa Gomes
et Spinola sollicités de se rallier
au soulèvement par les jeunes
officiers, le programme aurait
été édulcoré. NTosant se lancer
seuls dans l’arène, les s capi-
taines» acceptent le compromis.
Le malentendu va durer jusqu’en
septembre, la crise de juillet

(démission du gouvernement Pal-
ma Carlos) ayant provoqué un
premier affrontement public entre
le M-FA. et le général Spinola.

A écouter aujourd’hui les
» capitaines », c'est un bien beau
coup d’Etat qui a raté le 28 sep-
tembre. Les généraux Vasco Gon-
çalves et Saraiva de Carvalho
sont «retenus» au palais prési-
dentiel de Belem une bonne partie
de la nuit du 27 au 28. La com-
mission de coordination du M.F.A.
est réunie à Sao-Bento dont la

« défense » est confiée aux
fusiliers-marins. Des troupes se

mettent en mouvement. Spinola
cède. Avant d'&tre «libère», le

général Gonçalves est insulté par
trois membres p spinolistes » de

junte, dont le général Galvaola Junte,
de Melo.

La marine radieaiisée

La démission du général Spi-
nola a entraîné le départ de ses
fidèles, mais pas de tous. De nom-
breux commandants d’unités,

en province, passent pour avoir
gardé toute leur sympathie à
l’ancien commandant en chef en
Guinée. L'aviation, hostile b une
participation du MJA dans les

assemblées parlementaires, est
bien moins « radicale » que la
marine où les courante de gauche
et même d'extrême gauche ont
fait des progrès rapides. Des offi-

ciers comme le lieutenant-colonel

Almeida Bruno, ancien adjoint de
Soinola, l'un des officiers les plus
décorés de l'armée, ont gardé une
c cote » personnelle très grande
même auprès des « capitaines »

de la commission de coordination
qui lui avaient demandé Instam-
ment. en octobre, de ne pas
démissionner du Conseil d’Etat.

L’assemblée des délégués du
MPJV. — environ trois cents Jeu-
nes officiers des trots armes —
s'est prononcée en Janvier pour
la définition d'une s légalité ré-
volutionnaire » et pour « un
pacte de orogrès b avec les partis
afin de sauvegarder les principes
du 25 avril. Les clivages sont plus
subtils au sein de la junte (dont
le rôle est très réduit depuis le

28 septembre) et surtout ou
Conseil des Vingt. Les décisions
sur la loi syndicale et sur le plan
économique ont été adoptées à
de très faibles majorités. Entre
le commandant Sonches Osorio.
ancien ministre de l’information,
exclu de la junte en septembre,
devenu secrétaire général du parti
chrétien-démocrate, et le général
de Carvalho qui accuse publique-
ment le parti socialiste de consi-
dérer le général Spinola en ré-
serve de l'Etat, la distance est
décidément très grande.

Dans sa retraite, près de Lis-
bonne, le général au monocle mé-
dite, écrit et, selon ses intimes,
« ne renie et ne regrette rien ».

Chaque matin U fait du cheval
H a accepté d’annuler un dîner
en son honneur de deux mille
couverts. U reçoit beaucoup de
visites. En janvier. Il est sorti de
son silence' pour dénoncer le ris-

que d'une « dictature de gauche »
et le rôle joué par « les minorités
politiques de rarmée ».

U s'est prononcé pour un «so-
cialisme démocratique i ; une
formule que ne reniant pas les

partis qui ont pratiquement
rompu avec le MJFA. et ses alliés,

et qui espèrent conquérir la ma-
jorité des suffrages des cinq mil-
liceos et demi d’électeurs en avril
prochain. Sauf incident de par-
cours-

PIN

Livres rares et précieux
réservés aux seuls saïucnpieuis amateurs de beaux livras comme autrefois

1472-1972. Pour le 500
e
anniversaire de la pre-

mière édition de La Divine Comédie -le plus grand

chef-d'œuvre de toutes les littératures - Jean

de Bonnot maître-artisan du livre, a réalisé pour

quelques amateurs et avec les soins extrêmes que

vous savez, un très ancien projet de Lorenzo

Pierfrancesco de Médicis. Voici donc, pour la pre-

mière fois, La Divine Comédie illustrée par le maître

florentin Sandro Botticelli à la demande des

Médicis.

Edition monumentale

dans les deux langues,

italienne et française.

Texte italien établi par

Marina Zorzi K. de K..

Docteur ès lettres de

l'Université de Rome.Tra-

duction poétique d'André

Pératé, Agrégé de Lettres,

ancien Conservateur du

Musée de Versailles. 3

volumes in-octavo

LA DIVINE
COMEDIE

de

DANTE ALIGHIERI
avec

pour la première fois

]a suite intégrale

des dessins retrouvés

de

SANDRO BOTTICELLI

(14 x 21) 150 dessins à la

pointe d'argent et de

plomb par Botticelli.153 B

pages. Texte en Gara-

mond 2 corps imprimé sur

un très beau vergé teinté

et filigrane. Reliure «An-

îico» pleine peaudemou-

ton jaspée à l'ancienne,

décorée avec des fers du

Quattrocento, dorée à ia

feuille d'or 22 carats.

CDurrier

X

chez "e seul JeOU de BOMIOÎ
imprimeur de livre: rares. 7. rue du faubourg Si-Honoré - Paris fl*,

il vaut mieux avoir moins de livres mais les choisir avec goût. Les beaux

Traies ne penvenr pas être veiuhis à vil prix mais ils dorment à l’amateur

éclairé des smisfaciions inépuisables. Jean de Bonnot ne publif que des

œuvres d» qualité, soignées dans les'plus petits détails.

La Divine Comédie est ici magistralement traduite par Pératé dans une

langue vigoureuse, pleine de verdeur et de poésie. L'Enfer, qui aurait pu

être imaginé par un marquis de Sade ayant la tête épique. Le Purgatoire

er le Cia) sont magnifiquement évoqués par Sorti cslli.

Ces illustrations eurent un destin tragique. Poursuivies de 1490 à 1496.

elles ne furent pourtant jamais achevées. Exécutées à la pointe de plomb

et d'argent, elles devaient être aquare liées. Seul le dessin fut en partie

mené à bien. Mais quel dessin!

La dernière guerre leur fut presque fatale. Dispersées, perdues, il n'en

subsiste que quelques feuillets originaux qui. ajoutés aux planches retrou-

vées au Vatican, constituant cependant uns suite admirable reproduite

intégralement et pour la première fois dans cette édition : trois très beaux

volumes réalisés de façon artisanale et avec grande conscience par JBan

de Bonnot.

• • • • • • • -Bon- ••••••*••••

d'examen gratuit

(à adiexer à * JpanM de Botinot. 7. rue du Jaubmug Sl-Honaré. Parie B*j

San: engagement de ma pan. envnyez-moi le premier des irpis volumes

ds La Divine Comédie illustrés par Boiiicelii.

Livre en mains, j'examinerai la quaiilé de cene édition ei si je ne

suis pas convaincu de sa valeur et de son intérêt exceptionnels je

vous le retournerai avec son emballage et à vos Irais, dans les 10

jours suivant sa réception. Si, par coime. il me plaît, je vous en

réglerai fe maniant sou 56 francs (+ 4.40 F de partiripaKon

aux irais de port). Je recevrai les tomes 2 ei 3 par la suite à la cBdence

d'un par mors, au même prix, et sans avoir à les réclamer.
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Emulation
Le congrès des républicains

Indépendants et Je comité cen-
trai de FUJ3JJ- ayant mia en
lumière, dimanche, régale dé-

termination des giscardiens et

des gaullistes de se renforcer et

leur commune ambition de deve-
nir les premiers, dos observateurs

neïta et évidemment mal Intan-

tlonnés avalent cru pouvoir en
conclure qu’il y avait compéti-

tion entra las deux principales

formai/ans 'de la malortté prési-

dentielle.

S’il en va bien ainsi, pourquoi

M. Giscard eTEstaing a-t-il res-

senti la nécessité d’inviter dès

mercredi ses ministres à taira

Le ŒRE5 de l'U.D.R.

M. Charbonnel a poursuivi :

< Je ne peux pas accepter le 1

programme commun, que fai <

combattu. Mais festime qu'un
j

dialogue peut être instauré avec
la gauche et que les gaullistes

doivent manifester leur indépen-
dance par rapport à la droite.

Pour Yinstant notre ambition est

de devenir le « CERBS de
VUMJl- » Nous n’acceptons pas
non plus la captation de l'héri-

tage gaulliste par la droite. »

M. J. BARROT (C.D. P.) : le

centre ne doit pas se conten-

ter de regrouper des cartels

de notables.

M. Jacques Barrot, secrétaire
d’Etat, secrétaire générai du
Centre Démocratie et Progrès, que
préside M. Jacques Duhamel,
écrit dans Le numéro du 4 lévrier

de Faits et causes (organe de
son parti) à propos des tentatives
de regroupement centriste : a La
solution n'est pas de multiplier
les antichambres ni de procéder
par agglutination, mais de créer
une vie majoritaire authentique,
fondée sur le débat et la concer-
tation. Le centre n'a pas pour
vocation de servir une politique
systématique des franges, mais
d'exiger et de favoriser Yorgani-
sation de la majorité, de manière
à la rendre attrayante. » <~)

p Le C.DJP. (—) a nettement
affirmé sa volonté de participer

aux regroupements et aux res-

tructurations en cours. Mais ces

tentatives, pour réussir, doivent
répondre à trois conditions :

» — La volonté de dégager les

convergences suppose d'abord
qu’a n'y ait pas d'exclusive, ni de
préalable. Le centre (._) ne sera
jamais un parti monolithique.

» — Cette convergence doit se

réaliser autour des objectifs, au-
tour des missions du centre (—).

» — Le centre ne doit pas
non plus se contenter de regrou-
per des cartels de notables, mais
entraîner dans sa mouvance des
responsables sociaux. (—)

v Conscient de l’Importance de
l'enfeu, le CJM>. a choisi une
procédure qui évite la précipita-
tion. sans pour autant manquer
de détermination. Notre conseil
politique a créé une délégation
de douze membres, chargés d’étu-

dier toutes les évolutions possi-
bles^ Cette délégation rendra ses
conclusions avant le 31 mars
prochain. »

preuve de discrétion et de cohé-
sion et de leur lancer un ferme
avertissement ; « un gouverne-
ment eet une équipe et ne doit

être qu'une équipe sans aucun
différend, sans affrontements,

sans problèmes entre les minis-
tres. -

Une réunion pour célébrer le trentième anniversaire de
rexécution de Robert Brasillach — l'ex-édltorialiste de Je suis partout

fut fusillé le 6 février 1945 — s 'est tenue mercredi soir 5 février

à Paris. Quatre cents personnes environ y ont assisté à rappel du
cercle Défense de rOccident (extrême droite).

C’est devant une assistance silencieuse et recueillie, composée à

la tais d'anciens admirateurs de Brasillach et d’éléments ieunes (dont

demande le grand maître dn Grand-Orient de frotta

M. Jean-Pierre Fronteau, grand

maître du Grand - Orfeflt de
France, a fait le point, & rocca-

sion d’un récent colloque sur le

problème de l’association CFaut-

il modifier la toi de 1901 ? Coxa-

Bètlsos que tout cela, avaient

aussitôt répondu les voix les

plus autorisées. » C’est normal

qu'il y ait une émulation et une
concurrence -, avait déclaré

M. Michel Poniatowski, dès le

lundi. b/j réponse à une question
de France-Inter. Non seulement
normaf mais sain et souhaitable

avait ajouté, au cours de la

même émission. M. Yves Guéna,
secrétaire générai adloint de
ru.DJ1. Le mardi, la Lettre de
la nation fUJD N.) avait expliqué :

• Les deux formations de la

majorité ni ne se cherchent que-

relle ni ne se font de procès

d'intention. On peut même dire

qu'elles font au contraire une

démonstration d'unité à leurs

adversaires. »

Peut-être le chef de l'Etal

avait-il pris conscience des dHti-

cultéa que pourrait créer un jour

ou rautre la présence dans le

même gouvernement de M. Chi-

rac, secrétaire général de
rUHJt., de U. Poniatowski,

président des républicains indé-

pendants, de MM. Lecanuet et

Abelin, respectivement président

et secrétaire générai du Cenfre
démocrate, formation amicale-
ment Invitée à mettre son appa-
reil au « rebut » par MM. Dura-
tour et Rossi, vice-présidents du
Centre républicain.

une partie de Fétat-major du récent Parti des forces nouvelles) qu’ont ^eat ? des activités de son
pris la parole MM. François Brlgneau, rédacteur en chef de Minute,

Maurice Bardèche, écrivain, beau-frère de Brasillach, et Jacques
Isoml, qui détendait ce dernier devant la Cour de justice à fa

libération.

Ce Jeudi, différentes manifestations commémoratives devaient

obédience, et a précisé quelques
perspectives d’aventr. Apre» la

dise et les drames de la période
1939-1045, la franc-maçonnerie
française, a-t-il indiqué, a re-

trouvé son niveau d'avant guerre.

avoir lieu, dont le dépôt d'une gerbe par une organisation tfextrême Pour sa part, le Grand - Orient
droite, le Front de la jeunesse, au cimetière de Charonne à Paris. ,

M. Maurice Bardèche prépare en outre une édition complète de tous
\

les articles et éditoriaux publiés par son beau-frère durant la guerre. 1

a tenu, en 1974, dans ses quatre
cent cinquante loges, plus de
riiT rwtito réunions de travail Le
grand maître, natureHemeut, se

El encore n'avons-nous point

parlé de Mme Françoise Giraud,

nouvelle militante du parti radi-

cal, dont le libéralisme doit souf-

frir quelque peu des dernières

prises de position de M. Ponia-

towski.

Emulation ? M. le ministre

<TEtat voulait sans douta plai-

santer.

Démonstration tfunité ? La
Lettre de la nation voulait rire.

M. François Brigneau évoque, au

cours de la réunion commémorative
du cercle Défense de l'Occident, les

souvenirs personnels qui la lient à

Robert Brasillach. Le rédacteur en
chef de Minute explique : « Ce qui

rend le poète fusillé grand entra tes

grands, pur entre les purs, héros
moderne dans ce temps moderne,
c'esf une série de circonstances

qu’on oublie souvent : il n’a pas
voulu quitter la France en 1944 ou
7945; il a choisi le péril maximum;
Il s'est livré quand sa mère et sa

sœur ont été arrêtées ; Il a préparé

son procès pour s'expliquer politi-

quement et non pas pour sauver sa

t&ie. -

M. Maurice Bardèche affirme en-

suite que c'est la première fois qu'il

perle en public de Robert Brasillach

depuis trente ans : - fl a éfd récri-

vain du bonheur et de la jeunesse

.

Il a pris tous les risques. Mais c'est

pour moi un grand réconfort quand
un Jeune socialiste, un jeune com-
muniste vient me dire : * J’aime

» Pœuvre de Brasillach, même si

• Fexècre ses Idées politiques. »

réjouit de cette renaissance, car
déclare-t-U. « lorsque la franc-
maçonnerie n’existe vas dans une
société, cette dernière se prive

d'un banc d'essais incomparable
pour les mouvements opposés ou
complémentaires des idées, et

pour la perception des limites en
toutes choses, s

Ce sens des a limitas s, M. Fron-
teau l’exerce aussitôt & propos
J- IU-UX «vn'Vl ûof-iWia

M° Isomi critique ensuite vivement

les juridictions d'exception. L'avo-

Les 32 et SS février doit se tenir
& Zurich un colloque, auquel soat
conviées les obédiences des deux
traditions. Le grand maître du
Grand-Orient fonde quelques
espoirs de « dégel » sur cette
manifestation due h l'Initiative

de la très influente Grande Loge
suisse Alpins.

est ajoute : « L'assassinat de Robert l de ï*uzjitâ maçonnique, qu'il estime

Brasillach, ce n'esf pas sa condom- irréalisable. « Il tout prendre

nation par les luges c’est te relus Sf*S^®ïyto?
de sa grâce par de Gaulle. Quel saxonne de tradition « déiste »
pouvait donc bien être la mobile de & ^ vQie c libérale >. fondée sur
cet acte, qui ne fut pas seulement la liberté de conscience. L'uni-
criminel, mais également bêle pour versalisme maçonnique doit Être

lui-même ? - respectueux des diversités aibè-

dientiettes. »
A l’Issue de ta réunion, r assistance ^ ^^ voudrait que

écoute un enregistrement de quelques puissent s'établir des « relations
il. Oinnllf..b JI4» nn. nUivn r « * * —j__ l

Enfin, M. Prouteau slnterr
au sujet des dernières prises

A l'issue de ta réunion, l'assistance
' position de l'Eglise. Dans une

lettre adressée aux présidents de
plusieurs conférences épiscopales,
la Congrégation romaine pour la
doctrine de la fol avait précisé,
notamment, ce qui suit a pro-
pos de l’excommunication des
francs-maçons par le droit canon,
c Tl convient de rappeler que la

loi pénale doit toujours être
interprétée restriettoement. On
peut donc enseigner avec sûreté
et appliquer ïopinion des auteurs
disant que te canon 2335 [qui
interdit toujours aux catholiques
de faire partie de la franc-ma-
çonnerie sous peine d’excasmxm-

poèmes de Brasillach dits par Pierre maçonniques libérées s entre les
Fresnay. — B. B. deux courants.

M. CHARBONNEL: le gaullisme

n'a plus d'avenir dans la

majorité giscardienne.
|

M. PONIATOWSKI : il y a de

nombreux giscardiens à

ITJ.D.R.

LES RELATIONS AU SEIN DE LA GAUCHE
M. Jean Charbonnel, maire de

Brive, a précisé k Grenoble, mer-
credi 5 février, qu'il avait, le jour
même, formé un recours devant
le tribunal d'instance de Paris I

contre la décision de la commis- !

slon nationale des conflits de
l‘ÜJ3JL qui a annulé son élection

à la présidence dn comité fédéral
D-D.R. de Corrèze (le Monde du
25 janvier).
M- Charbonnel a déclaré à cette

occasion :

* fl. y a encore des gaullistes à
IVJDJL, mais les courants non
gaullistes y sont très pressants.
Jacques Chirac affirme qu’il veut
défendre le gaullisme. Je ne mets
pas en doute sa volonté, mais je
pense qu’a n'a pas les cartes pour
relever le drapeau du gaullisme.
Le gaullisme' n'a plus d’avenir
dans le cadre de la majorité gis-
cardienne. Or M. Poniatowski
vient de déclarer que « la tnajo-
» rlté devait devenir de plus en
» plus giscardienne », ce qui est
logique. »

M. Michel Poniatowski, ministre
d'Etat, président des républicains
indépendants, a repris, mardi soir
4 février, au micro de Radio-
Monte-Carlo, les thèses qu’il avait
développées vendredi et samedi,
au cours du congrès de sa forma-
tion. Il a précisé, en ce qui con-
cerne le caractère <s giscardien »

de la majorité : « La majorité est
nécessairement giscardienne, ou

LE P.S. PROPOSE AUX PARTIS SIGNATAIRES

DU PROGRAMME COMMUN DES ACTIONS COMMUNES

POUR LA DÉFENSE DE L’EMPLOI

« LE COMMUNISTE »: ie P.C.F.

EST DANS UNE IMPASSE.

Le groupe de militants caramu-

Le bureau exécutif du parti
socialiste, qui s’est réuni mercredi
5 février, a chargé M. Pierre

aie n'est pas. Je pense qu'a y a
un très grand nombre de giscar-
diens à VUJDJt. Nous ne souhai-
tons pas qu’ils nous rejoignent
Nous préférons voir exister une
UJDJL giscardienne dans sa ma-
jorité et qui soutient raction du
président de la République. »

A propos des rôles respectifs du
chef de l’Etat et du chef du gou-
vernement. ML Poniatowski a
souligné : « C'est simple : le chef
de la majorité, c’est le président
de la République. Le premier mi-
nistre est le chef de la majorité
parlementaire ; c’est lui qui orga-
nise la gestion des problèmes
politiques au regard du Parlement,
qui réunit la délégation parlemen-
taire de la majorité. Mais c’est au
niveau du Parlement Le président
de la République est le vrai chef
de la majorité. »

riat, de saisir le comité de liaison

des partis de gauche signataires

du programme commun d'une
proposition d'actions communes
à mener dans l’ensemble du pays
en vue de la défense de l'emploi,

lies bases de cette campagne de-
vraient être définies en commun.
Cette décision est -conforme à
l'attitude arrêtée par les socia-
listes lors de leur congrès de Pau.

L’Humanité du 6 février se

borne à enregistrer cette propo-
sition, en notant toutefois : «Le
PS. depuis quatre mois rejette
obstinément la proposition d’ac-

tion comune d’envergure natio-
nale faite en septembre par notre
parti. »

Le bureau exécutif du P S. a,

d’autre part, désigné ses nou-
veaux représentants au sein du

comité de liaison. H s'agit de
MM. Bérégovoy, Estier, Jean
Poperen, Jospin. Acqmer. Chevè-
nement et Sarre. Le comité de
liaison mis en place entre le

P.C.F, le Pis- et le Mouvement
des radicaux de gauche ne s'est

pas réuni depuis le mois de juin
1974. au lendemain de l’élection

présidentielle. La séance « au
sommet » prévue pour le mois
d'octobre avait été annulée par
les socialistes à la suite d’une
déclaration de M. Roland Leroy
accusant M. Mitterrand d’avoir
adopté une attitude « qui rejoint

les plans du grand capital ».

nistea opposLtiûnnels rassemblés nLcatian] concerne seulement les

autour du journal le Communiste, catholiques qui font partie d'asso-

organe du Comité d’action contre I
dations agissant vraiment contre

la guerre mondiale, estime que l'Eglise. » Un commentaire auto-

Je congrès socialiste de Pau a risé de cette déclaration avait été

montré « plus clairement que le 19 octobre 1974 par le père

jamais que les dirigeants du PJS.
postulent à constituer une solu-
tion de rechange pour le capita-
lisme français en crise ». Ces
militants estiment que « le carac-
tère légaliste et- opportuniste.
nocif et dangereux, de la politique
de programme commun de gou-
vernement de la direction du
P.CJ?. a conduit ce parti dans
une véritable impasse »:

Le Communiste, 43, rue René- :

Boulanger. 75010 Parta.

Les socialistes admettent à
présent de relancer le- travail du
comité de liaison, étant toutefois
bien précisé que la réunion envi-
es gr-e doit avoir comme unique
objet la mise au point d'une cam-
pagne sur l’emploi et non l'orga-

nisation des dix meetings nafcio- ,

naux réclamés par le P.CJP.

M. LEROY: if est importai de

proposer une politique nou-

velle.
I

fait le 19 octobre 1974 par le père
jésuite Caprile, dans la Cioütà
cattolica : * Maintenant, écri-
vait-il. on admet qu'il existe des
associations maçonniques qui ne
conspirent nullement contre
Z'Eglise, f—) Ceux qui jusqu'à
maintenant étaient considérés
comme excommuniés du seul fait
de leur appartenance d la franc-
maçonnerie^ Si leur foi catholi-
que n'y trouve rien de systéma-
tiquement hostile et organisé
contre TEgUse et ses principes
doctrinaux, moraux, peuvent y
demeurer. Ils ne devront plus être
considérés comme excommu-
niés. »

Au conseii des eninisfres

le voyage de M. Stim dans le Pacifique

r TÉMOIGNAGE CHRETIEN » :

c'esf la première rupture qui

coûte le plus.

Au cours du conseil des minis-
tres. qui s’est réuni mercredi
5 février. M. Olivier Sttm a rendu
compte du voyage qu’il a effectué
du 18 au 30 Janvier dans le Paci-
fique sud (Nouvelles - Hébrides,
Wallis et Futuna, Nouvelle-Calé-
donie). Il a rappelé qu’il avait
décidé, avec Miss Joan Lestar.
son homologue britannique, qu’un
effort important en matière d’en-
seignement serait fait dans le

condominium franco-britannique
des Nouvelles-Hébrides.
Le secrétaire d'Etat aux dépar-

tements et territoires d'outre-
mer a aussi manifesté son inten-
tion de remettre de l'ordre dans
la desserte maritime des îles

français ». A propos du nickel,

le secrétaire d’Etat a évoqué la
poursuite de l'industrialisation du
nord du pays et le partage du
gisement du sud en vue de sa
mise en exploitation. « Jï s'agit,

a rapporté M. André Rossi, de
sortir les dossiers et de savoir à
qui attribuer les permis miniers.
Aucun choix n’a encore été laxt

entre les demandeurs. »

Georges Montaron consacre son
éditorial dans Hebdo T.C.-Témoi-
gnage chrétien au congrès socia-
liste de Pau. Le PB, qui a for-
tement progressé ces dernières
années dans les milieux chrétiens,
est sévèrement jugé. M. Monta-

M. Roland Leroy, membre du
secrétariat du parti communiste,
a déclaré, mercredi 5 février au
micro d’Europe 1, que le P.CJP.
avait, bien avant le PJS., engagé
des études en vue de créer sa
propre station de radio. « Le
monopole de la radiodiffusion a
déjà pratiquement disparu, a-t-il
dit C’est pourquoi nous poursui-
vons l’examen de ce projet Nous
n’excluons pas cette possibilité.»
En ce concerne la situation

au sein de la gauche. M- Leroy
a noté :

La question que pose M. Prou-
teau est la suivante : «L'Eglise
reconnatt-eUe vraiment la laïcité
des institutions civiles 7 Admet-
elle la liberté de conscience? Ne
voudra-t-elle pas distinguer eüe-
méme entre les * bons » maçons,
de tradition déiste, et les s mau-
vais ». les libéraux ? »

Une décision qui lèverait l'ana-
thème en faveur des premiers
seulement serait considérée au
Grand-Orient comme une réponse
négative aux deux premières
questions. Mais le grand maître
prend la peine de préciser :
« Nous ne sommes pas deman-
deurs. »

ALAIN GUICHARD.

« Le congrès du PJS. a marqué
ron estime que M. Mitterrand a 1

un glissement à droite, non seule-
sans doute commis « une faute »
en se séparant du CERE5. B sou-
ligne :

« Couper trop de branches jeu

ment à rtntèrieur même du parti,
mais aussi par la reprise (Targu- Devant l’Institut Chartes-
ments anti-communistes (qu'on I

de-GauUe, M. Jacques Vendsoux,
n’avait pas entendu depuis kmg-

• M. Pierre Blandrno, contrô- :

leur des armées, est nommé di-
recteur des pensions au secréta-
riat d’Etat aux anciens combat-
tants, en remplacement de

nés iïtoJjZs d^^ 5 jBtfïaïfV7S&\
fSf’JSS» opposé vàr la direction du PS. Igui ressent le plus Vobligation de aux nranosUirm-,
travailler avec les communistes ^SJTSSSSSmpour mener une vraie politique «S Aa*£»i
"SSS-JPS2.L/SLSSJS SXWJÏÆft.SÆ

Wallis et Futuna et dans l’admi- M. Raby, appelé à d’autres fonc-
nlstration de ce territoire. lions.
A propos de la Nouvelle-Calé-

donie, M. Stim a précisé que le
gouvernement proposera un texte
relatif h la modification des pou-
voirs du conseil de gouvernement
Il a souligné que le cadre de la
régionalisation permettrait au
territoire de « bénéficier de l’ap-
port des ministères techniques

lement l’aüe gauche du parti a
M. Christian Bonnet, atteint été **»»**«[«• J

1*®48
jp

gauche du
par une forte grippe, a dû rega- ?mrant animé par François Mit-
gner son domicile après le conseil îfj même , rejetée

des ministres de mercredi. En son Niles syndicalistes, pourtant com-

politique nouvelle. C’est sur ce
termin-là que peut se vérifier \

1 attachement au programme
commun de gouvernement »

ancien député du Pas-de-Calais
et beau-frère du générai
de Gaulle, a évoqué au cours
d’une conférence quelques souve-
nirs personnels. D a rappelé no-
tamment qu’en 1937 de Gaulle
lui avait dit : « La veulerie des
politiciens français a permis à
Hitler de construire sa force
armée. Gamelfn s’endort dans la
doctrine du béton-roi. Nous serons
envahis, battus, n faudra ensuite
repartir pour la victoire depuis
la Bretagne ou depuis TAlgérie-. »

absence, l’Intérim du ministre pétents quand fl s'agit de Faction
I

de l'agriculture est assuré par da ? 3 entreprises,
^
m les

M. .tefl.n-Fra.nmlK Denia.ii. sacré- anciens P.S.Ü^ riches d'idées neu- ,M. Jean-François Deniau, secré-
taire d'Etat.

Cette semaine dans politique hebdo

Radiographie du P. S. en Francer

au Portugal et au Chili

FRANCE : les questions gênantes que
pose le congrès de Pau.

PORTUGAL : « Pourquoi nous sommes
sortis du P.S. », interview exclusive
de Manuel Serra.

CHILI : la dangereuse fascination du
« parti charnière ».

I

oes, ne se sont vu confier des
responsabilités réelles dans la
nouvelle équipe. Par contre, Gil-
les Martinet, qui a vainement
tente de casser l’essor du CERFS,
et Jean Poperen, qui n’a cessé
d’œuvrer contre le courant des
Assises du socialisme et contre
celui qidü appelait s Rocard d'Es-
tatng » ont été récompensés.
» Tout ced ne serait rien si cer-

tains dirigeants qui prennent les
sondages pour des faits n’écha-
faudaient déjà une tactique nou-
velle. Le parti socialiste, qui
aurait une audience évaluée à
34 %de Copinion, pourra bientôt,
d’après eux, gouverner avec le
seul appoint des radicaux de gau-
che. Et, ici et là. on commence à
susurrer qu’il serait temps de rom-
pre avec les communistes. C’est la
première rupture qui coûte le plus.
Cela serait grave pour le parti
socialiste mais aussi pour les tra-
vailleurs et pour ces treize mil-
lions de citoyen* qui ont mis leurs
espoirs dans la gauche unie. Port
heureusement, François Mitter-
rand demeure ferme sur ses posi-
tions fondamentales et, sur le bord
de la. route. Tafle gauche du parti
veine. »

(Publicité)

POIIR LA SURVIE DE U PRESSE LIBRE

ACHETEZ CHAQUE JEUDI

POLITIQUE HEBDO
14-16, rue des Petits Hôtels

75010 PARIS

(jrpjk ùz,

maçonnerie de tradition anglo-
saxonne a jeté l’anathème, en
1829. contre les loges «libérales».
C'est cette sitotlon quU voudrait
contribuer A « dégeler». ML Prou-
te&u réclama, en comme, de la
part des loges dites « régulières»,
une révision œcuménique compa-
rable à celle que l'Egllae catho-
lique a accomplie en engageant
le dialogue avec des canfentons
jusqu'alors considérées par - elle
comme hérétiques.

.A. T...«

Des personnalités d'extrême droite I/Égfise reconnaît-elle la laïcité

ont célébré lu mémoire de Hobert Brasillach des institutions civiles et]a liberté de constience ?

Sur le plan intérieur, ML Psou-
teau voudrait resitjoer son obé-
dience, « au-ddù des clivages par-
tisane ». an sein de «la famüle
lalQiw et humaniste rénovée ».

« La maçonnerie, proclame-t-IL
doit redevenir run des etments
de la République et retrouver son
rôle face aux choix de la société
française~. EUe doit lutter contre'
toutes les formes modernes d’alié-
nation et participer à la construc-
tion d’une démocratie ef/ectioe.»

tf111rai et h inititftfmi

Ah

'rf^-

- *• 1
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POLITIQUE

AU CONSEIL DES MINISTRES
IF COMMUNIQUÉ OFFICIEL

Le conseil des ministres s'est
réuni le mercredi 5 révrler à l'Ely-
sée sous la présidence de al Gis-
card d'Bstalng A l’Issue de la

de loi autorisant fapprobation de
la convention pour la protection
du patrimoine mondial culturel et

Trois projets de loi en faveur des femmes qui travaillent ont été adoptés

séance, M aW Rossi. {Sorte-
a *** Qd°Pté '

parole du gouvernement,' a donné Le m
lecture du communiqué officiel : gères i

Mme Françoise Gixond. secrè- récents

taire d’Etat i la condition fémi- manda ,

aine, a fait le point de l'action

.entreprise en faveur de la pro-
motion -de la femme et proposé

Le ®

du patrimoine meFv*m culturel et La condition féminine, qui n'est pas un
naturel a été adopté. sujet accessoire, mais un problème fonda-

Le ministère des affaires étran- «*“* ^7® a ressenti comme

gères a informé le conseil des s
f.

lo“ “• Giscard dXsteing. a été sur

récents entretiens franco . aile-
seUette. mercredi 5 fejner. au conseil

des mmistre, puis lors a une conférence
de presse réunie l'après-midi.

(Lire page G.J

Le ministre de la coopération
a rendu compte des conclusions

Après six mois d'action. Mme Françoise
Giroud, secrétaire d'Etat à la condition

1« grande*; lignes de la pour- iTSJSEWÏ-SS ié?**"* * fflil * bUa
.

n des déJk
suite de celle action. “

,
prises ou en préparation, en faveur des

Dans cette perspective, sur la “? 18 « certains femmeSj soil pom améliorer leur sort, soif

proposition du secrétaire d'Etat T™? .r1™™' dcs Caraïbes et pjm diminuer la discrimination dont elles

auprès du premier ministre charge da Facmqne. font l'objet en particulier dans le monde
de la fonction publique, le conseil Le secrétaire d’Etat anx dêpar- du travail,

a approuvé un projet de loi teu- fomente et territoires d" ontre-

danl à supprimer, sauf très rares nier a fait une communication sur Mme Giroud a fait adopter par le conseil

exceptions, toute Matînt*foi. de La sitnation politique et econo- des ministres trois projets de loi qui seront

sexe pour l'accès à la fonction pn- miqne de la Nouvelle-Calédonie, exam inés au printemps par le Parlement,

blique. Un projet de loi étendant des Des Wallis et Futuna et du
aux femmes le bénéfice du recul eanJoianiam des Nouvelles- me***,
des limites d'âge prévu pour. l’ad- Hébrides. IwB^SSS^I 16S
mission anx emplois publics par (Lire page 8.)

le code de la famille, an titre des Lors de soc bilan, u ni saiis- lions de
enfants à charge, a également été Le président de la République faisant ni décourageant u, devant au-delà,

ndoniè a salué les nouveaux membres les journalistes. Mine Giroud a mesures
v. ... . du gouvernement, MM. Bourges, d'abord rappelé diverses mesures tir rapide
sur la proposition du mmistre

sigeard, AchiÜe-Fould et Deniau. adoptées dont le mérite revient en
du travail, un projet de loi pre- £e chef de l’Etat leur a in- partie à son action : une circu- • FE
voyant un renforcement de la diqué las deux règles fondamen

-

lalre relative aux horaires flexi- Mme Giroud a soumis aux mi-

visa ni & réduire sur des points précis le

désavantage des femmes qui travaillent

dans la fonction publique ou lors de
l'embauche.

Après avoir rappelé quelques mesures
déjà acquises, elle a énoncé les mesures
plus ou moins ponctuelles qu'elle lente de
prendre ou d'entreprendre avec le concours,
à l'évidence déterrainanti des différents
ministères concernés.

En écoutant le secrétaire d'Etat, dont on
connaît le talent oratoire, on pouvait être
assuré de ses bonnes intentions et de 1‘ ar-
dente patience - dont elle est décidée a
faire preuve pour améliorer le sert des
femmes. Mais on ne parvenait pas encore
à cerner précisément les moyens par les-
quels ces bonnes intentions pourraient de-
venir réalité. L'exemple de l'inegalïtè des

salaires et de classification professionnelle

selon qu'il s'agif de professions à dominante
masculine oc féminine (ouvriers qualifiée

dans la métallurgie ou dans la confection)
était là pour le rappeler : Mme Giroud est

persuadée que l'on supprimera celte inéga-
lité si l'on • dèfeminise - ces professions
sous-estimées, sous - payées, sous-classèes.

Mais comment persuader les hommes de
choisir ces professions s'ils trouvent plus
d'avantages matériels et financiers dans les

auties ? Ce genre de cercle vineux réap-

paraît constamment, et l'on a mal vu, mer-
credi. comment le secrétaire d'Etat à la

condition féminine, qui n’a que peu de
moyens et qui, finalement, ne peut que
jouer le rôle d'aïguiUon auprès d'autres mi-
nistères, pourrait y parvenir.

MARTINE ALLAIN-REGNAULT.

Lors de son bilan, u ni satts- tlons de Mme Giroud vont bien touche à la fiscalité. Peut-être route, elle, est lente elle est
Le président de la BépublUpie faisant ni décourageant ». devant au-delà, et ceUe-ci a énuméré les s'orientera-t-on plutôt rers Val- lourde. Mais elle arantv Rien

a salué les nouveaux membres les journalistes. Mine Giroud a mesures qu'elle K espère voirabou- tribution de l'allocation de frais n’est plus long à changer aue
du gouvernement, MM. Bourges, d abord appelé diverses mesures tir rapidement », parmi lesquelles: de garde à un plus grand nombre les structures mentales » a en-
Btgeard, AchiUe-Pould et Deniau. adoptées dont le mérité revient en de femmes » ‘ core dit Mme Giroud nui «
Le chef de l’Etat leur a in

-

partie à son action : une circu- • FEMMES ENCEINTES : déruiiles emndes bînœ
diqué les deux règles fondamen- lalre relative aux horaires flexi- Mme Giroud a soumis aux mi- • SALAIRES. — Tout en re- de sa politique
taies de la oie gouvernementale, blés, le demi-cumul des pensions, nistnœ concernés un projet pré- connaissant i'inégalité flagrante « mu noïiliaue a-t-elle snulivnèA . _ TT- l« mivltjn riane W unuant lo nmhniiKanwnt i cm «r. al ..j .7 .

a_u-cuc MJUUgUC,protection des droits de 2a femme taies de la oie gouvernementale, blés, le demi-cumul des pensions, nistres concernés un projet pré- connaissant l'inégalité flagrante « Ma politique a-t-elle souligné
enceinte en matière d'embouche à savoir la solidarité : « Un gou- la mixité dans les concours uni- voyant le remboursement à 90 K et femmes. Mme Giroud a sou- c’eut de rendre lès femmes adultes
et d'emploi a été approuvé. vemement est une équipe et ne versitaires. la double signature des arrêts de travail maladie en de certains salaires entre hommes autonomes responsables de iairè

(Lire ci-contre.) doit pas être qu'une équipe sans sur la déclaration de revenus. Le P^ode de grossesse «contre 50 % ligné que notre pays était loin qu'il n'y ait plus de ghetto, plus
„ , -I - . . aucune difficulté, sans affronte- secrétaire d'Etat a ensuite expose actuellement!. Cette proposition, d'être le pire, et que. d'autre part. de discriminations mèis anssi.Soi la proposition du mixust» ment, sans problème entre les les trois projets de loi dont le déjà agréee par le ministre de il était difficile de se faire une vlw dèlawurs. h mfs*ï
» affaires étrangères, on projet ministres ». et la discrétion. conseil des ministres a adopté les la santé, est actuellement a l'étude idée précisé des inégalités exis- de narveuir à coiunierir «mtr

textes mercredi : par Ik oramismes consultatifs de tantes. C'est pourquoi elle a de- les femmes le droit iau travail.

Ce général et les pacifistes Jjwsg»* .îst nntKt? Su,! à ““S n
d
e eSfdS: Am£ fÏÏtSU

• SS5222L lée sur ce problème. la femme s'enlisera s’il n’v a

textes mercredi :

£a aéttéraÊ e# les OüdKsICS * Suppression de toute dis-^ Onction de sexe pour l'accès à la

Le général Marcel Bigeard, l’un d'eux qui lui déclarait :
53111 de ^

nouveau secrétaire d’Etat auprès « Vous avec traité le général rares exceptions .

du ministre de la défense, qui Bigeard de tortionnaire ». a expli- • Extension aux femmes du
participait au conseil des mlnis- que : « C’est faux. A ma connais - bénéfice des reculs de limite d'âge
tares du S février, a donné en ces sance, le général Bigeard n'a prévus pour l'admission aux em-
termes ses premières impressions jamais torturé personne. Et nous piois publics 'report d'un on par
aux journalistes: «Le conseil? ne retrouverez pas cette accusa- enfant à charge ou par mineur
Très sympa. R n’y a pas de pro- tion sous ma plume. Je ne suis en voie d'adoption, ou par enfant
blême !» Quant à son jugement pas du tout gênée

4
de siéger à handicapé i ;

sur sa nouvelle collègue, côté de lui. Je n'aurais pas lait

Mme Françoise Giroud, secrétaire la même réponse s’il s'était agi • Interdiction de prétexter de
d’Etat à la condition féminine, il du général Massa. » la grossesse d'une femme pour
2‘a également exprimé d'un mot: ‘Lorsque la voiture du général refuser l’embauche ou la licencier

«Je la trouve charmante. » Quant Bigeard a quitté l'Elysée, plu- durant la période d essai. L'eoi-

à la condition féminine; H s’est sieurs exemplaires du journal «le ployeur, a commente Mme Giroud.

Mme Giroud. devant les jour- convaincu, contestataire et pitto- être poursuivie pour autant. Le
nalistes qui lui rappelaient ses resque qui édite le Mauna Frères, projet est soumis au Conseil

articles virulents de l’Express qu'il qualifie d’ « organe central d’Etat.
contre la guerre d’Algérie, et à des cosmonautesdu subconscient ». Mais il est évident que les ambi-MaJs ü est évident que les ambi-

BIGEARD ET LA BATAILLE D'ALGER
Quel a été le rôle.dü colonel

Bigeard dans la bataille d'Alger

en 1067, rôle brièvement évoqué

hier encore 6 l'occasion de son

entrée au gouvernement !

Rappelons que devant la mul-

tl pli cation des. attentats, à la

.bombe ft Alger, en décembre

1858. le général Maesu, comman-
dant la 10* division parachutiste

— retour de Chypre après avoir

participé à - l'affaire de Sues

reçut le .7 janvier 1057 de

M. Robert Lacoste, ministre

résidant en Algérie, tous les pou- .

voira dans le département

d'Alger. Bigeard, blessé en juin

1956, puis de nouveau un mois

plus tard,' avaK repris le comman-
dement du 3” régiment de para-

chutistes. coloniaux le 2. Jan-

vier 1957.

Messu met en place un dis-

positif dans lequel' chacun de
ses régiments est chargé de
« nettoyer - un secteur géogra-

phique. a Bigeard qui s’installa

dans una.vWa d'Et-Blar et au
-3" R.P.C. est confiée la Casbah.

Mais reffleectté du système est

mauvaise -perquisitions
au hasard, emploi de la .

troupe

A des tâches qu'elle ignore. Et
.

l'organisation du- F.LN. n'a rien

à voir avec' les secteurs des
régiments.'- Bigeard-, retire la

troupe du système proprement

policier (sauf pour lee bouclages

et les opérations d’ensemble) et

forais <Je. petites équipes tTofft-

elers et sous-afftders assistés,

d'un officier de
:
police judiciaire

pour rémonter les flllôres. Toute

ja iû* D.P., sous la' dlraetioti du
'

colonel Godard, fera de mtaie.

chaque équipe travaillant sans

Interruption de jour et do nuit

et par tous; tes moyens, sur

l’ensemble dû GrandiAlger.

« Etre toujours sous pression,
.

car fl ne pont, y evàlr : rtarrét'

dam notre travail. La'tmaa doit

Btre Impeccabler te» cheveux

. coupés court- S'imposer-d'ara- -

bliè au» emTs ot eux. enoamfs

par une dtecrpflne Jamais démen-

tie, une allure - plus- netto^.Tra---.

vailler «sec les autres wjieh...

. son absolus, mais taira plus Wte
et mieux qu’eux. Hier nous, nous

battions, 'nous te*.. Mnentichas.

- AujouafÊaf^ iwâvaprmnee pofr
;

clert ». disent les lostructiohs dé
:

Bigeard, d'après (e génétaf 'Satan

dam iB- jlroitièniâ foine de_s«' :

Mémoires. -Le gédérel ajoufo' :

- L'Organisation du régiment est

tort [Men étudié». Rien n’est

laîssi aù hasard, pas plus les

moyens auto et radio que... la

soupe. O'B3l un système parfai-

tement cohérent, une horlogerie

A la seconde qui s’est mise en
marche pour cette lutte nou-

.
ve/la. et gui va nous permahra
d’obtenir des résultats eonvaln-

conte. Bien aOr, il y a chez

Bigeard des attitudes st des
idées tort personnelles, un cer-

tain égocentrisme... -

En pratique, une foie trouvé

un bout 'du fil », les enqué^
leurs remontent à toute vitesse

- pour, reconstituer l'organigramme

du réseau, dè renseignements en
renseignements, de prisonniers

.en prisonniers. EL le plue sou-

.

vent \de tortures en tortures, sur-

tout électriques, dans les - cen-

tres d’interrogatoire » aménagés
-à cet .effet.

/- Henri Alleg. ancien directeur

. du quotidien communiste Alger

Républicain, arrêté le 12 juin
-
'1957, par ie 1* REP, a témoigné

. dans la Question de ce que
.'furent ces centras d’interroga-

toire : torture en tous genres,

sadisme : - Ce qu’on tait Ici,

on le fera en France. Ton Ducios

et ton Mitterrand on leur fera

ce qu’on ta tait, et ta putahi

de République, on la loutre en

.
Pair, aussi 1 Tu yas parler, te

te dis. *•

Le 3" R.P.C. et son chef n'ont

arrêté ni Maurice Audin. ni

Henri Alleg. Mais ils ont praliquâ

les méthodes qui ont amené la

disparition de quatre mille

personnes, recensées par M. Paul

Tettgen. secrétaire générai de la

poilu' d’Alger, qui démission-

nera avec éclats. A Sidî-Femich,

les, corps de suppliciés sont

discrélement enfouis.

' V * efficacité » des enquêtes

menées par ces moyens est eeN

talne. L'organigramme dtr F.LN.

sera, reconstitué, et les prlncL

paux .chefs de la résistance à

Alger seront arrêtés : Mustapha

.Bouhlred: et surtout Larbi Ben

Mahdl. Un des « .chefs Wslo-
" riques » du FX.W.

Ben Mehdl fut capturé è la

fin de février 1967. H ne fut pas

torturé. Bigeard eut avec lui de

longs entretiens d’homme é
• homme, el ‘Il semble qu’une

certaine sympathie » entre

combattants - las ait -rapprochés

sur un plan purement personnel.

Ben Mehdt, selon ia vèfelon offi-

cielle, se donnera ia mort dans

as prison. Selon une autre ver-

sion, Il fut «« liquidé - discrète-

ment et le colonel fui aurait fait

auparavant présenter les armes.

Les félicitations pleuvent sur

Bigeard. qui présente un bilan

démontrant que ('organisation

> rebelle - a été démantelée à

80 °/(i A M Bourgê5-Maunoury.

minisire de la défense nationale,

qui le congratulait. Bigeard dé-

clare » Monsieur le ministre,

vous pensez bien qu'on n'arrive

pas à de tels résutiats bvpc des

méthodes d'enlam de chœur fl i. -

Il reçoit une réponse évasive.

Le 3? R.P.C. partira le 15 mars

pour se - refaire une santé »

morale dans le djebel. En juillet

1S57. Bigeard et ses hommes
sont rappelés i Alger, où les

attentats à la bombe, sous la

direction de Yacer Saadi. ont

repris : au casino de la Corniche,

huit morts el quatre-vingt-un

blessés.-

Dans une note d'orientation, le

colonel écrit alors : * Les direc-

tives concernant carie guerre, les

ordres écrits, n’existent pas —
et pour cause (...). Vous agirez

comme en /anWer,» avec cœur et

> conscience -. Proprement, vous

interrogerez durement les vrais

coupables, avec les moyens bien

connus qui nous répugnent. Dans

Faction du régiment, je suis le

seul responsable (If -

Catte mise en cause du pou-

voir politique et cette façon

d'admettre que «tes moyens qui

nous répugnent - font partie du

système ne changeront rien et

ne provoqueront aucune réac-

tion Le 3* R.P.C. poursuivra,

malgré lui, son > métier de flic -

jusqu'à là fin de ta bataille

d'Alger, en octobre 1957.

En fait — et en droit.— les

vrais responsables des abomina-

tions commises lors de ta ba-

taille d'Alger sont non pas les

militaires, coupables cependant

d'avoir accepté de devenir des

tortionnaires, mais les gouver-

nements de J'êpoqua, qui, face

au terrorisme du F.LN.. ont ab-

diqué leurs pouvoirs élémen-

taires dans' les mains de l’armée.

et nommément du général Massu.

Le tempe, les putschs manqués

et, pour les acteurs immédiate,

l’amnistie ont jeté la voile de

l'oubli sur un paG&é qui a bien

frite, trop vite, appartenu non

aux juges, mais aux historiens.

L’armée n’avait tait qu'obéir et

qu'adapter; hélas I les moyens

aux fins. — J. P.

(1) Cité par Yves Courrière :

te Guerre d’AlgMe. le Temps
de* léopards. Fayard.

'

fee sur ce problème. ia femme s'enlisera s?ü n’y a
.
D'autre part, des textes sont pas de politique de l'enfance.

a l'étude pour étendre aux jeunes C'est ce à quoi je vais maintenant
ililes de seize à vingt ans la m’attaquer. »
possibilité d'effectuer des stages Mme Giroud fera d'autres pro-
rémunérés. pour parvenir à l'éga- positions qui seront étudiées dans
lité des pouvoirs de gestion des le cadre de l'examen d’ensemble
biens communs, pour la déterrai- des problèmes de la famille dont

/vN£L

nation du domicile conjugal.
<t La machine s'est mise en

le gouvernement débattra en juin
prochain.

EN JUILLET 1974

(Dcjs.ui de CtlENEZ.)

Près de la moitié des femmes gagnaient

moins de 1 500 F par mois dans le secteur privé

L'inégalité des salaires selon les égal étant respecté. Les services

femmes en élat de grossesse sexes demeure une réalité en France de l'INSEE ont confirmé ces appré-

contre les mutations arbitraires en déP'i d'une progression plus ciations : en 1971, par exemple, les

a, d'autre part, élé envoyé pour rapide des salaires féminins depuis femmes salariées effectuaient en
avis au Conseil d'EllL quelques années moyenne 37,1 heures de travail parquelques années moyenne 37,1 heures de travail par

En juillet 1974. selon une étude semaine et les hommes 43.6 heures,

de l'INSEE, près de la moitié des Alors que l'écart de salaire entre
ni*iet

1

euu- * e nNSEE
- Ptt,s de la moilie A,ors <»ue l'écart de salaire entre

verture sociale pendant un an femmes (45
D
!o) gagnaient moins de femmes et hommes était de 30,6 °U

pour les veuves de tous les régimes 1 500 francs net par mois dans les en terme de rémunération annuelle,

et pour les divorcées sero disculé secteurs privé et semi-public au lieu il tombe à 11.2 9
/o si l'on raisonne

par le Parlement a la session de qe 23 °fo pour les hommes. Le à durée de travail égal,

printemps. Une circulaire sur le déséquilibré est beaucoup moins Les inégalilès de salaires
remboursement nu:,. îeuime^

grantJ qan3 je secieur public « en s'expliquent ainsi davantage par

Xuceraaui enf-mw dont elles'
ra,son- 'nd|due nNSEE dans la rewue l'environnement scolaire et familial

ont la gajrde. est également en n” 62 d'Economie et statistique, de que par les grilles de rémunérations :

préparation.
° l'application rigoureuse du principe » la lormalion moins adaptée, la

d’ègalué el surtout fen raison) de la durée du travail moins longue, l'an-

• ENFANTS : le principe a un
structure hiérarchique des salaires ». ciennefê moins f/nportarrie, le choix

5£fdS enSt fa
e
iL lïbje't'd'mre

c '

est s*"*0"» dans ies branches du métier mêmes sont, plus ou moins

circulaire qui pamitra incessant- industrielles A main-d'œuvre féminine directement, des conséquences des

ment et d'une recommandation que le nombre des travailleurs A charges familiales et du télé dévolu

au Centre national du patronat faible rémunération est le plus éJevé : aux femmes dans la société ».

français et aux Petites et moyen- 74 o/d des salaries dans l'habillement g n
-

an demeura pas moins qu'à
nés entreprises. & les services de l'hygiène, 60 #

/o qualification égale, les inégalités

De même, les employeurs seront dans l'hôtellerie gagnaient moins de persistent et même s'accentuent an
appelés à favoriser la coïncidence 1 500 francs par mois,
des congés annuels de deux i>no„«.. ann
conjoints travaillant dans des 77°" 1 q

,
,
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entreprises différentes, - dans la salaires, te salaire net

mesure du possible. des femmes est infi

i 500 francs par mois. fonction de l'fige et des diplômes.

Selon l'enquête annuelle sur les M. Pierre Longone. dans Population

salaires, te salaire net annuel moyen et société (janvier 1975) constate

des femmes est inférieur environ que la sélection, au bénéfice des

d'un tiers à celui des hommes, les hommes dans les choix eux postes
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n?^ «carte s’éfant réduits depuis 1968 : de responsabilité enfin deprière.

sur la déduction des frais de 36,8
Qh en 1950. 33.B V. en i960, et se traduit par des écarts de remu-

garde d'enfants de la déclaration 33.7 % en 1971. nèrations extrêmement sensibles » :

des revenus. Cette mesure, a-t-elie Les employeurs affirment souvent à quarante-cinq ans. l’écart de rému-
préclsé, doit entrer en application que la moindre qualification dea néralion entre les hommes et les

le l*» janvier ISfC, et.les moda- femmes, la durée du travail ainsi femmes est de 1 à 1,46 pour les

jW-ÆJggS rmSiaiM que l'ancienneté réduite des femmes - sans-diplôme ». de 1 à 1.83 pour

toi de^KSS ï JülTÏÏîSe dana la *le ac,lve son * à |,ori9ina d«s les bachelières et de 1 à 2,OZ pour

observé, Ze gouvernement est pré- différences de rémunérations, le les titulaires d’un diplôme supérieur

cautionneut. Il n’aime pas qu'on principe * à travail égal, salaire à la licence.

LES COMMENTAIRES OE LA PRESSE
L'HUMANITE : des ajustements, action ta du coup de fü aux

- c* w T-é/racîaires mysogines. jusqu'aux
î 5®?? L» gouvernement pressions amicales lorsqu’un pré-

a-t-ü dû procéder a quelques ajus- ^fa du m<ü à insSSer auprès
Lut line déléguée aux problè-

rrndus indispensables par Fevo- féminins r.. ». Dm mesures

le gouvernement prétend célébrer
avec solennité, les ministres
auraient à cœur d’entreprendre à
l’égard des femmes une action
d’envergure et moins limitée (-.).

» Faute d’avoir les moyenslutin* Apc »mpu» et In lutte r)j»s . ,V- L ,
^ 1* rauie a avoir ies moyens

nZZesf 7
* ” insignifiantes pour les uns ou d’une polüfque concrète, force estjemmes spectaculaires pour les plus bien de se cantonner dans des dé-

» Améliorer réellement la condi- convaincus, du pas à pas pour
tion lèmmtne, c'est transformer, }a plupart. Jusqu'à ce que règa-
dans toutes les entreprises, les ito véritable entre l'homme et la
conditions de travail des femmes ; femme soit reconnue, et elle le

c’est leur donner te temps de sera, comme le souligne, en bou-
vtore. de sp cultiver, de disposer tade. Françoise Giroud. le jour
de loisirs ; c es t créer les condi- cm n jes femmes auront le droit
trôna rtmir m/Vflrs rntisseitt nnrt.r- „ mûi;.wa, A il»tions pour qu'elles puissent parti- „ d'être médiocres à des postes
créer réellement, à tous les » importante. »

niveaux, à la gestion des affaires
(jean-claüde masste.i

au
» Mats ce n'est pas dam cette LE QUOTIDIEN DE PARIS

voie — qui suppose des réformes des déclarations d’intention.
démocratiques profondes — que .

s’oriente on le sail, la politique « A 2 actif du secretoire ÇEt

clarations d’intention aussi floues
que généreuses. »

1 MARIE-ODILE FAEGEER.)

LIBERATION : l'intégration à
l’ordre économique.

s Certes, ces mesures améliorent— au moins sur le papier — 2a
condition féminine, mais ce qu’on
appelle l'amelioration n’est jamais
que l’intégration des femmes à
l'ordre économique, social, culturel
existant.

voie — qui suppose des reformes des déclarations d’intention. rordre economique, social, culturel
démocratiques profondes — que . , existant.
s’oriente on le sait, la politique «A 1 actif du secrétaire d'Etat, comme le disait rmnmtv
du gouvernement. Et le fait que des mesures dont plusieurs étaient » comme fe doa^nsnçÿK
M. Giscard d’Ëstaing se prépare déjà en vote de réalisation avant

à inaugura au début de Sara, que son poste ne soit créé („i. Et

Année internationale de lafemme puis beaucoup, beaucoup de pro-

ne change nen à cette réalité.» jets.
était importante, comprennent
maintenant que cela leur revient# Mais au-est-ce qu’un projet? mumienam que ceta usur revient

ibenr andried.)
app ûves^ par le *unn& cher d'améTioger les condi-

LE FIGARO S Huseu a l’êmliiè Conscit des ministres verront lions de travail que de subir les
jusqu a legame

f_éirp y. JÛMr avant^ toMp. conges maladie pns actuellement
Ioiai

’ temps- Mais jusqu'à quand tous P®" îes femmes.
t Faire « mec patience un les autres dormiront-ils dans les » Une brèche à utüiser, pense

» travaü d’impatience ». répète cartons ? On était quand même certainement Françoise Giroud t

Françoise Giroud lorsqu’elle éro- en droit d’espérer qu'au début de Cela semble être d'ailleurs son
que l'action de son équipe. Cette cette « année de la Femme », que argumentation constante. »



Les élèves des collèges d'enseignement technique
revendiquent une plus grande liberté d'expression

Les aotxTemenlB de revendications des

élèves des collèges d'enseignement techni-

que (GEX). en 1973 ai en 1974. ont donné
naisseara à diverses organisefions de collé-

giens. Deux d'entre elles ont tenu des

réunions mercredi S février à Paris. D’une
part, la . coordination permanente des

C.E.T. •, « syndical a d'élèves, revendiquant

trois mille cinq cents adhérents et soutenu

par la C.G.T., réunissait une conférence

de pressa pour annoncer une « Journée
nationale d’action ». D'autre part, les comi-

tés • ceux du technique > de la région
parisienne, animés par des militante
trotskistes de « Lutte ouvrière ». étaient
rassemblés au palais de la Mutualité.

La < coordination permanente > : journée d'action

le 20 février

L'organisation syndicale des
élèves de collège d'enseignement
technique. Coordination perma-
nente des CET (créée en décem-
bre 1974» organise pour le
20 février une Journée nationale
d’information et d’action, a an-
noncé au cours d’une conférence
de presse, mercredi après-midi,
M. Jean-Michel Rozen, président
de cette organisation.

Les thèmes de discussions
prévus portent sur la réforme pré-
parée par M. Haby. minisire de
l'éducation, mais aussi sur les
principales revendications de la
« coordination permanente» :

meilleure formation profession-
nelle ; reconnaissance des di-
plômes dans les conventions col-
lectives : garantie d'un emploi à
la sortie du collège et plus de
libertés dans les CET. « c’est-
à-dire. droit 8 d’expression, de
réunion, d’organisation de défense,
ainsi que le droit d'agir pour faire

aboutir les revendications ». a sou-
ligné M. Jean-Michel Rosea.
« La sortie massive des élèves

dès la cinquième est une sélection
sociale qui mène à la vie active
sans formation. Ces jeunes, arec
leur savoir strictement minimum,
fournissent à la pelle une main-
d’œurre sous-qualifiée et sovx-
payèe ». a-t-il déclaré d’autre part.
L’angoisse de nos parents face au
chômage fait réfléchir : nous
serons aussi des travailleurs, et
arec notre formation au rabais,
des diplômes dévalorisés et non
reconnus, devrons-nous, sans
jamais avoir travaillé, rejoindre
les rangs sans cesse grandissants
des chômeurs ? »

Les formes d'action à mener au
cours de 13 Journée nationale
seront décidées au niveau des
établissements. La coordination
permanente envisage toutefois des
pétitions, délégations, « dé-
brayages». ainsi que des mani-
festations.

Formation professionnelle ou formation peimanente

En Bretagne, l'administration remet en question

des stages pour des mères de famille

La formation permanente doit-elle être exclusivement axée sut

les débouchés professionnels ou peut-elle assurer aux bénéficiaires un
complément de culture générale ? Après le coup d’arrêt porté à trois

séries de stages pour des mères de famille qu'elle préparait en
Bretagne, la Confédération syndicale des familles (C.S.F.) tente, depuis
la mi-janvier, d’obtenir une réponse à cette question auprès du
ministère de l’éducation et du secrétariat d'Etat à la formation
professionnelle.

A Brest, à Lorient et à Vannes,
les associations locales de la

C.S.F. préparent depuis le début
de l’anée 1974 des stages de pré-
formation s'adressant à des fem-
mes de trente à quarante-cinq
ans cherchant à « remetre à ni-

veau leurs connaissances ». Près
de deux cent cinquante mères de
famille, pour la plupart du niveau
du certlfic-.it d’études primaires,
devaient ainsi pendant six mois,
à raison de deux ou trois heures
par semaine, fréquenter un col-
lège d’enseignement technique
pour y améliorer leur expression
orale, s'initier à la dactylogra-
phie. aux mathématiques moder-
nes. comme à la gestion ou u la
législation du travail.

Ces stages devaient leur permet-
tre. selon Mme Françoise Villiers,

vice-présidente de la Confédéra-
tion syndicale des familles, « de
reprendre confiance en dlex-
mêmes. de mieux comprendre
leurs enfants, mais aussi, à plus
long terme, de devenir par exem-
ple syndics d’immeubles ou ani-
matrices de quartier pour les per-
sonnes du troisième âge ». Cette
démarche de la C.B.F. s’appuie
sur une circulaire du directeur
de la formation continue du mi-
nistère de l'éducation nationale,
datée du 21 février 1974. concer-

nant « les femmes désireuses de
prendre ou de reprendre une
activité professionnelle ». Cette
circulaire prévoit l’organisation de
stages de pré-formation et de
formation pour des femmes de
trente à quarante ans. Elle pré-
cise que peuvent être entreprises
« éventuellement « dans le cadre
de la formation permanente « des
actions qui. sans conduire à un
emploi au sens traditionnel au
terme, répondent à des besoins
exprimés ou potentiels des collec-
tivités publiques ».

En octobre 1974 les projets
étaient acceptés. Des crédits de
préparation et de fonctionnement
étaient alloués pour des stages
débutant en janvier 1975. Mais
peu avant le début de ces stages,
la C.SP. apprenait que ces crédits
étaient suspendus. Depuis, cette
organisation multiplie les démar-
ches et les demandes d’explica-
tion auprès des sous-préfets, dé-
putés. conseillers généraux, sans
obtenir d'explications. Dne délé-
gation a été reçue. Jeudi 30 jan-
vier. sans plus de succès, par
Mlle Morand, conseiller technique
de M. Paul Granet, secrétaire
d’Etat à la formation profession-
nelle. et par M. Raymond Jac-
quenod. conseiller technique du
ministre de l’éducation.

« Des actions axées étroitement

sur les débouchés professionnels »

Il semble qu'aujourd’hui la so-
lution appartienne à M. Albarcde.
recteur de l'académie de Rennes,
qui a la responsabilité de coordon-
ner les Actions de formation
continue dans l'enseignement pu-
blic. Celui-ci rappelle, en effet,
que « les s loges ne sont pas
suspendus mais que leur final:té
doit être précisée Selon M. Alba-
réde, cette finalité a été clai-
rement définie ». notamment dans
l'instruction du 2 février 1973. qu’.

• Réduction des frais de sco-
larité dans les ecoles d'agronomie.
— Après la grève des élevés de
l'Institut national agronomique,
le ministre de l'agriculture a dé-
cidé de ramener le montant des
frais de scolarité demandés aux
élèves de l’enseignement supérieur
agricole de 790 à 400 francs -à

l'Institut national agronomique
i INA) et dans les Ecoles natio-
nales supérieures d'agronomie
lENSA). à 350 dans les Ecoles
nationales d'ingénieurs des tra-
vaux agricoles (ENITA' ). Le mi-
nistère. pour sa part, versera
100 francs par éleve dans les
ENSA et à ITNA, et 150 francs
dans les ENITA.
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RÉALISE CHAQUE SEMAINE

UNE SÉLECTION

HEBDOMADAIRE
réierwc aux lecteurs

résidant à l'étranger

Exemplairs spécimen sur demande

précise : « Des actions de forma-
tion axée étroitement sur les dé-
bauchés professionnels existants
localement devront être engagées
pour permettre aux femmes qui le

souhaiteraient de se réinsérer dan»
la ne professionnelle. »

S'il reconnaît que la circulaire
du 21 février iy74 avancée par la
Coniedèra tlon syndicale des
familles prévoit bien des actions
de formation ne débouchant pus
directement sur «•. un emploi au
sens traditionnel du mot ».

M. Albarcde fait remarquer
cependant que certe éventualité
est l'une des dernieres à être citée
dans la circulaire. Précisant que
la délégation académique de ia
formation continue n'a pas « à
reprendre en Noe des operations
qu'elle n'a pan élaborées elle-
tiieme ». M. Albarecie souhaite
pour sa part que les programmes
de ces stages soient faits d'un
tiers d'enaeiguement général et de
mise à niveau et de deux tiers
d’enseignement à finalité profes-
sionnelle. Selon M. Albarcde. de
tels stieea devraient prochaine-
ment avoir lieu à Rennes et peut-
être a Fougères.
Cette solution ne satisfait pas

cependant la CSS". «Si les stages
sont trop approiondis profession-
nellement. explique Mme Viltîers.
beaucoup de femmes insuffisam-
ment prêtes a les suivre échoue-
ront. Ce nourel échec les éloi-
gnera à jamais d’une réelle for-
mai ion. professionnelle. » Faisant
remarquer que «la position de
M. Albarcde est en contradiction
avec les incitaiions nzinisfê-
rlelles ». les responsables de la
Confédération syndicale des fa-
milles craignent de voir a la for-
mation permanente des femmes
cesser d'être un objectif priori-
taire ». Les actions de formation
décidées en faveur des jeunes au
chômage expliqueraient à leur
yeux cette situation. — A. M.

* Ceux du technique * : Les exhortations

de Mlle Arlette Laguiller

« Si vous êtes là. c'est que
vous êtes révoltés ; votre devoir
esf de vous engager dans
le combat. » Sans ambages.
Mlle Arlette Laguiller. candidate
trotskiste Lutte ouvrière aux
élections présidentielles de mal
1974. s'adresse ainsi à deux cents
éleves des collèges d'enseignement
techDlque de la région parisienne,
réunis mercredi 5 février au
palais de la Mutualité, à Paris.

Cette réunion «ordinaire» —
chaque mois, les comités Ceux du
technique, animés par des mili-
tants Lutte ouvrière, en organi-
sent ae semblables — n'est pas.
selon ses organisateurs, un mee-
ting politique, mais beaucoup plus
une : « une rencontre syndicale ».

Tous ont des questions

à poser

Tous les participants ne sont
pas révolutionnaires, tous ne sont
pas « politisés ». Mais tous ont
des questions à poser : « Les pro-
fesseurs ont-ils le droit de nous
faire travailler le mercredi après-
midi ? Question naïve, réponse
embarrassée d'un professeur, sui-

vie d’un débat. La question n’était
pas anodine : ce travail effectué
un jour de congé était commandé
par une entreprise privée. Les
témoignages se succèdent, racon-
tés ou affichés sur les panneaux
placés au fond de la salle : liberté
d'expression, sécurité dans les éta-
blissements etc.

Ces témoignages rompent l'Iso-
lement. Conscients des difficultés
qu’ils rencontrent dan* leurs éta-
blissements les élèves des C.E.T.

. hésitent, en effet devant l’engage-
ment politique. D‘antres questions
arrivent : « pourquoi les groupes
d'extrême gauche ne sont-ils pas
unis? Quelle différence entre un
communiste trotskiste et un
communiste stalinien? Comment
taire comprendre aux ouvriers
qu’il faut renverser les patrons ? »
Mlle Ariette Laguiller rappelle le
sens de sa candidature aux élec-
tions présidentielles, raconte un
voyage qu’elle vient de faire aux
Antilles, définit quelques prin-
cipes révolutionnaires : « Nous
dirons la vérité aux travailleurs. »
Elle incite enfin, à rengagement :

« Devenir révolutionnaire, dit-elle,
c'est la seule façon de garder sa
jeunesse. »

La réunion se termine sur une
question d'actualité : le service
militaire et l'armée, avec la pro-
jection du film R.A.S.

La réforme de l’enseignement doit être faite

pour les élèves, déclare M. Lagarde

.. v
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« L’école est faite pour les

élèves. La réforme de renseigne-

ment doit être faite pour eux. »

C'est le leitmotiv répété, au mots
d’une conférence de presse reurne

mercredi 5 février, par M. Antoine
Lagarde. président de la Fédéra-

tion des parents d'élèves de l en-

seignement public IP-E-E-P.) a

propos des projets gouvernemen-
taux de « modernisation du sys-

tème éducatif ». Selon M. Lagarte,
l’école est inadaptée : orientation

par l'échec, renforcement des Iné-

galités sociales, manque d'eraver-

tore sur la vie. Cette,inadaptation

justifie la miæ en chantier d’une
« réforme globale » assortie de
moyens Importants. « Nous som-
mes las des propositions qui

n’aboutissent pas, a ajouté le pré-
sident de la PEEJP, il est indis-
pensable qu’ü en soit autrement
cette fois. »

. Au cours d’une audience à
l’Elysée lie Monde du 2-3 fé-
vrier), M. Lagarde a attiré l’at-

tention du président de la Répu-
blique sur plusieurs questions. Les
« rythmes scolaires » d’abord, dont
la modification est l’une des
revendications essentielles de la
fédération. Le P.E.E.P. demande
que les cours n’excèdent pas. dans
le premier cycle du second degré,
cinquante minutes, suivies d'une
récréation de dix minutes « pen-
dant laquelle les professeurs
devraient être avec les élèves dans
les cours de récréation. »

La fédération se déclare, d’autre
part, nettement hostile à tout
projet visant à supprimer les cours
le samedi matin pour les rem-
placer, éventuellement, par des
réunions de concertation. Elle
réclame, au contraire, que les
enseignements soient étales « au
moins sur quatre jours et demi »
pour éviter des journées de tra-
vail scolaire trop chargées. « Dam
ces projets, a commenté M. La-
garde. l’enfant est oublié. Ce sont

des considérations d’adultes qui
les déterminent. » Paraüèlement
à une modification des rythmes
scolaires, la fédération souhaite
un développement par l’éduootion

des a qualités autres qu'acadê-
miques », notamment que l'on

reconnaisse & l'éducation physique
et sportive la place qui devrëft
être la eiense. ;

La P F.F. P estime, d’autre part,

.

qu’une réforme de renseignement
doit permettre d’accroître la par-
ticipation des parents dans la vie

des établissements, a Outre qu’elle

introduit la vie extérieure dans
ce monde fermé que sont les éta-
blissements scolaires, a déclaré

M. Lagarde, cette participation

permet de tonner une véritable

communauté éducative avec ceux
qui sont les premiers responsables
de l’éducation des enfants. » La
PJ3.E-P. constate que.» chaque fais

que la participation a pu être

instaurée, tout le monde en a
tiré bénéfice » et s’inquiète de
toute « régression » dans ce

domaine.
Les dirigeants de la fédération

pensent, en outre, que toute

réforme doit passer par une amé-
lioration de la qualité du recru-
tement des enseignants, afin que
ceux-ci soient « heureux dans leur

métier ».

Enfin, la fédération estime quU
est a fondamental » de dégager,

« pour une réforme d’une telle

ampleur, les moyens suffisants».

A titre d'exemple, la PJSJ3J».
est favorable à l’Introduction

d’un véritable enseignement tech-
nologique dans tout le premier
cycle, elle considère que sa mise
en œuvre ne peut se faire sans un
gros effort financier. Mais, pour
M. Lagarde, il est également
important s de lutter contre les

habitudes, celles des parents
comme celles des enseignants »,

pour que soit réalisé s un ensei-
gnement- adapté au dernier quart
du vingtième siècle ».
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VOUSVOYAGEZ EN EUROPE POURVOSAFFAIRES
PARTEZ DE L’AEROPORT CHARLES DE GAULLE.

Aérogare 1

Partez de l’aéroport Charles de Gaulle^

parce que vous aimez la facilité:

Pour venir à l’aéroport,

Charles de Gaulle, c’est aussi simple que
pour l’utiliser.

Vouspouvez prendre des cars à laporte
Maillot des trains à la Gare du Nord,
des taxis partout

-*\ÿ; ; t

-.y-.

.l^ê:

Si vous avez seulement un bagage,à
main, les formalités d’enregistrement

seront encore plus simples.

Vous profiterez encore mieux des
avantages de Faéroport, à Faller comme au
retour.

Départ

Si vous prenez votre voiture,

vous pouvez vous garer à l’intérieur

de Faéroport pour gagner du temps, ou bien
au pariring longue durée, pour payer
moins cher.

Ensuite, il vous suffit de faire quelques
pas et vous êtes dans l’avioa Bon voyage..

Accès aux avions

A Faéroport Charles de GauUerprendre
l’avion est un jeu d’enfant

Dans un aéroport rond, vous allez

toujours tout droit et beaucoup moins loin.

Un tapis roulant vous conduit au
niveau transfert, puis au satellite

d’embarquement

4-»

Là, vous trouverez une boutique
hors taxe, et un téléphone, une bonne idée
dAir France pour vous rendre service.

Partez de Faéroport
1

B / \
Charles de Gaulle parce que Air France
vous y accueille.

Dans Faéroportjle personnel
Air France est présent partout
pour vous conseiller etvous rendre plus
faciles les formalités d’embarquement

Paris
Toutes directions

•.‘'O
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LES DIRIGEANTS DE LA FBI

SOUHAITENT _ _ ^ J

« \M VRAIE NÉGOCIATION » Xourou. - Lre techniciens du Centre

SUR LA RÉFORME iffSpSS SS^erie^U^ nationald’études spaüales (CJUSSJ
directeur général de l'Institut devaient mettre à fru a Kovrou ( Guyane),

Vue déMc*tlon de la Fédération de national de la recherche agrono- ce jeudi 6 février la première des
l’édneatloii nationale (FBN), coin pr*- migue (INRA). C’est donc un trots fusées Diamant BP-4 qu'ils doivent

“P** ««JMi* scientifique qui prend la tête de tirer d’ici à août prochain. Cette premièreTirs
ouUac. secrétaire générai du syndi- responsables scientifiques de ?rüa! fSlorlcne/ asse- simple pidsqu une
est national des instituteurs, a été VINRjL. Ces derniers avaient sur orbite “ n’enverra aucun signal à la

reçue, mercredi S février, à PEUjreée même menacé de démissionner Terre. Starlette se contentera, pour étudier
par ml Valéry Giscard d’Kstainjç. cet st te nouveau directeur général notre planète, de graviter entre 1 060 et
entretien fait partie des audiences demeurait un administratif. 790 kilomètres d’altitude

. dans un plan
accordées cette semaine par le pré- Comme M. Jean-Michel Soupault incliné à 50 degrés sur l’ëauateur et de
sWent de la République, avant la dont HT. Février prend la suc-
réunion du conseil restreint à cession,

ÏÏS^iirïïSi- ÏÏSÆ‘,

« im. »»-«»« « .,£ i. Une mimmèfe éhssft

UN SCIENTIFIQUE:

M. RAYMOND FÉVRIER

A LA TÊTE DE L'INRA

Konrou. — Les techniciens du Centre
national . d’études spatiales (CJ1JEJSJ

LANCE PAR LA NOUVELLE FUSEE DIAMANT BP-4

Le satellite Starlette conçu pour étudier la Terre renverra au sol

des impulsions émises par des lasers

790 kilomètres d’altitude, dans un plan
incliné d 50 degrés sur l'équateur, et de

De notre envoyée spéciale

renvoyer vers la Terre des impulsions lumi-
neuses que des lasers auront émises rers
lui. Sfartefte sera — si l'opération réussit —
te onzième satellite lancé par la France
depuis 1965 et le neuvième à être placé sur
orbite par une fusée française Diamant.

Ce Ur de 2d fusée Diamant intervint
après deux échecs : l’un en décembre 1971,

Vautre en mai 1973. Depuis te dernier lan-

cement. le CJfJSS. a décidé de remplacer
les deux équipements à foriffine des échecs :

le deuxième étage dont le fond de réservoir
céda m roi en 1972, et la coiffe qui ne ne
sépara pas en deux morcecux, comme prévu.
ct! 2973. L’ancten deuxième étage a été rem-
placé par un étage brûlant 4 tonnes de
poudre (P-4). qui est emprunte aux missiles
balistiques stratégiques français, et la coiffe
a été empruntée au lanceur britannique
Black Arrow, aujourd'hui abandonné. Le
lanceur Diamant B a donc pris te nom de
Diamant BP-4.
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VSSïzrczi «lmmoxk Une planète élastique, déformable et en forme de noire
^ réfonne dTi

IA moVËDibJO 1920 ditw Los BAut^s-

parée par h. René Haby. ministre 141 1ïfre P“ une I» lune et du soleil produisent puisse encore comprendre la cause renvoyer vers la Terre les impul-
nglde. Elle a une forme de poire, des bombardements (ou des de cette re-escitation. sions lumineuses nu-émettra unde l’éducation- ehe s

C'est la première fols, depuis 19S8, 1TNR2
ont fait remarquer les dirigeants de partir

la Fédération à l'issue de cette
audience, que la FEN est reçue k
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A CTea& nne V^éte élastique, donc dépressions) de la surface du

partir de issi le Centre de iwra déformable, et la valeur de la globe de l'ordre d'une quarantaine
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baccalauréat, la formation des mat- et aussi pour un temps des questions mfin t “® chaque pôle dans un produisent toutes les douze heures », , « « . <i^D
S^r^aSté^wSSurTerte "Se q myon d'environ 3 mètres sur la «.pour ne ^parler que des plus lm- Une DOIlIe d UraHIUm 238tres, la scolarité obligatoire et le I

d'économie rurale.
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pré-apprentissage. « Noos souhaitons u Raymond Février, membre du ^ t£rnt «cf — - » - J
que le gouvernement ne fige pu le paiid sorfallste. ait ffla d'un ministre SsS de^nSauni tdMuMirteidS • ^ valeur ** la Peauateur l’attraction de la Terre. Dès que P®niüs de connaître avec une
projet, mais au contraire retienne soclaJJrto de la m* République. ÇaquM rigdes

û^n& Jft temps fsous l'in- le champ de pesanteur de là grande précision la distance sépa-
un certain nombre de grandes Idées M Andrt Février.] ^ œ SS^rSmtOnStaB* fluence des marées terrestres et Terre posante une anomalie, rant réellement quelques stations
& partir desquelles une vraie nêgo- 2a Rhumes portent des masses océaniques) et dans l'espace. Ces l'orbite du satellite en subit les Europe iSalnt-MWiel-de-Pro-
eiotion doit pouvoir s’ouvrir », ont-ils — mttnontaïes. êt TeurT mmw- dernières variations sont produi- conséquences et se déforme. D’où San-Fernando
d^uiré. ShÆuoSÏÏSl par des variations de densité l’intérêt de lancer des satellites eP Espagne Dionysos en Grèce)

• Un nouvel astéroïde a été SSVSKSS sSuelle^de^^S dans l'intérieur de la terre, eues- qui peuvent être soit passifs, soit
et quelques points en Afrique

^ r _ observé par des astronomes Ou-
la déH^p mêmes liées aux courants de actifsT et dont on repérera régu- Sené8al et Ndjadema,

Séjour -- nota. — D'après l’agence Chine ^^tonfeâinsLte ronti- “uvection qui brassent, pense- lièrement la position pour déter- ax-Fort-Lamy, au Tchad). Star-
unlm^laîre de^ technologie neuvelie, cette découverte porte t-wx la matière visqueuse cons ti- miner les déformations d’orbite. î

efcte ^ permettre de continuer

rayon d'environ 3 mètres sur la (.pour ne parler que des plus lm-
surface de la Terre. Enfin, la portantes).

de cette re-escitatlon. sions lumineuses qu'émettra un
• Les courants de convection ffiff puissant. On mesure

du c manteau * de la terre sont le
.

d aller et retour

très probablement à l'origine du
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donc, de la dérive des continents
bien la position de la station ter-

. --.0 restre où a été installé le laser.

Un6 S0UI6 0 uranium 1$O Le programme du CNES, depuis
Or un satellite est soumis à Plusieurs années, a précisément

• Séjour linguistique. — LTns- . ncm. - D'après l’agence Chine
pouvelte. çette dôcouverte_ porte J

petits groupes, logement dans use
famille anglaise. S'adresser :

lents d'une ancienne planète, ces déformations, variations et pûtes est due en partie aux pro- tenter de mesurer les déforma- de tesers, soit de
Le nouvel astéroïde a une trajec- déplacements :

LU.T., service formation continue, tolre anormale, très elliptique et
BJ?, 599. 1702$ La RocheHe. TéL très inclinée par rapport au pian
03-31-42. de l'orbite terrestre. — (AFF.)

priétés élastiques de la terre.

Mais on s'est aperçu que son mou-
vement est re-excicé constamment

tenter de mesurer les déforma- 1
{
Sff“ras ph

.
oto“

tions de notre planète, de notre g^PWant le satellite sur fond
géoïda Ces satellites sont appelés P°y connaître sa posi-
..1.11» I. . f _ _iï.- non. fip nnrKTMmma net avmRiXtrès Indlnée par rapport au plan l • Les marées terrestres et rament est re-êxcité constamment satelliteTde eéodéfiie.

uotl Ce programme est appelé
de l'orbite terrestre. — (AFFJ I océaniques dues à l’attraction de et irrégulièrement, sans que l’on Depuis le début de l’ère sua- J.

aa B e * (International Satellite

. tiale, pins de cent mille observa-
<'îeodesy Experiment).
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tiens ont été fûtes avec de tels nAUIUIAtlr
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VOUS VOYAGEZ EN EUROPE POURVOSAFFAIRES
PRENEZ AIR FRANCE.

PRBUEZAR FRANCE PARCE QUE retour dans lajournée, car vous n'avez

VOUS (AI1ESSOUVENTEAI1BET RE10UR DANS pas toujours besoin de partir très

LAJGURflEE.
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longtemps pour vos affaires.

Sur de nombreuses destinations,
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08 h 15
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engins. La France a. pour sa part,

DOMINIQUE VERGUESE.

déjà lancé plusieurs satellites dp
r

géodésie, qui avaient pour mission
'

l’étude du champ de gravité ter- a , . t
restre : les petite satellites D-l /UlP0fl rgSitlSflfe
en 1966 et 1967. le satellite Péole

,

“sîS^^jesuccas^ur^t du programme spatial

de ces expériences précédentes. minâliniiA
Le Centre national d'études spa- M)»KîTK|U6
tiales /CNES) a profité de l'essai -

en vol de la première fusée Dia-
mant EP-4 pour lui confier un
satellite très simple, entièrement L ACADEMICIEN
passif, avec lequel de nouvelles

UU1
expériences seraient possibles. ANATOLE BLAGONRAVOV

Starlette est une boule faite
d'un métal très lourd, l*ura- F$T MORTnlum 238 i uranium appau\Ti). que

fc ’* 1 1 ,VSI

l’on recueille lorsqu'on traite rsponw ..
l’uranium naturel pour l'enrichir. mariPîî2S IPc

?
rt’

Cet uranium n’est pas radio- soviétiaue^Tnaioï S^c
J
en

actif, et le bloc de métal est taille
de façon à présenter une série de
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UL^St slEnée

été recouvertes d'une couche bSsSSLÎ 2SV^nE
0
Î£

0n,
î.

'

d'aluminium mélangé à du ma- ^
plu_

gnêsium et elles portent soixante aw S?a2ÎL!PJr

,

!

,t
U?.^ “!^.us-

(< \
08 h 25

RETOUR
Aéroport
Charles de Gaulle

20h25 <^

21h10-^- -

20 h 00 -1-

ZURICH

GENEVE

COLOGNE

FRANCFORT

DUSSELDORF

MUNICH

ME-AN

CULTURE

M. JEAN FAVIER EST NOMMÉ

DIRECTEUR GÉNÉRAL

DES ARCHIVES DE FRANCE
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21h45

21b35

ZURICH
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COLOGNE

FRANCFORT

DUSSELDORF

MUNICH

MILAN

ejj»juxii et eues portent soixante Ainsi i'T«wJ.Lri
réflecteurs Isser. *”

ÿTrtfe* LïïKSS?
Ces réflecteurs sont de petits dans te développement de la

miroirs, qui seront chargés de conquête de l'espace en Union
soviétique.

LN6 le l*f Juin IBM A AnXon».
/-•«ri m-r t"w~v «-« *uatole BlaeooiBvov s commencé
fl

1
g T| fT*| TTl Vj’ sa carrière dans l'armée. Ingénleur-
IJ L III IV Pj mécanicien, U a par la suite travaillé^^ *- n**—* A la mise au point de nombreuses

armes.
Mais ce qui l'a rendu célébré

en Occident, c'est surtout le nHe
qn'll a Joué dans le développement

M. JEAN FAVIER EST NOMMÉ n a participé à°^a mise ^u^^mnt
. .

?,e» premières fusées soviétiques et

DIRECTEUR GÉNÉRAL kVSSiSflïtB ,

3?ÏÏii
tÎB

DES ARCHIVES DE FRANCE slon de l'Académie des sciences de
I U R. e. S. pour l'exploration et——— 1 utilisation de l'espace. U a fré-
quemment représenté l'Union sovlé-

Succédant à. M. Guy Duboscq.
orBattls“ea

M. Jean Favier a été nommé Membre de l'Académie des sciences
directeur général des Archives de depuis 1M3, Al Blagonravov a reçu
France par le conseil des mi- T'

rix Staline en 1941 et le pria

nistres réuni mercredi 5 février en

sur proposition du secrétaire
d'Etat à la culture ainsi que le _

Monde du 25 Janvier l'avait laissé a -m m- »
prévoir. A I-/ p m 4

fNé le 2 avril 1932. M. Jean Favier
' AX J.

s été major de l’Ecole des chartes et ansimHBHHnMaHBi
membre de l'Ecole de Rome. Agrégé
d'hlatoire et docteur ês lettres, il 3
été conservateur au Archives natlo-
naJee puis a enseigné dans diverse» V Le général Robert Toussaint.
universités. Depuis 1970. u dirige commandant la 7" région mili-
rInstitut d'histoire de Paris-Sor- taire, a signé mardi 4 février à
honna. n eat également directeur Mn.rsRüiP l'ordre de nnimai!/»
d-étude d'histoire administrative et SSre l« ‘ tîS f?IWJuïf

SU
5?

financière à l'Ecole pratique des du
hantes études. Pour ses nombreuses ff*

Reganent Qinianterie de ma-
puhll cations, M. Jean Favier a reçu, tine de Perpignan, qui ont fait
en 1974. le prix des lettres de u subir à un jeune appelé des sévî-
Ville de Parla ces graves et Immoraux (te Mondet 1S

J%tJL ÏPwSm dU jSSffh mS5SCD I*re aux Archives oo France en mllltn ïnA le nonnpoi «v, ni i_
1337. avait été adjoint au directeur JSS?1 J®
en 1949. puis directeur générai an caporal, impliqués dans cette

ARMÉE
Le général Robert Toussaint.

1971.] affaire, seront poursuivis pour
brutalités sur la personne d'un

. , subordonné et attentat aux
• Le Mueee de l’homme, dans le mœurs. Le soldat de deuxième

but de présenter e un compte classe aura à répondre de bruta-
rendu respectueux de Vauthenti- jjtësL Ces trois militaires ont été
cité des cultures « autres », a dé- punis de jours d’arrêts par leur
eide d'organiser un cycle de conie- cotoneL
ronces avec projections dans sa
salle de cinéma du Palais de • Au Conseil permanent du
Chftillot, & Paris. En voici le sernee müitaire (C.P.S.M.), le
programme : 26 février, e La vie général de brigade Paul Arnaud
quotidienne chez les Touareg du de Foiard prend les fonctions
Sud », par M, Chavcntre; 12 mars, qu'occupait Te général de corps
«r Ammassalik. une tribu eskimo d’armée Marcel ElgearrJ avant
dans le monde moderne », par d'être nommé secrétaire d’Etat
M. Gessain ; 16 avril : s Le livre à la défense [Journal officiel du
de la Genèse et la chronologie 6 février). Le C-P-SM. est présidé
préhistorique ». par M. Balout ; par M. Bernard Chenot, vice-pré-
30 avril, « Peinture et artistes sident du Conseil d'Etat Actuel]e-
peinlres dans fa vallée du Keram, ment directeur du cabinet du
Nouvelle-Guinée », par M. Lupu ; général d'armée Jean Simon, se-
14 mai, « Les Indiens Siaux », crétaire général de la défense
par Mme vaseilles; 28 mai. nationale, le général Arnaud de
« Cinéma et possession », par Jean Foiard a commandé la brigade
roueh ; il juin, a Les nial-aimés parachutiste à Toulouse et il s’est
du Pacifique ; Mêlanésie 1974 », attaché à définir le concept d'em-
par M. Guiart Début des séances : ploi et études opérationnelles de
20 h. 30. l'arme atomique tactique.
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

ENVIRONNEMENT

M. Jarrot au Havre : pas de progrès

depuis le «Torrey-Canyon»

De notre correspondant

Le Havre. — M. André Jarrot,
ministre de la qualité de la rie,

a, le mercredi 5 février, dans
l’après-midi, fait une visite éclair
au Havre où il s'est intéressé aux
questions de pollution et d'envi-
remuement qui se posent dans la
baie de Seine Un hélicoptère l'a

déposé devant le belvédère amé-
nagé au sommet de la falaise, au-
jourd'hui défigurée par les gigan-
tesques travaux du port pétrolier
d'Antifer. Les autorités affirment
que le site sera remodelé dès la
fin des travaux et que toutes les
précautions seront prises pour
éviter une éventuelle marée noire:
quatre systèmes destinés & isoler
l'ensemble du port ou seulement
une partie sont actuellement à
l'étude, et six procédés ont fait
l'objet d'un appel d'offres. Mais
on ne sait toujours pas comment
on financera Le bateau-pompe
anti-pollution qui coûterait
30 millions de francs.

Regagnant le port du Havre,
M. Jarrot reçoit une délégation
de marins pêcheurs et les mem-
bres du collectif havrais d’écolo-
gie qui lui dirent leurs craintes
et leurs Inquiétudes : « Nous som-
mes cinq cents à six cents pê-
cheurs en Normandie, et nous
assistons d la détérioration systé-
matique du milieu marin en baie
de Seme. (Tétait pourtant autre-
fois une zone de prédilection pour
la reproduction des poussons, s Les
écologistes parlent également des
boues jaunes ou vertes de l'usine
Thann-eb-Mulhouse et des rejets
de phosphogypse de la Cofaz.

M. Jarrot s'efforce de les ras-
surer : « Toutes les garanties
seront prises », puis tire les
conclusions de sa visite : « Notre
action n'a pas d'autre but que de
diminuer la pollution. Comme à
la bataille de la Marne nous allons
essayer de reconquérir le terrain
perdu. > Le ministre semble ainsi
reconnaître officiellement la pol-
lution de la baie de la Seme
« C'était inévitable, estime -c-iL
Il n'y a pas d'aetiritè qui ne soit

pas nuisante, et c'est la raison
pour laquelle nous devons être
très attentifs et dynamiques afin
que la pollution ne dépasse pas
nos moyens*, anti-pollution » Ré-
ponse peu convaincante.

Pourtant, pour ce qui concerne
la mer. M Jarrot s’est montre
très confiant : « La bataille pour
conserver la qualité de l’eau sera
gagnée vraisemblablement dans
quatre ou cinq ans. La création
des agences de bassin financée
par les collectivités va permettre
d'investir pour mener à bien cette
lutte. Nous cernons aussi main-
tenant le problème de la pollu-
tion par les fumées. Seule la lutte

contre la pollution en mer pro-

voquée par les collisions entre
pétroliers nous inquiète. Nous en
sommes encore à un stade arti-

sanal qui n'a pas évolué depuis
la catastrophe du Torrey-Canyon
Seule une règlementation précise
poitr la mise en place d’une véri-

table police des mers, actuellement
inexistante, nous permettra de
trouver une solution. >

J.-C. SOYER.

TRANSPORTS

Le port de Marseille a bien résisté à ia crise

De notre correspondant régional

Marseille. — Le trafic du port autonome de Marseille a
atteint, en 1974. 109 millions 156 000 tonnes, marquant une progres-

sion de 8.6 % par rapport à l'année précédente. Non seulement il

a confirme sa place de deuxième port européen, mais il est celui,

avec Dunkerque ( + 9J %). qui a le mieux supporté la crise

économique.
Les incertitudes politiques et économiques de ce début de 1975

incitent cependant les responsables à la plus grande prudence pour
l'avenir, voire même à un certain pessimisme. L'arrêt

t Dessin de BONNAFFE.i

DEUX CENTRALES NUCLÉAIRES AUTOUR DE LA CAPITALE

Les maires veulent être informés
Le principe de la construction

autour de Paris de deux centrales
nucléaires, de 4 000 mégawatts
chacune, a été adopté, le 4 février,

par le Comité consultatif écono-
mique et social de la région pari-
sienne ( le Monde du 6 février).
Barbey (Seine - et - Marne) et
Achères ou Llmay (Yvelines) ont
été retenus comme lieux possibles
d'installation : un troisième site
pourrait être trouvé sur la Marne
ou sur L'Yonne. De nombreux élus
locaux et plusieurs associations
s'inquiètent des risques que cela
pourrait entraîner et. surtout,
se (daignent de n'avoir pas été
informés du dossier.
Le maire d 'Achères, M. Roger

BeUs (sans Étiquette), a notam-
ment déclaré : « Je suis très sur

-

pris d'avoir tout appris par la
presse. Il s'agit d'une décision
inadmisible prise sans avis préala-
ble par un comité dit consultatif.

Implanter une centrale nucléaire
au centre d'une agglomération de
deux cent maie habitants n'est
pas acceptable. »

Plus nuancé. M. Jean-François
Müuret, maire de Llmay (Union
de la gauche), demande a être
informé : « Aussi longtemps que
nous n’aurons pas eu les éléments
permettant d'étudier le projet
dans le détail, nous ne pouvons
pas nous déclarer systématique-
ment opposés à cette centrale,
dit-il. Si nous osons la garantie
qu’elle ne présente aucun danger,
nous ne refuserons pas de coopé-
rer pour venir en aide à la popu-
lation de la région parisienne. »

En revanche, on note peu de
réactions en Seine-et-Marne. où
les associations écologiques ont
décidé de réunir une assemblée
d'information. le vendredi 7 fé-
vrier. à Fontainebleau.

d’un des deux hauts fourneaux du complexe sidérurgique de Foc
ne peut en l'occurrence qu'aviver les craintes d'un ralentiiHMinumt

de l'activité portuaire marseillaise dans les prochains mois. Une
réouverture rapide du canal de Suez serait, eu revanche, bénéfique
pour Marseïlle-Fos.

Mil neuf cent soixante-quinze devrait être, d'autre part, la

grande azinee de réparation navale marseillaise, avec la mise en
service de la forme de radoub de Saumaty. pouvant recevoir les

bateaux de 600 000 tonnes.

Tandis que Rotterdam enre-
gistre une chute de 14,3 %, Le
Havre et Gènes une baisse de
plus de 6 7a et pendant qu'Anvers
marque le pas (— 1.5 ft», Mar-
seille est parvenu à consolider
son trafic û'hydrocarbures, qui
passe de 90 600 000 tonnes en
1973 à 94 800 000 tonnes en 1974.
Disposant d'un poste d'accos-
tage en eau profonde, les bassins
de Fos-Lavéra ont été. en effet, le

principal point d'arrivée des tan-
kers venus du Proche-Orient et
du Moyen-Orient fl). L'activité
du pi ne-llne sud-européen et des
raffineries locales s’est en fait
légèrement tassée. Les résultats
favorables obtenus sont dus es-
sentiellement à la progression du
trafic d'« éclatement » et de
réexportation de pétrole brut, vers
les ports d'Italie et de Grèce
notamment.

Pour la première fois, d'autre
part, dans l'histoire du port de
Marseille, le tonnage des mar-
chandises en vrac (8 556 000 ton-
nes au Lieu de 4 396 0Q0 tonnes
en 1973' a dépassé celui des

marchandises dites diverses
15829 000 tonnes), pratiquement
stable. Ce bond est consécutif au
démarrage de l'aciérie Solmer, la

sidérurgie de Fos ayant importé
à elle seule 880 000 tonnes de char-
bon et 2 760 000 tonnes de mine-
rai de fer.
Antre satisfaction : le trafic

des conteneurs. Bien que des
mouvements -spélfH11* l'aient per-
turbé durant tout le premier tri-

mestre — six grands armements
avaient momentanément déserté
le port. — il est en augmentation
de 40 5-. Mais Marseille demeure
un « nain » par rapport à ses
concurrents du Nord et se place
encore loin du Havre ou même
de Gênes, son rival direct. Avec
ses Installations spécialisées de
grande capacité, l'industrialisa-
tion — meme ralentie — de la
façade méditerranéenne et sur-
tout dans la perspective de la

réouverture de Suez, 0 peut
pourtant tenir son pari de
150 000 conteneurs d'ici quatre
ans, contre 66 500 actuellement.

GUY PORTE.

ASSEMBLÉES RÉGIONALES

CHAMPAGNE-ARDENNE : de l'atome

au téléphone

De notre correspondant

Châlons-sur-Marne.— La séance
du mercredi 5 février du conseil
régional de Champagne-Ardenne
avait eu les honneurs du journal
Charlie-Hebdo, qui avait convié
les défenseurs de l'environnement
et les adversaires du « nucléaire »

à manifester devant la préfecture
de la Mame.

L'occasion était bonne, en efret.

puisque M. Robert GalJey, mi-
nistre de l'équipement, qui siège
au conseil régional en sa qualité
de maire de Troyes. avait été in-
vité par ses collègues à faire, en
tant qu'expert (il fut pendant
quatorze ans commissaire à
l’énergie atomique), un exposé sur
l'installation éventuelle de cen-
trales nucléaires en Champagne-
Ardenne. D n'y eut en fait qu’une
soixantaine de manifestants sous
la fenêtre de la préfecture et

quelques-uns dans la salle qui
restèrent cois. Le ministre put
donc démontrer en toute tran-
quillité l'intérêt économique du
programme nucléaire et affirmer
sans la moindre réserve que les
centrales ne représentent aucun
danger pour l'homme et son en-
vironnement
A une large majorité, le conseil

devait finalement déclarer que la
Champagne-Ardenne « avait in-
térêt d accepter l'implantation
des centrales nucléaires sur son
sol p. sur la Marne entre Vitry-
le- François et Châlons-sur-Marne
et sur la Seine entre Romllly et
Nogent-sur-Seine. Seuls votèrent
contre les trois conseillers socia-
listes et le communiste, tandis que
s'abstenaient un représentant du
Centre démocrate ainsi que le

député UJD.R. de Châlons.
M. Jean Degraeve, et le maire
< U.D.R.) de Vitry - le - François,
ML Bernard, lequel avait exprimé
auparavant « sa perplexité et
même son angoisse s.

Un amendement que fit adop-
ter le président Jacques Sourdille,
député UJXR. des Ardennes, pré-
voit qu'une commission de sur-
veillance et d'information sera
créée.
Avant de se prononcer sur ce

sujet, le conseil avait voté le
budget régional. Celui - cL qui
atteint 41 935 000 F, est plus que
doublé par rapport à celui de
1974 (19 millions). Plus ambi-
tieux que le conseil économique
et social, qui avait opté pour une
fiscalité maximale de 22 F en
moyenne par habitant, le conseil
régional s’est prononcé pour le
chiffre-plafond de 25 F. A la
recette ainsi attendue. 11 a ajouté
trois emprunts d'un montant de
9 912 000 F pour financer un pro-
gramme d’aménagement routier,
d'humanisation, des hôpitaux et
une avance remboursable de
5 millions de francs, aux PJ.T.
pour l'automatisation du télé-
phone, spécialement en Haute-
Marne.

Cette dernière décision a été
longuement débattue, car tout le

monde condamnait la formule des
avances remboursables, mais la
solidarité à l'égard des Hauts-
Maraais devait prévaloir. Sur
l'ensemble de ces propositions, il

n'y eut qu'une voix contre, celle
du communiste, tandis que les
trois socialistes s'abstenaient.

MICHEL MARTIN.

Environnement

• UN NOUVEAU BARRAGE SUR
LA VILAINE. — Réuni le

4 février â Rennes, le conseil
d'administration de l'agence du
bassin Loire-Bretagne a décidé
l’attribution d'aides financières
pour la construction d'une
trentaine de stations d'épu-
ration des eaux usées en Bre-
tagne. U a aussi décidé d'étu-
dier un nouveau barrage à La
Chapelle-Erbrée, en amont du
bassin de La Vilaine, pour
compléter le barrage du châ-
teau des Rochers.

• LE NOUVEAU «SAUVAGE».— Le Sauvage, revue écologique
dirigée par Jean Daniel, direc-
teur du Nouvel Observateur.
est désormais trimestriel. Au
sommaire du numéro de Jan-
vier. un dossier sur l'énergie,
un « éloge des vertus du
soleil », un reportage sur l'agri-
culture biologique, des bandes
dessinées, une Interview de
Serge Moscovici, etc. Le numé-
ro : 10 francs.

• ROTTERDAM ET LA POL-
LUTION. — La municipalité
a infligé une amende de
4,5 millions de florins (7.7 mil-
lions de francs) à la société
de produits chimiques Oxtmne
Chemie pour n'avoir -pas signa-
lé au centre de contrôle sur
la pollution de l'air de Rotter-
dam qu'un incident avait pro-
voqué une émanation de gaz

Faits et projets

toxique et explosif. L'entreprise
néerlandaise conteste cette
décision et introduit une
action Juridique contre la

municipalité. — (AJFJ

Transports

• SWISSAIR A PÉKIN. — La
compagnie Swissair inaugu-
rera. le dimanche 6 avril, une
liaison Zurich-Changeai via
Genève. Athènes, Bombay et

Pékin. Ce vol hebdomadaire
sera exploité avee un DC-B.
Swissair est la seconde com-
pagnie européenne, après Air
France, à faire poser ses appa-
reils à Pékin.

• COOPERATION LE HAVRE-
LE CAIRE. — Le sémaphore du
Havre, l'un des plus modernes
du monde, a reçu depuis sa
mise en service de nombreux
visiteurs, et. parmi eux. des
techniciens égyptiens. Ces ins-
tallations permettent de voir

sur les écrans radar la situa-
tion du port ec de toute la

zone aux environs. Les Egyp-
tiens ont demandé à la Fmnce
d'assurer la mise en place d’un
système de régulation du canal
de Suez, et c’est le port auto
nome du Havre qui a été

chargé de cette mission. —
fCotres]).J

LE «FRANCE» AMERICAIN

SERA TRANSFORME

EN IMMEUBLE FLOTTANT

Lancé en 1932, détenteur da
Bubon bleu pour la traversée
de l'Atlantique, désarmé en 1969,

le paquebot américain a Unlted-
Stntea », le « France a améri-
cain, va-t-il reprendre la mer 7

Dn groupe de prumotenrs vir-

eluicrui annonce qu'il a l'Inten-

tion de transformer le bateau
en immeuble flottant : deos
cent quatre-vingt-deux loge-
ments (du studio au buir piè-
ces) seront aménagés & bord et
vendus de 3 millions à 12 millions
de francs pièce_ Le navire ferait

an périple annuel de soixante-
seize Jours avec escales à New-
York. en Floride, aux Caraïbes
et dans deux ports européens.
Cela dès l'an prochain. —
i A-FJP.j

— sur lequel trois enquêtes
sont en cours — sont affichées
dons le hall de la mairie de
Nancy sous une banderole
« Operation Thiers — les
faits ».

Cette « opération vérité »
auprès du grand public vise
surtout â prouver que la pré-
cédente municipalité du doc-
teur Weber (1965-1970) — qui
a demandé une enquête parle-
mentaire — se trouvait impli-
quée dans l’affaire au niveau
de l’étude da projet d'un
immeuble de 91,20 mètres de
haut sur la place de la Gare

CORRESPONDANCE

Urbanisme

• LA QUERELLE DE NANCY.
— Depuis le 31 janvier, trente
pages du « dossier Thiers &

Miens que ia banque
M. Pierre Loche habitant Le

Pré - Saint - Gerçais, en Seine-
Saint-Denis, nous écrit :

J’ai expédié le vendredi 17 Jan-
vier une formule de demande de
deux carnets de chèques au cen-
tre C.CJ». de Paris.
J'ai reçu le mercredi 22 janvier

au matin l'envol recommandé de
ces deux carnets de chèques.
Etant retraité, j'ai toujours reçu
à peu de jours près, les virements
des différentes pensions, sécurité
sociale, caisses complémentaires
avec les mises à jour de mon
compte concernant ces verse-
ments. Ce qui ne peut se compa-
rer avec les relevés de comptes
en banque qui ne se font qu'une
fois par mois avec une quinzaine
de jouis de retard, pour leur
réception, sur la date du relevé.

A PROPOS DE..

La R.A.T.P. modernise ses stations

METRO RETRO
La mode est au üno

exposition sur les archïîsc-

iures parisiennes au dix-neu-

vième siècle est inaugurée, ce

6 février, à l'Orangerie de
rhôlel de Sully. Les Pari-

siens ont en longtemps sous

les yeux de parfaits exemples
de ce « modem style que
l'on redécouvre aujourd'hui :

les grilles de leur métro.
"

Si ron n’y- prend garde, les

entrées de métro construites par

rarchitecte Hector Gulmard, et

dont certaines ont été racée fées

& prix d'or pour être remontées

en Amérique, disparaîtront peu

à peu. Ainsi, celle qui décorait

rentrée de la station Bastille,

sorte de périt temple néo-grec en
ferraille et véritable chef-d'œuvre

du genre, a définitivement vécu.

Exécutées en fonte sur Ame
de ter, ces, entrées sont, selon

la flJl.TJ*,' Irréparables. Cest

ce qui ressort d’une réponse du
préfet de Paris 6 une question

écrite posée par M. Pierre Bas,

conseiller U.O.R., qui lui deman-
dait quelles mesures II entendait

prendre pour replacer après

réparation les entrées de métro

qui, depuis neuf ans, avaient été

déposées.
La RJLT.P., par la voix du

préfet, a fait observer (Bulletin

municipal officiel du 17 janvier)

que les v entourages • des sta-

tions Cité. Ch&teatHTEau,. Ter*

nés, Plçalle forta-Dauphlne ef

Tuileries sont seules Inscrites t
rinventaire supplémentaire dès

monuments Wstoriques. Celui de

le station Hûtei-de-Vllle. et qui

figurait également d cm imnm-

ralre, e été déposé fora da la

construction du parc de station-

nement Lobau et réinstallé A la

station Abbesses. Cela après

.

autorisation du préfet da Parle

et du conservateur régional de

s

batiments de France. Depuis neuf

ans, les stations George-V, Na-

tion. Kléber, Courcellee. ChauB-

sée-d’Antlo, Slmplan, Poisson-

nière, Havre-Céumariin. Gambetta

et Arsenal ont éié également

débarrassées de leurs entrées

modem style A roccaaion d’opé-

rations de modernisation.

Il y a lieu de signaler, afoute

la RJLTJ*^ que d’une manière

générale la presque totaltti des

entourages est en mauvais état

et que le matériau qui les consti-

tue ne permet pas. à cause de

sa fragilité, de les déposer sans

dégâts. Tout au plus est-il pos-

sible da récupérer un cerlafn

nombre «féléments en bon état

qui servent A réparer les ouvra-

ges en place.

ANDREE JACOB.
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

itrranïsme

SEPT MILLE COMMUNES EXAMINENT
LEUR PLAN D'OCCUPATION DES SOLS

Dans plus de sept mille communes de France
os étudié actuellement les plans d'occupation des

sols (POS). nouvelle appellation des plans d'urba-

nisme. Trois cent dix-neuf ont déjà été rendus
publics. Les autres devront être achevés au plus

tard d'ici an 1* janvier 1877.

Construire des tours ou des maisons indivi-

duelles. créer des espaces verts ou des écoles,

tracer des routes ou des chamïn« pour les piétons.

faire en sorte que tons ces éléments soient

cohérents, tel est l'objet de ces documents qui

fixent les droits de construire.

Les conditions pour que ces plans, qui don-

neront un nouveau visage aux villes, soient res-

pectés et admis par le plus grand nombre
d'habitants ne sont pas réunies, comme l'explique

M. Henri Fabre-Luce.

Point de vne Des villes pour tous

DE nombreux plans d’occu-

pation des sols vont dans
les mois à venir entrer en

application. An milieu de toutes

les controverses techniques et

juridiques que cette entrée eu
vigueur suscite et suscitera, li ne
faut cependant pas perdre de vue

l’essentiel : l'urbanisme doit être

ouvert à tous, c’est-à-dire au plus

grand nombre. A cet égard, trois

objectifs peuvent être atteints,

assez rapidement. Us concernent

le langage de l’urbanisme : il

doit être clarifié ; la réglementa-

tion qe l'urbanisme : elle doit être

simplifiée; la participation des

citoyens à l'urbanisme ; elle doit

être stimulée.

Un langage clair

Le langage de l'urbanisme est

un langage de- spécialistes, rem-

pli de termes que nul autre

qu’eux ne peut comprendre, de

sorte que le public ne peut s’ap-

proprier l'urbanisme. L'actuel mi-

nistre de l’équipement admet
lui-même qu’un « effort » pourrait

être fait par son administration

pour employer des termes mains

obscurs et moins pédants. Ce qu’il

faut ajouter, c’est que le véritable

obstacle est précisément le souci

de l'administration de choisir sans

nécessité véritable des mots tels

qu’ils permettent de réserver «
domaine apparemment mystérieux

à ceux-là seuls qui en possèdent

la clef.

Le souci du terme sécurisant

fait qu’on appelle
.
«

,

nouveaux

sites » les quartiers de Paris où

les tours sont autorisées à hau-

teur illimitée, < pénétrantes ».

«- antennes » ou « radiales », les

autoroutes urbaine®. « coefficient

d'occupation du sol >. la densité

autorisée. « «mes d’aménagement

concerté », les terrains soustraits

à la réglementation d’urbanisme.

« création d’équipements socio-

culturels et commerciaux », un
programme’ de beaucoup de

magasina, de plusieurs cinémas,

de bureaux en grande qauntité et

d’un gymnase-

pour ouvrir à tons le langage

de l’urbanisme, deux Impératifs :

décrypter et simplifier» Les sigtes

sont la conséquence d’une exces-

sive longueur (et lourdeur) des

expressions, ils .tomberont d’eux-

mAmM une fois ces deux objectifs

atteints. H faut commencer tout

de suite. Une occasion est offerte

au public : lorsque les « plans

d’occupation des sols » vont être

présentés, lors de l’enquête

préalable; 11 hü appartient de dire

qu’il refuse die donner son appré-

ciation sur l’avenir d’un quartier

figuré en abréviations Sncompré-

por HENRI FABRE-LUCE (*)

hensibles, telles que NA, lï.C„

NP, UA_ UH.. U.C.

La règle qui prétend gouverner

l'urbanisme est la plus complexe

et la plus mouvante qui soit. Cer-

tes les temps changent, les impé-

ratifs aussi, et la réglementation

doit suivre. De là à l'invraisem-

blable complication de la légis-

lation applicable, il y a le chemin
tortueux qu’mit emprunté ceux

qui Tout ou qui inspirent les

règlements pour, tout à la fois,

réaliser les opérations souhaitées

et être à l’abri des regards indis-

crets. Là encore, il y a eu conjonc-

tion entre le souci obscurité et

tm travers de nos technocrates,

celui de vouloir être exhaustif,

celui d’un perfectionnisme mal

placé : vouloir tout dire, tout

prévoir, remanier sana cesse ce

qui a été dit. aboutit à une

confusion dans laquelle les socié-

tés immobilières, pourvues de

services contentieux, se débrouil-

lent beaucoup mieux que les sim-

ples citoyens.

U arrive d’ailleurs que l’admi-

nistration elle-même ne s’y re-

connaisse plus.

Encore heureux quand Tadml-

nistratïon se trompe. Mais elle a

hélas l souvent formellement rai-

son dans le maquis des textes,

des exceptions, des dérogations et

de tout l’arsenal, qui conduit à

l’arbitraire le plus large. L’acqué-

reur d’un terrain se voit, par

exemple, décerner un certificat

d’urbanisme qui mentionne que

sa propriété est protégée par une

« .servitude de protection des

sites et paysages » ou par une

limite de hauteur, et qu’elle se

trouve en zone résidentielle de

pavillons avec jardin ou en sone

rurale- Or U arrive que ces di-

verses protections découlent d’un

pi*n d’urbanisme non exécutoire

pour une raison quelconque :

entendez par là que l’administra -

tion n’est pas « obligée » de l'exé-

cuter, même si elle l’a toujours

fait dans le passé. Et fl peut se

faire qu’un plus puissant obtienne

ce qui a été refusé à d'autres et

que notre,propriétaire « protégé »

se retrouve au bord d’une route à
grande circulation, ou en face

d'une usine, ou entouré d’immeu-
bles gigantesques. Combien pour-

raient témoigner d'une telle expé-

rience !

Des réglés simples

Mais voici que les plans d’ur-

banisme nouveaux, . ces « plans

d'occupation du sol », vont préci-

sément constituer « un docu-
ment de synthèse destiné à régler

Vensemble des problèmes relatifs

M VALAIS SUISSE H
POUR RESOUDRE VOS

PROBLEMES D'INVESTISSEMENTS

En achètent un Mm rafuæ au Vateteagtewteutela
zona de renommé* mondtetad»
et VefHar.oo dans lanowau vHteqe de«OWW
bénéficierez d’urwmnte annuelle-de W7Jt en dMsee
fortes. ot redoublerez sa.voleur an moms as 5 ans.

if. dentas -sptendktes appartements 6 une, dejnc

bu trois pteaasdteponlbtea sort dote» «le: moquai
et cuisine meublée. spacteurçataffscfa çusotemûea

hiver et été, eervlçe sauna et douche, armoire pour

V lavendSrfe et Séchoir, parking couvert jusqu *

T BBCeneoW. Jeux d'entente.

GARANTIES PAR IMPORTANTES BANQUES
CANTONALES POUR BON EMPLOI DES
FONDS ET LIVRAISONS

PERMIS DÉ VENTE AUX ETRANGERS

à l'utilisation des sols » et affir-

mer « une volonté très nette de
rendre les documents d'urbanisme
plus homogènes et surtout plus

mtangibles ». C'est du moins ce

que proclamait le ministre de
l’équipement le 4 novembre 197a

La législation de l’urbanisme

a en effet ceci de particulier

qu’elle . est constituée, pour
l'essentiel, de l'addition des dif-

férentes réglementations locales :

les plans d'urbanisme Elle

n'existe que particularisée. C’est

dire l'importance des futurs

« POS ». Or. ces plans nouveaux
ne vont, en fait s'appliquer qu'à
une partie seulement des surfa-
ces constructibles, parfois à peine
la moitié, et cela par le jeu des
régimes d'exception qui subsis-

tent : zones d'aménagement
concerté, ou emprises publiques,

et qui concernent le plus souvent
les quartiers en pleine évolution,

à forte animation et socialement

divers Deux richesses qui
subsistent rarement après « réno-
vation ». Lorsque la population
sera consultée sur ces plans, fl

faudra qu'elle dise clairement que
l'urbanisme pour tous, c'est

d’abord tout l’urbanisme. Pas
seulement celui des quartiers-

musées.

La participation

des ci.oyens

La participation des citoyens

à l'élaboration de l'urbanisme est

le sujet le plus rebattu, et où
abondent autant les lieux com-
muns que les confusions. Limi-
tons-nous à quelques idées sim-
ples (qui se situent dans le cadre
communal) :— H ne s’agit pas seulement
d’informer de ce qui est décidé,

ni même envisagé, mais d’Infor-

mer des diverses options passi-

bles. y oompris et d’abord l'option

démographique.

— Il ne s’agit pas seulement
d’informer les habitants en tant

que propriétaires (ce qui exclut

ceux qui ne le sont pas), mais
aussi en tant que citoyens.

On fait actuellement tout le

contraire en soumettant les plans
d’urbanlszae communaux à des
populations dont les seuls pro-
priétaires sont renseignés sur leux»

droits et leurs servitudes, avant
de présenter à l’ensemble des
citoyens les grandes options du
plan d’aménagement régional :

erreur de chronologie (d’ailleurs

contraire aux textes réglementai-
res) et erreur de philosophie.

— U ne s’agit pas seulement
d'améliorer l’enquête dite « pu-
blique », préalable à l’approbation
des plans d’urbanisme. Û faut 1a
transformer radicalement en
offrant la possibilité aux associa-
tions de présenter, en même temps
et dans le'môme lieu que le pro-
jet de l'administration, leurs cri-

tiques, leurs suggestions, leur
contre-projet.

Il ne dépend pas de l’adminis-
tration de faire participer tes
citoyens à l’élaboration de l’urba-
nisme. Il lui revient, cependant,
de sWnuler le besoin de partici-
pation qui est latent ici ou là, et
il faut qu’elle y emploie au moine
les mêmes moyens qui sont utili-

sés par tes sociétés commerciales
pour créer des besoins autrement
mninv fondamentaux.

C’est un immense travail, et

surtout une modification complète
des habitudes administratives.
Mai» le changement sera plus
radical encore si rien n’est fait

c’est l'ancien directeur de la

construction. M. Robert Uon,
maintenant .délégué général de
l'Union des organismes TT-T.vr
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qui disaitrécemment que la situa-

tion de l’urbanisme allait bientôt

devenir explosive (le Monde du
18 octobre 1974). Là encore, on
peut commencer tout de suite

dîme port, soumettre les plans
d'aménagement régionaux à la

population ; d’autre part, pré-
volr'un recours précis et suspen-

sif en cas d’opposition exprimée
lors de l’enquête publique (dû-
ment réformée) sur un plan d’ur-

banisme pourquoi pas un réfé-

rendum?' Utopie ? H mut pour-

tant Wg" que l’urbanisme soit

vraiment ouvert à tiras, faute

qu’un jour fl descende dans kl

rue.

(*) Avocat, président de l’associa-

üan 3.05. Faite.
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JUSTICE

LES PROPOS DE M. PONIATOWSKI SUR IA « CLEMENCE DES JUGES > SUSCITENT DES RÉACTIONS DIVERSES
Les déclarations de M. Mvchri Ponia-

towski. wiïnîstte de l'Intérieur. relatives à
nxui préienchn « démence des jugea >,

n'ont provoqué, jusqu'à présent, dans le

monde judiciaire que des réactions hostiles.

L'Union syndicale des magîxirai* et le Syn-
dicat de la magistrature se retrouvent pour

condamnez des propos qu'ils jugent soit

incohérents, soit sans nuances.

Condamnation critique également de la
part des organisations universitaires qui
s'étonnent, comme par exemple i'UHEF.
en-Henoureau. ou le S.G£Jf.-CJP.D.T. que

le ministre de l'intérieur tasse peu de cas

d'une légalité qui remet aux chais d'éta-

blissements le pouvoir de faire appel à
la police. Toutefois. l'Union nationale inter-

usiversUsire félicite M. Poniatowski poux
l’affirmation selon laquelle - la police doit
pouvoir pénétrer partout ».

L'UNION NATIONALE

IKTER-UNIVftSiTAIRE :

UNE DOCTRINE

PLEINE DE BON SENS

Commentant les propos de
M. Poniatowski sur les franchises
universitaires. l'Union natinoale
inter-universitaire CUND, qui
groupe des étudiants et des ensei-
gnante de droite, rappelle qu'elle
« ifa cessé rSaffirmer qu’a était
absolument inadmissible que les
universités échappent à la loi
commune en ce qui concerne in-
tervention des forces de ptAice
en cas de troubles. C'est
donc avec une vive satisfaction
que PUNI a entendu M. Michel
Poniatowski, ministre de l’inté-
rieur, prendre position dans le
même sens à Radio-Monte-Carlo

L

puisqu'après avoir affirmé qu's 11

ne devait y avoir aucun endroit
en France où la police ne puisse
pénétrer » Ze ministre a fait
expressément référence aux un(-
versitês.

» L’UNI souhaite que cette doc-
trine pleine de bon sens soit ra-
pidement mise en application par
les pouvoirs publics. On pour-
rait éviter ainsi beaucoup d’exac-
tions dans les universités et
notamment y assurer la sécurité
et la sincérité des élections. »

En revanche, le SGEN-CF.D.T.
estime que le ministre de l’inté-

rieur s ignare dans ses décla-
rations la légalité rntü doit faire
respecter » et ajoute qu’D espère
que c le secrétaire <rEtat aux
universités, dans le cadre de la
solidarité gouvernementale, lui
rappellera l’existence d’une loi

d’orientation qui donne le pou-
voir de faire appel aux forces
de l’ordre aux seuls présidents
d'université ».

L'UNEF (ex - Renouveau), de
son côté, déclare que « M. Ponia-
towski dévoile sa conception des
forces de l’ordre et montre sa
volonté d’avoir sous la main une
police politique à la dévotion du
gouvernement et aux pouvoirs
illimités ». Elle ajoute que « le

ministre de l’intérieur semble ne
pas supporter l'acquis démocra-
tique que constituent les fran-
chises universitaires ».

• M. Pierre Marcühacy, séna-
teur de la Charente (non-inscrit),
fait observer que « M. Poniatowski
semble oublier que la police et
la justice ne doivent poursuivre
d’autre but que de défendre les
libertés des citoyens. Si, sous pré-
texte de poursuivre les malfah
teun. la police a le droit perma-
nent de pénétrer partout, les
honnêtes gens ne seront jamais
certains d’être chez eux. Les mal-
faiteurs auront perdu une des
libertés les plus essentielles. Enfin,
si la police peut, comme dans la
rue. pénétrer dans les universités
ou les églises, mime sans demande
de leurs responsables, ç*e» est fini
de la primauté du cœur et de
l’esprit, sur laquelle est fondée la
civilisation chrétienne ».

L'UNION SYNDICALE

DES MAGISTRATS:

DES PROPOS SANS NUANCE

Ayant en définitive décidé de
faire connaître son sentiment
sur les déclarations de M. Ponia-
towski relatives à « la clémence
des juges s, l'Union syndicale
des magistrats TTLS.M.), que pré-
side ht André Braunschweig.
estime que ces propos « man-
quent à tout le moins de
nuance ».

« Un grief formulé en termes
aussi généraux, observe rCLSAL,
peut, en effet, porter à penser
qu'a y a en France une pratique
systématique de démence. En
réalité, les magistrats, et avec eux
les tribunaux pour les décisions
les plus graves, ont pour mission
d’appliquer la loi à des hommes
en tenant compte du principe
de l’individualisation de la peine.
R faut dire d'aiUeurs que les dé-
cisions de justice aujourd’hui cri-
tiquées pour leur bienveillance le
sont le plus souvent pour leur
sévérité. Enfin, rUnion syndicale
des magistrats note que les pro-
pos du ministre de l’intérieur
semblent aller à l’encontre de la
politique suivie depuis plusieurs
années par le ministre de la
justice ; ü est à sa connaissance
qu’à l’heure actuelle un nouveau
projet de libéralisation, notam-
ment de la détention provisoire,
est à l’étude à la chancellerie.
Il est évident que les magistrats
devront appliquer ce texte s'il

est voté par le Parlement »

If SYNDICAT

DES AVOCATS DE FRANCE :

LE CYNISME DU POUVOIR

Le Syndicat des avocats de
France commente en ces tenues
les propos de ML Poniatowski :

« Après le rôle joué par le minis-
tre de l’intérieur lors de la crise
pénitentiaire, après la décision
gouvernementale de confier à ce
ministre l'élaboration d’un code
des libertés, après le projet per-
sistant de mise en place d'un
fichier général de Français, les
propos tenus récemment par
M. Michel Poniatowski ne peu-
vent que renforcer l’inquiétude du
Syndicat des avocats de France. »

L’appel & la répression qui y est

contenu est particulièrement In-
admissible. Une fois encore, le

ministre de la police se substitue
au ministre de la Justice. (_)

Le SAP c dénonce les nouvelles
atteintes particulièrement graves
qui viennent d’être portées avec
cynisme par le pouvoir à l'édifice
des libertés publiques déjà bien
menacées ».

[Créé ie 15 mal 1573, le Syndicat
des avocats de France (18 bis, ave-

nue de Versantes, à Paria-16*), qui
compte environ quatre cents mem-
bres — il y a odk mille avocats en
France — avait appeler à voter pour
François Mitterrand lors de 1a der-
nière élection présidentielle.]

M. JEAN-PIERRE SOISSON :

LA TRADITION ET LA LOI

Interrogé ce jeudi matin 6 fé-
vrier à R.TJL. M. Jean-Pierre
Soisson. secrétaire d’Etat aux
universités, a déclaré :

a Je crois que si un criminel
est poursuivi par la police et qu'il
se réfugie dans une enceinte uni-
versitaire, il est normal qu’il puisse
être procédé à son arrestation.
C'est ce que le ministre d’Etat a
rappelé, et il existe aussi ce qui
n’est pas une loi mais une très
vieille habitude à laquelle on a
donné le nom de franchises uni-
versitaires et qui met la police
des établissements d’enseignement
supérieur de recherche sous la
responsabilité du président de
Vuntversitè.

A plusieurs reprises, la police
est Intervenue déjà dans les uni-
versités, et fai été moi-même
conduit à demander au ministre
d’Etat l’intervention de la police.
Jusqu’à présent, cette intervention
s’est faite en accord avec les pré-
sidents d’université et je sou-
haite qu’elle puisse continuer à
se faire dans les mêmes condi-
tions. La tradition est respectée
dès l'instant que le président de
l’université est d’accord pour
qu’une force de police puisse in-

'

tervenir dans l’enceinte de son
établissement »

Les commentaires de la presse

les limites da laLE FIGARO
libortè.

Nous ne sommes pas ici de
ceux qui souhaitent voir les égli-
ses et les universités investies par
la police. Mais ü faut être aveu-
glé par la passion ou les préjugés
pour nier que des abus soient
commis tous les jours et que des
barrages doirenî être élevés, au
nom même de la liberté, contre
ceux qui ne se réclament d’elle
que pour mieux l’étranger.

» U serait évidemment plus
simple et plus sage de prendre
les mesures nécessaires pour main-
tenir la violence dans des limites
supportables. J’imagine que
M. Poniatowski n’a pas voulu dire
autre chose. Si les partisans de
la liberté ne s'inquiètent pas de
la lutte contre le désordre et la
violence, ses ennemis, n’en doutes
pas. s'en chargeront à leur place jt

(JEAN D’ORMESSON.)

L'HUMANITE : affliction et

rôveUe.

k Contre les juge* trop clé-

ments M. Poniatowski désigne
ceux qui vont juger les juges :

« La police doit pouvoir pénétrer
partout- » Les propos de l'as-

sistant du président de la Répu-
blique peuvent susciter affliction
ou révolte.

» Affliction : Ces édits frap-
pent (-> par la petitesse d'esprit

qu'ils révélent et le mépris des
gens (juges, policiers et tous au-
tres citoyens) qu'ils recèlent (—).

» Révolte : la seconde marque
des édits princiers est. en effet,

leur franchise brutale. Elle éclate

d’autant plus qu’elle suit un
week-end gorgé de discours a libé-

raux » frappés du sceau do
e réformisme moderne ».

(MICHEL C&SDOSEJ

PARISLE QUOTIDIEN DE
le retour de Janus,
s Les contradictions ne sont pas

qu’au niveau gouvernemental
ainsi M. Poniatowski, ministre de
l’intérieur, mais aussi president
des républicains indépendants, ne
fait pas preuve, dans sa décla-
ration, du progressisme qWü prê-
chait dimanche à son mouvement.
Reste à savoir encore si le mi-
nistre d’Etat est en accord avec
le chef de l’Etat et si celui-ci peut
accepter des propos gui con-
trastent avec sa volonté de libé-
ralisme. notamment en matière de
mœurs. En réalité. M. Giscard
d"Estaing et M. Poniatowski sem-
blent retrouver le jeu qui faisait
autrefois leurs délices : Ponia le
dur, Giscard le libéraL C’est le
retour de Janus-.»

(MICHEL 9CHXFRES.)

L'AURORE : contrariant.
a Police contre justice, le conflit

n'est pas nouveau, loin de là. Mais
voici que Ton se met à échanger
des coups directement de la place
Beauvau à la place Vendôme.
Côté police, le ministre dégaine
en personne : la justice est trop
clémente.

» Côté justice, Za réplique vient
d'un adversaire qui ne se dévoile
pas. puisqu’elle est officieuse
une voix quelque peu ironique
conseille à l’opimon de ne point
s’effaroucher, M. Poniatowski fai-
sant son métier de ministre de
l'intérieur pour « Insuffler resprit
» de combat à ses troupes ».

» Certains verront peut-être
dans cet échange la vague légère
d’une querelle sans-marine et poli-
tique opposant les deux ministres.
Sur le fond, as ont raison tous
deux, et pour le public, qui rêve
par-dessus tout d’une rue, d’une
banlieue et d’un métro paisibles,

c’est sans doute le plus contra-
riant »

(JEAN IiABOKDB.)

LA N0UVEL1E COMPOSITION

DU CONSEIL SUPÉRIEUR

DE IA MAGISTRATURE

La nouvelle constitution du
Conseil supérieur de la magistra-
ture, publiée au Journal officiel

du 6 février, est la suivante :

MM. Francis de Baecque. conseil-
ler d’Etat ;

Michel Binet, premier
président de la cour d'appel
d’Amiens; Félix Boucly. avocat
général à la Cour de cassation ;

Jacques Decaudln, conseiller à 1»
Cour de cassation ; Philippe Pa-
laazo, président du tribunal de
grande instance de Bourges ; Jean
Pucheus, conseiller à la Cour de
cassation ; René Rémond, prési-

dent de l'université de Farts-X
(Nanterre) ; Mme Denise Remu-
zon. premier Juge des enfants au
tribunal de grande instance de
Paris; M. Jean Vincent, profes-
seur de droit à l’université de
Lyon.

Aux termes de l'article 65 de la
Constitution, le Conseil supérieur
de la magistrature, dont les

membres sont désignés pour qua-
tre ans par le- président de la
République,.» fait des propositions
pour les nominations de magis-
trats du siège à la Cour de cassa-
tion et pour celles de premier
président de cour d'appel Tl donne
son avis dans les conditions fixées
par la loi organique sur les pro-
positions du mijiistre de la jus-
tice relatives aux nominations
des autres magistrats du siège. Il

est consulté sur les grâces dans
les conditions fixées par une loi

organique.

• Le Conseil supérieur de la
magistrature statue comme conseil
de discipline des magistrats du
siège. Tl est alors présidé par le
premier président de la Cour de
cassation ».

A la coùr spéciale d'Oran

SIX FRANÇAIS SONT CONDAM-

NÉS POUR INFRACTION A U
LÉGISLATION SUR LES

CHANGES.

La cour spèciale de répression des
Intractions économiques d'Oran
(Algérie) vient de prononcer plu-
sieurs peines de prison et d’amende
doua nne affaire d'atteinte an patri-
moine national dans Laq relie étaient
Inculpés huit Français (dont quatre
en fuite) et quatre Algériens.

Déclarés coupables d’Lifractlon à
la législation sur les changes,
MM. Ernest Janner, Khelifn Harri-
cbane, Mohamed Brrrlcbane et
Mme Mireille Joa, ont été condam-
nés, les deux premiers & sept ans de
réclusion criminelle, le troisième A
cinq ans, et la dernière à trois ans
de la même peine.
Des condamnation» par contumace

ont été prononcées à l'encontre du
docteur Vincent Juan, de M. Geor-
ges Sinsoller et de Pauline
Juan et Appolluée Berland!, qui de-
vront verser de nombreuse* amendes
à l'administration des finances algé-
rienne. MU. Ali Ferctriche, Raymond
Rodriguez, René Mlchalon et Sofd
Ohlal ont été relaxés - a bénéfice
du doute.

L'affaire — découverte A la On de
l’été dernier — portait sur un trans-
fert Illicite de SSO MO dinars (environ
790 00» F) entre Oran et Marseille.
Pour ce transfère, les inculpés
algériens (levaient percevoir une
commission de 30%.

LE SYNDICAT

DE LA MAGISTRATURE:

DES POSITIONS

GOUVERNEMENTALES

INCOHÉRENTES

Le Syndicat de la magistrature,
que préside M. Léonard Gaudin,
souligne d’abord « ^incohérence
des positions gouvernementales en
matière de répression de la crimi-
nalité. LFun côté, le ministre de
l’tntêrieur déclare qu’à la suite des
opérations coups de poing la cri-

minalité est en baisse. De l'autre,

trois mois après, au prétexte d'une
augmentation de cette même cri-
minalité, ü demande une plus
grande sévérité dans la répres-
sion. D’un autre côté, enfin. Ze
ministère de la justice, sous Ptm-
vulsUm du président de la Répu-
blique. a déposé tnt projet de loi
prévoyant des mesures de substi-
tution aux courtes petites ^em-
prisonnement. (_) »

Le Syndicat de la magistrature
remarque aussi « que l’exposé des
motifs de ce projet de loi indique
que la prison, longtemps consi-
dérée comme la peine idéale, n'est
pas une panacée (_), que < le
pouvoir d'intimidation (_) de
l’emprisonnement est de nos jours
considérablement atténué » alors
qn’« ü comporte un risque grave
de dèsodalisation et présente un
danger de corruption ».

C’est pourquoi le Syndicat rap-
pelle « que ce même ministère
a incité les juges de Vapplication
des peines à accorder aux condam-
nés de larges remises de peine,
qu’û a ainsi manifesté des inten-
tions libérales (—) ».

De sorte que le Syndicat s rap-
pelle que les pouvoirs d’investiga-
tion de la police sont étroitement
définis par la loi sous le contrôle
de Vautorité judiciaire et que cette
loi s’impose au ministre de l’in-

térieur (—) ».

En conclusion, le Syndicat c s’in-
terroge sur ses véritables motiva-
tions, dans la mesure aû les
< délinquants » qui trouvent re-
fuge dans les églises ou les univer-
sités sont plus souvent des mili-
tants politiques, des immigrés et
des grévistes de Za fatm que des
criminels de droit commun ». Et
le Syndicat c s’inquiète de votr
l’initiateur d'un code des libertés
appeler à leur remise en
cause („J ».

Domaine concédi
M. Poniatowski ne prend pas

de risque. Dénoncer la clé-

mence des Jugea, ce qui. de la

part d’un ministre de 1‘lntôrleur.

n’est pas très original ;
annon-

cer que la police doit pouvoir

pénétrer partout, .comme et elle

n’était pas omniprésents, sauf,

dans les cas où on la réclame

et où (a ministre concède qu'elle

n'était pas là : ces redites auront

rencontré, bien sûr. plus d'échos

ravorâbles qu'elles n'éveHleront

de réactions Inquiètes.

L'étonnant eût été que le

ministre d'Etat déclarât que les

juges n'étaient pas là pour

condamner mais pour juger —
ce qui est passablement diffé-

rent: que les policiers n’étaient

pas là pour surveiller mais pour

protéger — ce qui est, là aussi,

d’une autre inspiration, d’un

autre souci, d'une autre éthique;.

Certes, comme on l'a bien dit,

« Il n’y a pas une lustlce aux

mains blanches et une police

aux mains noires -. L'une et

l’autre institutions ont leurs

grands hommes, leurs grands

serviteurs et leurs brebis

galeuses. Mais chacune de ces

Institutions a sa dynamique pro-

pre qui, chacune en venant à se
prendre pour la finalité de tout,

incite, l'une, ta police, à n'être

pas rigoureuse sur les moyens ;

l'autre, la justice, à l'être trop

et de si près qu’elle perd da

vue ce qu’est le monde et ce
qu’il attend.

D’autant que les lenteurs per-

ceptibles et dénoncées au pénal

n'existent pas moine au civil et

au commerça et qu'il ne saurait

plue être question d'une vains

commisération aux malfaiteurs.

Or un mécanisme de règlement

social des conflits sa doit d’être,

non pas hfttlf. mais rapide, wj
à peindra sa crédibilité. .......

Mais quelle offensive mène- la

Justice pour prendre en main la

police, dont seuls les textes

affirment imperturbablement

qu'elle est le braa séculier de la

première? Les très rares per-

’

sonnes qui s'y sont, naguère,

essayées, subissent rhosttDtè -

vigilants des policiers. Au phœ
haut niveau, ceux-ci tiennent

presque pour r « ennemi Inté-

rieur » celui qui c'est préoccupé

de leurs pouvoirs et de leur

extension quasi naturelle. Dans
de telles circonstances, c'est la

police qui paraît remporter et

non celui qui veut que las textes

s'appuient sur lee réalités. La
justice sur qui repose, dit le

Constitution, la protection des

libertés, nTaurait plus alors

comme Issue que de s'opposer

ou de compromettre, c'est-à-dire

da se compromettre.
.

.

Pourtant, de plus en plus, la

justice — et d'autres Institutions

suivront si l’on s'accommode da

tout, du confort d’être guidé,

donc contrôlé — ne régente

plus que ce que ia police lui

abandonne : ur domaine rési-

duel. On constate uns fols de
plus, les ministres de l'Intérieur

paraissant sur ce point Immua-

bles è travers les siècles, que la

justice se salait de ce que la

police lui a concédé.

Qui contrôle la police?

Qui, sinon la police, détient,

lorsqu’elle est Informée de cer-

tains faits. le pouvoir absolu de
dire qu’ils seront infractions et

que d’autres faits ne le seront

pas ? Qui contrôle la police,

sinon elle-même ? Elle n’a môme
pas, pour l'inciter à l’auto-

Interrogation, la petite part d'ac-

tivité publique que sont, pour le

corps judiciaire, les audiences.

Or, ce qui est Inquiétant, ce
ne sont pas les - pouvoirs dont

l’exercice est imparti è la police,

mais l'absence totale de contrôle

authentique d'un pouvoir qu'elle

peut pour ainsi dire, augmenter

à sa guise. L'existence d’un mi-

nistre de l’intérieur n’offre pas,

on le sait bien, tant d'exemples
le ^démontrant périodiquement,

autre chose qu'un contrôle Illu-

soire. une fausse garantie.

Flatter les désirs de ses agents

n’est pas le meilleur moyen de
les contrôler. Ce n'est pas non
plus la solution miracle pour
asseoir une autorité. Même
M. Raymond Marcellin éprouva

Iss limites d’une complaisance

excessive. Le ministre de la jus-

tice n'étant pas. Jusqu'à plus

ample Informé, attentif à pré-

server le pré-carré de ees magis-

trats, quelle barrière s’oppose à
l'expansionnisme d'un ministre

de la police ?

Tlraillées entre connivence et

affrontement, les deux institu-

tions ns connaissent, ni dans un
cas ni dans l'autre, de relations

saines. Mais dans l'un et l'autre

cas la victime est semblable :

le citoyen : è tonne, tout le

monde.
PHILIPPE BOUCHER.

L’AFFAIRE GEEP INDUSTRIES DEVANT U COUR DE PARIS

L'accord strict des banques
De longs débats ont été consa- Ornas en liquidation de biais ; le

crés. lundi 3 et mercredi 5 février, tribunal refusait, en outre, d’ho-
por la troisième chambre de la mologuer un concordat qui accor-
cour d’appel de Paris au sort de deralt seulement 23 % des créan-
te société Geep industries, spécla- ces aux créanciers chirographaires
Usée dans les constructions indus- ou 60 % en dix ans contre L’aban
trielles et administratives, notam-
ment scolaires (Ze Monde du
11 juin 1974).

Après un règlement Judiciaire
prononcé le 26 juin 1971, le tri-
bunal de commerce de Corbeil
avait rendu, le 24 décembre 1973,
un jugement déclarant cette

LES ENFANTS DE DÉTENUES

DOIVENT ÊTRE SÉPARÉS

DE LEUR MÈRE PLUS TOT

estime Mme Dorlhac

n n’y a pas de raison pour que
les femmes Incarcérées ne profitent
pas, comme les antres, des dispo-
sitions de la loi sur l'interruption
volontaire de la grossesse — lorsque
évidemment les décréta d'appli
lion seront parus, — a notamment
affirmé Mme Hélène Dorlhac, secré-
taire d’Etat chargée de U condition
pénitentiaire, an cous de l'émission
télévisée « La point nu l’A-2 s,
qui avait pour thème, mercredi
soir 5 février : e La mère, l'enfant,
la prison ».

Mme Dorlhac a précisé que les
détenue enceintes pourront non
seulement bénéficier de l’assistance
des services médicaux et hospita-
liers de l’administration péniten-
tiaire, mais aussi être si
elles le désirent, o«n« des cliniques
privées.

Le secrétaire d’Etat a souhaité
enfin qne l’enfant né en prison
soit retiré à sa mère, le
conseillent également [es pédiatres,
è l’âge de douze à qoinse mots.
Les disposition» actuelles (décret de
1946) permettent A la mère .empri-
sonnée œ garder son enfant jus-
qn’A l’âge de qastre ans. C’est trop
Sud, estime Mme Dorlhac : l’enfant
ne doit pas payer La fante da sa
mère et risquer d’être imprégné de
l’atmosphère carcérale, e La mère
doit comprendre >, a conclu la secré-
taire d'Etat. « Elle doit se sacrifier.
C'est nne séparation creeUe m"1"
indispensable pour la santé physl-
qae et monde de l'enfant. »

don de la totalité des actifs immo-
biliers et des créances sur client,

et contenait une clause de tenon
ctetion à tout recours contre les
anciens dirigeants et contra les
banquiers dont ceux-ci avaient le
soutien.
De plus. le tribunal de com-

merce de Corbeil avait fait re-
monter te date de cessation des
paiements au 25 décembre 1968
Une quinzaine d’avocats sont

intervenus dans cette affaire qui
concerne environ deux mille sous-
traitants. Les anciens dirigeants et
les banquière ont fait plaider que
de telles entreprises de construc-
tion ne peuvent, à l’évidence
fonctionner qu'avec un accord
strict et un appui étroit des ban-
ques. alors que leurs propres tré-
soreries ne peuvent être elles-
mêmes en rapport avec le volume
des travaux réalisés.

Selon les dirigeants de Geep
Industries, ü est donc arbitraire
de choisir une date de cessation
des paiements aussi ancienn f

»

.
«3Ur R mis son arrêt en

délibéré.

M. MITTERRAND PROTESTE

CONTRE LES CONDITIONS

DE DÉTENTION

DES MILITANTS DU 6ARI

M. Français Mitterrand, premier
secrétaire du para socialiste, a pro-
testé mercredi s février a contre le
régime arbitraire » auquel soni sou-
mis les militants du GARi (Groupe
d’action révolutionnaire Internatio-
naliste) détenus 1 Fresnes et qui
observent une grève de la fai™ n
souligne — « devant l'état extrême-
ment grave dans lequel se trouvent
ees détenus e — « la grave respoasa-
bUité qu’encourent le président de
la République, le premier ministre
et le garde des sceaux s. m. Mitter-
rand précise qui! élève cette pro-
testation « indépendamment da tout
Jugement que l’on peut porter sur
l’action des militante da CA»r et
sar les objectifs politiques natifs
poursuivent s.

FAITS DIVERS

Dam la banlieue parvienne

CINQ ENFANTS ET UNE FEMME

SUCCOMBENT

A DES INTOXICATIONS

D'OXYDE DE CARBONE

Cinq enfanta et une femme ont
péri victimes d’intoxication par éma-
nation d’oxyde de carbone an cours
des dernières quarante-huit heures
dans la banlieao prt»r»mif.

A Nolxy-lo-Sec (Selne-Saint-Denls).
les corps de Mine Alice Sfcander,
soixante et un ans, d'origine algé-
rienne, et de ses deux Moha-
med, tretee ans, et AkU, douze ans,
°nt été découverts, mercredi 5 février,
dans leur logement, 60, rue Saint-
Denls: l’enquête a permis de déter-
miner que les trois décès, dos à des
émanations d’oxyde de carbone,
avalent été provoqués pas le mauvais
fonctionnement d'on poêle.

D'autre part, pendant la nuit da
5 aa 6 février, trois autres enfants— dont l’Identité n’a pas été révélée— âgés de sept ans, six ans et trois
ans, sont morts. Intoxiqués par des
émanations d’oxyde de carbone à
leur domicile, 7, rne de la Mairie,
A Fontenay - sons - Bote (Val - de -

Marne). Un quatrième enfant,
sérieusement Intoxiqué, a dû être
hospitalisé. Selon >es enquêteurs, la
mère des quatre enfanta, qui tra-
vaille 1a nuit, les avait laissée * son
domicile, et c'est eu rentrant de son
travail, ce Jeudi, qu'elle a découvert
le dmac.

• Le meurtrier drOdüe Ribière.
use fluette âgée de douze ans.
dont le corps avait été retrouvé
te 13 janvier dernier (Ze Monde
du 15 janvier) Aam un étang à
Verrières - snr - Seine (Seine - et -

Marne), a été arrêté dans l'après-
midi du mercredi 5 février par
lea policiers du SJLPJ. de Ver-
sailles. H s’agit d'un Jeune homme
âgé de dix-sept ans, qui a été
inculpé et placé sous mandat de
dépôt Le jeune homme aurait
reconnu tes faits qui lui «talent
reprochés. Le vol est le mobile du
crime, 1e jeune homme ayant été
surpris par Odile Ribière.
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Z>£S LIVRES

le Clézio

au pays des merveilles

* VOYAGES DE L’AUTRE COTE,
Gallimard. 3BS pages. 39 P.

Pour une fois, ce grand garçon
blond, si discret, sî distant, se met
à parler de son roman. A l'enten-
dre, « Voyages de ('autre côté »

marque un tournant : on ne peut
pas refaire éternellement le même
livre... devant l'agression du
monde, redire sa peur, son besoin
de fuite ; à la longue, ('attitude

du refus donne, la crampe. Ainsi
l'heure sonnerait-elle du raccorde-

ment? 1! le laisse croire. Mais
que se passe-t-il ? Vaincue, la dif-

ficulté d'être? Ah! il s'agir bien

de l'âtre ! Moins on en a, mieux
on se porte. L'âge d'adulte alors ?

Ce serait plutôt un retour à l'en-

fonce. Et cet c autre côté » qu'an-
nonce le titre ? Timidement, H

murmure « l'autre côté du mal ».

Une Circé bienfaisante

Pour la deuxième fois, une figure
féminine est au cœur du livre de

Le Clézio. La première
s'appelait Sec B. fille régnait sur « la

Guerre », sur la métropole mo-
derne avec tous ses sanctuaires,

où, fascinée
.

et suppliciée tour à
tour, elle finissait par se perdre.

Beo B. était une jeune fille.

Peut-on en dire autant de cette

Naja Naja —- un drôle de nom,
dont il faudrait explorer le symbo-
lique mystère, — qui est fa magi-
cienne de ces nouveaux « Voya-
ges ». Cette Circé bienfaisante

connaît les secrets et les commu-
nique à h petite bande qui ('en-

toure. Filles et garçons ont des

noms aussi farfelus qu'elle : Gin
Fizz, Alligator Borks, Yomaba,
Sursum Corda... Figurants parmi
lesquels, eüe est reine.

Naja Naja, que nous appelle-

rons N. N., comme il arrive à
l'auteur de fa désigne^ a le charme
â'un .elfe, et le livre où elle

rayonne là séduction d'un conte.

Si vous - n'aimez pas les histoires

de fées, inutile d'insister. Tout ce
qui est invoqué, conjuré, réalisé à
travers le pur diamant de ce texte

vous paraîtra absurde.

Il faut Suivre, entrer

dans le rêve, le subir,

s'en délecter... Après,
peut-être, chercher où
l'écrivain veut en venir,

nous mener.

N. N. a tous les dons
des fées. Ble peut se

rendre invisible, elle

passe à travers les cho-
ses, elle communique
sans le recours des
mots, elle est omnipré-
sente au cceur même
de- l'absence et, don
suprême, elle se méta-
morphose à son gré. Il

lui Suffit de fixer avec
intensité une fumée de
cigarette pour devenir
fumée elle-même, de
s'allonger sur un brise-

lame face au soleil

pour monter jusqu'à
lui, de suivre des yeux
un avion, un nuage,
pour voler au-dessus
de fa terre, de fa

mer.. Elle sait entrer

dans le cœur des arbres, boire
J'eau par leurs racines, jouer avec
le vent dons leurs feuilles. Sans
manger de champignons, elle rape-

tisse au grondlt comme l'Alice du
pays des merveilles. La voici

dons Je monde des cirons. Bientôt
après, sa tête touche aux étoiles.

Vers fa fin du livre, eHe est im-
mense et large comme (a création,

et chacun se niche en ses plis.

Elle sait dire des histoires, et ses

amis lui en demandent souvent.
* Il était une fois... » Mais ce
qu'elle conte est moins merveil-

leux que ce qu'eHe vit, que ce
qu'elle nous fait vivre. Le vrai

conte est dans ce qui entoure les

contes.

Ce livre est un extraordinaire

opéra. Un opéra naïf, comme un
« théâtre du petit monde » qu'on
voudrait lire aux enfants. Ils en
seraient les meilleurs auditeurs.

On raconte à la télévision des his-

toires d'ïles enchantées et de

(Dessin
d‘ORUC.1

poisson-lune. On les trouve dans
Le Clézio. On en écoute de bien

pkis belles encore, dites avec une
simplicité exemplaire sur le mode
des récits d'enfants, avec le « on »,

le «lu», le«Hya»etles verbes

à J'étemel présent. Et nous avons
de petites phrases, des mots pré-

cis, des couleurs franches, un des-

sin net.

Nous visitons pourtant tous les

pays des enchantements. Ce sont

bien souvent des mondes renver-

sés, où l'auteur conjure ses han-
tises : sa peur des mots, et il par-

court « le pays où l'on ne parle

pas », sa peur des regards d'au-
trui. U Mais quand tu es dans le

soleil, personne ne te regarde.

C'est toi qui es dans le regard

avec fa lumière er la chaleur »',

son horreur des bruits, son hor-

reur des obstacles, des frontières.

N. N. traverse tout.

JACQUELINE PIATI ER.

(Lire la suite page 16 )

Graham Greene vu par Anthony Burgess

Un Anglais peu tranquille
Les Editions Laifont entre-

prennent la publication des

a Œuvres complètes » de Gra-
ham Greene. Trois titres vien-

nent de paraître en édition

définitive, assortis d'introduc-

tions nouvelles de Vécrivatn :

« la Puissance et la Gloire ».

« le Rocher de Brighton » et

« le fond du problème » (40 F
chaque vol.i. C’est l’occasion

pour Anthony Burgess de pré-

senter ici son compatriote.

A
UX yeux des critiques littéraires

amateurs d'étiquettes, Gra-

ham Greene appartient comme
mol à la catégorie des « romanciers

catholiques anglais qui ont choisi

l'exil ». Mais, alors que |e suis ca-

tholique de naissance, comme Ja-

mes Joyce, Greene est un converti,

oomme Evetyn Waugh. ce qui le

rend à la lois meilleur e) moins bon .

catholique. Meilleur, parce que sa re-

ligion a fait l'objet d'un choix

conscient, parcB qu'il y adhéra intel-

lectuellement et qu'il y apporte une
certaine rigueur théologique. Moins

bon parce qu'il y pense trop, ce qui

l'induK en hérésie. Jansénistes ou ca-

thares. ces hérésies ont d’habitude

une origine française ; la France a

d'ailleurs adapté Graham Greene, qui

s'y sent chez lui puisque c'est là

qu'il a décidé de vivre.

Le sexe*

chose sordide

C'est à l'intérieur de son catholi-

cisme ou, plus exactement, aux

(imites mômes de l'orthodoxie théolo-

gique. à cette frontière où le juge-

ment hésite et se contredit lul-môtne,

que Greene découvre les conflits, si-

tue les tensions, nécessaires à la

création littéraire. Ainsi dans le Ro-

cher de Brlghlon. son premier roman

catholique, nous voyons d’une pan
de • braves gens », d’honnêtes ci-

toyens respectueux des valeurs mo-
rales : de l'autre, des » maudits - qui.

aux, croient au diable, et, par consé-

quent, A Dieu. Pinky. le petit héros

gangster, ne se contente pas d'en-

tTeindre la loi ai de bafouer les va-

leurs établies, il a conscience de
pécher, lucidité qui lui confère une
sorte de dignité satanique et le rend

digne de la damnation étemelle,

c est-à-dire l'envers du salut étemel.

Ces mois n'ont pas de sens pour

ceux qui le condamnent au nom de
critères séculiers. Ainsi encore, dans
la Fin d’une liaison un homme ap-

prend à haïr Dieu, ce qui vaut mieux
que de ne pas croire en lui : dans
le Fond du problème, un homme
éprouve pour Dieu un tel amour qu'il

Lui demande de l’abandonner. Su-

perbe paradoxe : voici un héros in-

capable de renoncer à un adultère,

car il plongerait sa complice dans
le désespoir, mais qui communie
pourtant, en état de péché, pour
faire plaisir à sa femme. Damné, It

rend par son suicide cette damna-
tion irrévocable. Excellente solution,

ce martyr aimant beaucoup trop

Dieu pour supporter de Le blesser

quotidiennement Ce roman lut

condamné par l'Eglise, mais Paul VI

confia récemment à Greene qu'ri

avait pris grand plaisir à le lire.

La jansénisme de Greene se mani-
feste dans sa manière de présenter

l'ordre naturel et l'ordre divin comme
irrémédiablement opposés, attitude

hérétique puisque les dogmes nous
enseignent que c'est Dieu et non le

diable qui a créé le monde. Mais,

pour Greene. notre univers, ef parti-

culièrement le corps humain, témoi-

gne de notre dépravation. Le sexe

est chose sordide : dans un lit. des
pieds douteux s'agitent ; sous le lit.

des bouteilles s'alignent

V.
A- B ’

(Lire la suite page 15.)

Le roman que les

libraires ont choisic’est

Le médecinde Cordoue
par Herbert Le Porrier

paru au Seuil.

Prixdes libraires

G ENS de plume et bâtes & poils ont
toujours fut bon ménage. C’est
normal entre silencieux qui n’en

pensent pas moins. Leurs échanges
mériteraient une anthologie. Côté
chats, ce serait, l’occasion de rappro-
cha1

, entre autres ronronnements de
génie, ceux des confident» de Colette,

de Léautaud, d’Ariand et de Malraux.
Côté chenil, au berger allemand de
Colette Audxy — Derrière la baignoire,
— au teckel de Jules Roy — la Mort
de Mao — et aux caniches de Jean-
Louis Barrault — Comme je le pense
— ou de Jacques

-

Brenner — Plaidoyer
pour les chiens — devrait s'ajouter

désormais la « virgule de poUs et de
soupirs » de Lettre à mon chien.

Polka' n’est pas une inconnue pour
les fidèles de François Nourissier.
C'est ce teckel dont la brusque para-
lyse, un solE.de mistral, a Inspiré au
Mettre de maison iGrasset, 1968) une.
de ses pages les pim frémissantes. La
revoici, avant et après son mal. ]ui7
santé de santé, bondissante de joie

joueuse, molle d’affection et saisie au
rythme où se succèdent ces états :

par petits chapitres & échelle de chiens,
écourtés comme leurs années de vie,

furtifs comme leurs lapées et' leurs
aaordillementa, subits comme, leurs

assoupissements et leurs réveils et,

comme leurs regards mouillés, &
découvrir avec

-

lea sente yeux ..du

cœur. .

R
IEN & voir «pendant . avec les

attendrissement bébètee dont
s'agacent les écrivains rebelles

.

aux chiens, tel Jacques de LacrebeUe '

dans son Journal de boni (Grasset,

1974). Nobrissfer est le premier & se

moquer de .ranthrppomorpblsme tou-

jours menaçant dans cès tête-à-tète, et

11 ne s'abandonne, au croquis- anima-.,

lier que par éclair* Te temps rie- fixer

inerte d’une oreille, le soyeux d'un

bréchet endormi, l'humide d’une truffe

heureuse. _ ;

..En bac homme de lettres que tout

ramène à sot H prt» cl prétexte de cette

présence amie paur parier de la soli-

tude dent es se consolent mutuelle-

ment, entre parias. Rien ne ressemblé

en effet à l’insécurité de l ia bête,

même ..domestique, comme l'angoisse'

de quiconque * oholrt .
d’écrire : oe.

métier -dè chien. .23 suffit d'ouvrir à
n’importe quelle page tes journaux
Intimes d'écrivains; et pas seulement
dés plus torturés comme yjauben,
Baudelaire ou gaftea. pour mesurer à
quelle insatisfaction, à quelles sautes

harassantes d'inspiration on de succès

expose Tait dé mettre 1» vie en mots.

De même que l’anlmaJ le mieux

LA FIN D’UN RÊVE

«Lettre à mon chien», de François Nourissier
chéri garde un air traqué, l'écrivain

n'a jamais droit au «bonheur», mot
trop « sonore ». dit joliment Nourissier.

pour exprimer l’incertitude de ce « pro-

meneur ahuri x Même lorsque «ça a
marché » et que les mots ont été dociles

à son caprice, «claquants, drapeaux au
vent».

A ms seuls raccourcis suggestifs

on reconnaît l'auteur, dont c’est

le secret. Dans la lignée de
Morand, Chantonne et Giraudoux.
Nourissier est un des rares écrivains

apparus après la guerre à faire encore

fond sur les grâces de langage et à
préférer la façon de dire à ce qui est

dit. D l'avoue : « Ce nomt les phrases qui

créent la pensée » <*>rnme « le détour

crée la route». Proche du chien, en

cela aussi, il donnerait toutes les idées

du monde, ces leurres, pour un Ins-

tant de douceur exactement transmis.

Avec le recul, c’est à Françoise

Sagan que s’apparente le plus ce sen-

sualisme elliptique Rappelons-nous la

première page de Bonjour tristesse .’

« Quelque chose » replie sur moi
comme une soie, énervante et douce».

Cette phrase pourrait sortir de Lettre

à mon chien, où les étals d'âme se

ramassent aussi dans rassociation

inattendue et pudique de deux ou trois

'perceptions familières,

A ceci près qu'au lieu de sale, c’est

plutôt au toucher riche et rëche du
tweed que fait songer le style de haute

lame de Nourissier. Sur fond de veil-

lées rustiques dans un monde Idéale-

ment «automnal et roux», l’approche

â'ua peu de répit se signale toujours

encore un. point commun avec le

chien — par des imagée olfactives,

associées deux & deux comme pour

mieux en fixer le souvenir : « Tu sens

Ze bols qui brûle et l'humus », des

«odeurs de soupe et de fumée»..

S
TYLE calfeutré, autant que feu-

tré, et ce n'est pas par hasard. A
l’opposé des chasseurs et de leurs

meutes Ivres de grand air, Nourissier

Hf»rrt<wA* mi de partager au coin

du feu des rêves tièdes de coupure

avec le monde et de repliement sur

soi. H redit son Idéal sur bous tes tons ;

prendre ses ..«distances», se « détour-

ner #, s'enfoncer dans une « sauvagerie

silencieuse », adopter une « morale de

douceur et de bouche cousue ».

Cette tendance à la e régression z>,

ainsi qu’il la nomme, n'est pas nou-
velle chez lui. Elle a toujours été sa

raison même d'écrire et marque toute

son œuvre, où reviennent les titres

révélateurs de Malaise et de Crève.

En autobiographe avoué qui «refait

toujours le même livre» et le nourrit

de «sol seul». U ne peut que céder

de nouveau à sa chère neurasthénie.

Mais cette déprime semble avoir

empiré. A mains de cinquante ans, il

arrête à l’après-guerre — ici, une
rencontre au Proche-Orient, vers 1950.

avec le professeur Massignon — le

temps dont il a plaisir à se souvenir.

Par

Bertrand

Poirot-Delpech

Brouillé avec 1e présent et ses «compa-
triotes », « mal dans sa peau, sa

société et son pays », écœuré des

«collisions d’idées» et du «goût du
pouvoir ». il se dit au bord d'une

«mort sociale qui anticiperait
l'autre s~

C
E divorce grandissant avec son

époque et son milieu s'explique

par le sentiment de porte à faux

que lui a laissé son passage de la,

petite bourgeoisie lorraine à la grande

bourgeoisie parisienne. Loin d'être

apaisés par la réussite et l'analyse

répétée en forme d'exorcismes, de

tels déracinements voient s’envenimer

avec le temps te remords des renie-

ments dont Us se sont payés. Parce
qu’il retrouve chez ses employées de
maison l’odeur de savon de Marseille

de sa mère, le parvenu en vient &
envier les fils fiera d’authentiques

ouvriers, tel Guêhenno. qui « ne
perdent pas une force absurde » et

une « volonté rageuse et basse » à

devoir « saccager leur enfance avant
de prendre le départ ». Sentiment

d’autant plus tragique. Anouilh l'a

bien montré, qu'il ne peut apparaître

aux autres, au-dessus et au-dessous

de l'échelle sociale, que comme lâche,

douillet et digne seulement de comé-
dies grinçantes.

C’eet sur ces promus encore mal
assurés que mai 66 a eu l'effet le plus
traumatisant. Nourissier le confirme
avec une violence inhabituelle sous
sa plume calme, et rendue aigre par
bientôt six années de rumination.

Alors que de Gaulle avait fait « ce

que les journaux de gauche récla-

maient ». Il n'a pas supporté ce
mélange de «. bordel et de dégoût ».

les « .pétoches » déclenchées par ces

« monceaux de sottises », ce « mau-
vais coup porté à l'Etat », ce « déla-

brement de tout » et ce « déferlement
de la logorrhée révolutionnaire ».

I
L n'a surtout pas fini de s’indigner

que les responsables de «la péda-
gogie et de l’information » fassent

« fl de 1a vérité pour embarquer sur
le dernier bateau ». One hargne qui en
dit long sur ses rancœurs rentrées

salue le « ralliement peureux et femelle

de l'intelligentsia au désordre ».

De là daterait l'arrivée au « pou-
voir », « dans les milieux du livre et

de la presse » qui le « font vivre »,

d une « Idéologie progressiste » qu’on
risquerait la « guillotine » r'sicj à
trouver « bavarde et Irréaliste ». On
rejoint ici la fable en vogue, et de bon
rapport, sur l'existence d'une conspi-

ration marxiste relayée par on ne sait

quel parti « intellectuel », contre l'Oc-

cident libéral et ses beautés éternelles.

Quiconque ne serait pas du complot
serait privé d’écho ou d’influence, et

seul doué, a contrario, de vrai talent

Nous serions revenus, en somme, aux
temps de l’épuration où la, droite litté-

raire compromise avec l’occupation res-

sentait le triomphalisme résistant

comme une censure truquée contre une
verve dont elle s’adjugeait, déjà, le

monopole—

C
ETTE vision est évidemment
bouffonne, comme l'impression
d’exil politique en plein giscar-

disme, et la résolution de devancer un
silence force, dans te temps où on
collectionne les tribunes, les relations,

et bientôt, gageons-le, les plus hauts

honneurs. Il y a des situations où en-
vier le confort des fonctionnaires et

gémir sur le progressisme généralisé
des moyens d’expression relève, sinon
du calcul, au moins d’une manie dé-
placée de se faire plaindre, et du fan-
tasme entretenu.

La vérité est que la quasi-totalité

des institutions et des organes de
presse restent liés à l’idéologie majo-
ritaire. Seuls quelques titres pratiquent

un certain ostracisme esthétique, et

encore moins qu'avant guerre, où iL

s'exerçait en sens Inverse. Comme le

remarquait alors Drieu La Rochelle —
Sur les écrivains. — la bourgeoisie qui

détient le pouvoir artistique a toujours
eu tendance & exagérer et à universali-

ser en a malaise général » les moin-
dres signes de son déclin.

En revanche, 11 est vrai que l'Uni-

versité a durci, parfois jusqu'à l'Into-

lérance, son opposition séculaire. Mais
il serait aussi déraisonnable d'attribuer

cette évolution à quelques « idéolo-

gues » à la fois saccageurs et femelles

que la crise du capitalisme à un chef
d'orchestre clandestin. C'est un fait

que la jeune génération prend à la

littérature un plaisir exactement In-
verse de la précédente : y déceler et

y mettre toujours plus d’idées, alors

qu’on l’en croyait et qu’on l'en voulait

pure. Le rêve d'un art suave et vidé

de pensée comme une chienne s’éti-

rant devant un feu de bois a vécu !

S
UR ce plan-là. les écrivains atta-

chés à un bien-dire réputé apo-
litique et au seul talent ont, effec-

tivement. perdu du terrain.

Us te ressentent d’autant plus amè-
rement que leur prestige de maîtres à
penser et à sentir est menacé par une
autre force encore plus puissante que
l’Université marxisante mais qu’ils ont
du mai à dénoncer et à seulement
voir parce qu’elle procède du système
de profit qui a leur préférence : c’est

la société de surmformatlon et de
spectacle qui abandonne aux fabri-

cants de lessives, de majoritéSi de
best-sellers, de campagnes bidons, de
vedettes et de vent, dans un pays
quadrillé par les grilles télévisées et

le marketing, toute la vie de l’esprit-

-Nous voilà loin, penserez-vous, de
la petite Polka bâillant entre ses
pattes. Au contraire : nous y sommes
en plein. C’est bien la preuve que.
même si on ne partage pas ses cha-
grins de luxe, on ne s'ennuie jamais
avec un chien, quand il parie avec
la voix amicale et racée de Nourissier.

è LETTRE A MON CHIEN, de François
Nourissier. Gallimard, HB pages, 27 F.
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LITTÉRATURE ET CRITIQUE
Mohamed Benaïssa et Tahar Ben Jellonn

LEPOÈMED’UNE VILLE
•k grains DE FRAI], de Mohamed Benaïssa. Avec des poèmes de

Tahar Bèn JéHoon. Editions Shoot, KL. rue Mignard. Casablanca.

T T NE ville marocaine, Asllah, avec des entants, des pécheurs,

| y des oiseaux, des vieillards dans la tranquillité et les

déchirures du jour. Mohamed Benaïssa a photographié, en
noir et blanc, sa ville natale : en captant les gestes, les visages,

les lenteurs de la vie et les chuchotements de rinquiétude. les

trouées d'ombre dans la clarté. Il esquissait, à sa manière, la

biographie d’Asilah et cherchait à s'y retrouver : « A travers

chaque prise du réel, écrit-il, fai mis à réprouve mon Identité ».

Ses Images se prolongent dans les poèmes de Tahar Ben
Jeiloun : celui-ci tait une peinture délicate, où transparaît le sens
caché des gestes lamiliers : rire ou fumer. La ville devient « une
métaphore érotique ». Le désir habite les choses quotidiennes— le soleif et Teau — et se mêle au plaisir du thé, du vent,

du temps :

• Un verre de tfiô sur ta natte

le vent ramène le nuage bleu

égaré dans le bols
les vieux parlent du passé
les jeunes parient peu
fument et rient

le ciel s’éloigne des sables ».

Ni la misère ni ta vieillesse n’évincent ce plaisir :

« tous les matins le soleil entre chez SI Lmokhtar
pille la mémoire du miroir

monte sur l’échelle

et s’en va en riant ».

Dans les rues d’Asilah, Il arrive encore que
« le silence d’une étoile
(soit) échangé contre un peu d’eau F. B.

Le Clézio au pays des merveilles
-NOUS AVONS LU

à
'(Suite de Za page 15.)

Prenons le point bleu qui signale

sur le tableau de bord d'une voi-

ture l’allumage des grands pha-

res. « Tu n'imagines pas un plus

beau bleu, bleu comme la mer des

Caraïbes, bleu comme l’eau des
lagons, bleu pâle pervenche,
comme un œil de chat de Birma-
nie... » Nous sommes passés en
poésie. Le Clézio ne manque pas

d'en sourire. « Nous sommes en-

core un peu des demeurés... Nous
avons besoin de tous ces gadgets
pour partir. » Raccordement
étrange avec ie monde de la tech-

nique, de l'industrie ! On peut

« partir » à travers tout.

c II ya des gens qui n'oiment

pas tellement Naja Na|a parce
qu'ils croient qu'elle ioue. Mais
nous autres. Alligator Barks et Cie,

nous savons qu'elle ne ioue pas.

Enfin, je veux dire, ce n'est pas
- exactement un jeu pour elle, a

Ce palais de merveilles n'est pas

non plus qu'un jeu pour Le Clézio.

Il faut, certes, faire la part de
l'humour, qui est ici plus manifeste

que dans les précédents livres. Ne
serait-ce que par la distance entre

l'aveu du profond dessein et sa

réalisation. Proclamer son raccor-

dement avec le monde et donner
par le rêve tous les moyens d'en

UN ESSAI DE LÉO HAMON

Du gaullismeàFunion de lagauche
* LA REVISION, LA VRAIE FIDE-

LITE, de Léo Hamon. Stock,
Z3G pages, 35 F-

P
OUR M. Léon Hamon, qui fat,

depuis 1958. de la cohorte

Insatisfaite des c gaullistes

de gauche », c’est par « la révi-

sion » de la doctrine gaulliste que
s’affirmera aujourd’hui c 2a vraie

fidélité » à l'inspiration du géné-
ral de Gaulle. Révision qui n'est

pas reniement des principes, mais
adaptation de la pensée aux < cir-

constances nouvelles ».

Ces circonstances nouvelles,

c’est la place désormais minori-
taire des gaullistes dans la coali-

tion au pouvoir. Situation en
quelque sorte sanctionnée par
1’ « étrange défaites de M. Jacques
Cbaban-Delmas en 1974. mais née
en fait, selon M. Léo Hamon, de
la c fausse victoire » de 1973 :

c’est aima, en effet, que la droite

est devenue « majoritaire dans
la majorité ». Aussi le projet de
transformation sociale qui dis-

tinguait, dès l’origine — affirme
M. Léo Hamon — les gaullistes

des autres a patriotes » n’est-11

plus crédible. A dire vrai, l'a-t-H

jamais été-? L’auteur lui-môme
semble en douter : < Les appa-
rences, note-t-il & la fin de son
livre, pouvaient, jusqu'au prin-
temps 1574, être différentes. »

Les apparences! De fait, les

chiffres cités le montrent, le

gaullisme a pu attirer à lui des
voix de gauche (ces voix qui
l'ont, pour la plupart, quitté au
bénéfice de M. Mitterrand), le

poids de la droite n'en est pas
moins resté prédominant Malgré
le général de Gaulle qui va
échouer, selon Léo Hamon. sur
la mise en œuvre — par le réfé-

rendum de 1969 — de la partici-
pation. Malgré M. Chaban-Del-
mas qui tentera ensuite, d’une
autre manière, de prendre la
même direction par la vole de
la « nouvelle société » : nommé
secrétaire d'Etat, M. Léo Hamon
en sera pendant trois ans le

porte-parole appliqué.

Les vastes majorités recueillies

par les gaullistes ne devaient
donc pas faire illusion, recon-
naît aujourd'hui l’ancien secré-

taire d’Etat, qui relève l'impuis-

sance de la V° République à
résoudre certaines contradictions :

entre la volonté de rassemble-
ment affirmée par le general de
Gaulle et les contraintes du
« fait majoritaire ». entre le refus

des partis et la constitution d'un
« mouvement » — TU-Dit. —
devenu semblable aux autres,

entre l'idée de la participation et

la réalité d'un style autoritaire.
Depuis mal 1974. ajoute M. Léo

Hamon. la droite a cesse de se
dissimuler : elle s’est rassemblée
sur un candidat Issu de ses

propres rangs, et le gaullisme, le

vrai, est revenu à son «étiage»
ordinaire : 15 des voix.

L’illusion dissipée ou. au mieux,
l’expérience brisée, ' le gaullisme
doit, selon l’auteur, chercher
d'autres moyens d'offrir à la

France « une grande ambition ».

D'abord en redéfinissant cette

grande ambition : ni l'expansion

économique, à laquelle manque
a la part du rêve*, ni l'indépen-

dance. acquise grâce à de Gaulle,

ni la paix, objetif s dévalorisé

parce qu’il est atteint »; reste la

justice sociale, gui passe, dans
l’entreprise, par « la distinction

des prérogatives du pouvoir et de
la propriétés. Autre révision né-
cessaire : le style de commande-
ment qui, à l’intérieur comme à
l'extérieur du mouvement gaul-

liste, a trop souvent donné
l'image d’un autoritarisme hau-
tain.

Enfin — et c’est le pas le plus

difficile à franchir. — l'alliance

à gauche esc désormais, selon

M. Léo Hamon. la seule chance

du gaullisme. Faut-il donc oublier

les diatribes du général de Gaulle

contre les communistes. Oui,
répond l'auteur, « l’opposition au
communisme n'est pas l'inspira-

tion majeure du gaullisme, mime
si eUe en a été parfois la commo-
dité. Il est temps qu’elle cesse

d’en être l’obsession, sous peme
de condamner les gaullistes au
confinement dans un bloc conser-
vateur dont üs n'ont plus la

direction *.

On ne peut que souscrire a la

plupart des analyses de M- Léo
Hamon sur l'évolution de la

V* République. Quant a ses

conclusions, elles s’adressent

d'abord aux gaullistes. Le «mes-
sage social » du général de Gauiie
a-t-il quelque rapport avec le

programme de la gauche ? Aux
électeurs de M. Cbaban-Delmas
de répondre. Les autres se

demandent si les « pesanteurs
sociologiques » de ce courant dans
lequel s'exprime, aujourd'hui

comme hier, selon M. Léon
Hamon. « la gauche de la droite »,

ne sont pas plus fortes que les

bonnes intentions. Us se deman-
deront surtout si La querelle de
l'héritage n'est pas largement
dépassée et s’il est encore vrai-

ment nécessaire de définir les

choix politiques par référence au

THOMÀS FERENCZI.

sortir : on peut vivre dons les villes

à condition de les voir autrement
qu'elles ne sont ; on peut aimer
les hommes à condition de les faire

taire et d'entrer en eux comme
leurs songes

; on peut apprivoiser

la prolifération des choses, à
condition de glisser sans arrêt de
l'une à l'outre.

Maïs Le Clézio ne s'en tient pas
à certe attitude ironique. Le mage
se cache sous l'illusionniste, le

voyant sous l'halluciné, le philo-

sophe sous Touteur de fables. Un
curieux philosophe, témoin de
l'anti-lnteflectuallsme que nous
traversons. On le savait depuis
longtemps tourné vers les présocra-
tiques, on le découvre id emprun-
tant les voies du bouddhisme pour
se mieux perdre dans l'âme maté-
rielle du monde et respirer à
l'unisson. Monde morcelé, disso-

cié, rendu pourtant dans une
phrase lisse et claire qui oppose
cet écrivain à sa génération et qui
opère une fois de plus en lui le

miracle du réalisme visionnaire.

Monde concret de l'artiste. Rien
ne fait plus horreur à Le Clézio
que l'abstrait et sa prétention à
ordonner, nommer. fixer une
création dont l'éternel changement
est la loi.

Ce livre ne nous propose-t-il

pas, en son tissu féerique et par
sa composition même, une manière
de cosmogonie ? Les c Voyages »

de Naja sont encadrés, comme
naguère l'aventure de François

Besson dans « le Déluge », entre

ur. prologue et un épilogue. Pro-

logue où règne la mer. matrice
dont toute vie va sortir. Epilogue
brûlé de sécheresse, terrassé d'im-

mobilité, où tout s'est mué en
pierre. Entre cette naissance et

cette mort, le mouvement strident,

saccadé, sans but, de la vie sem-
blable ou vol de la chauve-souris,

dernier avatar de Naja.

Une bible des origines enlu-

minée comme un livre d'enfant.

Des exercices pour la fuite dans
le rêve gui conduisent au spec-

tacle ébloui de la réalité. Car
enfin, c'est Nice, et la mer. et les

rues, et les routes, et la nuit dans
sa voûte constellée, et les champs
d'oliviers, les champs de ronces,

les terrains vogues avec leurs dé-

tritus. le vol des mouettes ou le

balancement d’un planeur, une
spirale de fumée, et le bleu du
ciel, la mer étincelante comme
une plaque de métal, enfin, le

vaste monde en son rythme infini

ou ses infimes détails qui surgis-

sent sous la baguette du magicien.

JACQUELINE PIATIER.

Flahaut

de Françoise Beinardy

Boire Tslleyrand. n pi» _
«I, et km füs Je doc de Momy —
deux ambitieux fieffés, — Charles

de Fiatmnr apparaît eoaittr no pw
sonnas» de second plan. Bien parti,

pourtant — général ci comte d1Em-
pire a vingr-neof «m,— aoà ascen-

sion est arrêtée par k chute de l’Aigle,

Plus tard ambassadeur à Vienne

ptûs pair de France es g*and chancelier de la Légion d'honneur, l’anoea

aide de «mp de Napoléon passera dn rôle d’acteur * cdn* de ipcoacrar.

L’homme a dn charme (beaucoup de tournes y onr succombé) et de

l'élégance morale. Trop « gentil » pour avoir du caractère, ce défaut hu nuit.

Mais ce qui l'empêche de laite grande oirièxc. c’est la brisure de 1814,

irréparable. Représentant, en ce sens, des • enfants du siède », Fbhaiu

savent une époque convulsionnaire rom cotbousnsjn* éteint. — G. G.-A.

if Librairie académique Perrin, 3S9 pasm, 39,80 F.

Destutt de Trecy
critique de Montesquieu
de Pierre-Henri Imbert

L'idéologue Destan de Tracy est

[’uteot d * a a ComBfOw* iw
PBspnt de.r lots, para en 1819 et

'twn'irf i Jefferson et aux Etsts-

- Unis. On a considéré ce commen-

taire <w»«n> un» came mineure ;

Stendhal, gai aimait Desmn,
juge souvent Montesquieu à travea

l'auteur des Eléments £idéologie.

Destotx est de la philosophie des Lumière* mais, à la dmcteoce

de sa fl fati a été de voir, pendant la Révolution, tes idées à

l'épreuve de 11101006. Aussi est-il fort sondeur de précisée tes modalités

et tes conditions de la liberté politique. A nue époque où te vote est ceosf-

rain», fl «fffrtn»? que coas tes hommes doiitttt participer A la chose publique

fl siâ atwcci qœ fai liberté se conquiert l’arme è la main et, vieux, quasi

aveugle, il oe rninAn pas de se joindre aux révolutionnaires de 1830, sot

tes barricades.
.

L’érode de Pierre-Henri Imbert édbirc avec vigueur et pesqueaaré an

lgrr» aw, mal mnnn et, à travers loi, tout on contant de pensée politique

et phflosophiqae capital : criai des idéologues, systématiquement muselé par

Napoléon, et, depuis, quelque peu occulté pu tes manuels d'hboite lit-

téraire. — RD. .

Nlzet, 192 pages, 28.75 F.
J

ECHOS ET NOUVELLES
- L'ASIATHEQUB, librairie spécia-

lisée dans le* publications rela-

tives à l’Asie, de la MMltexnmëe
à l'océan Pacifique, dans toutes
les langues et dans tous les

domaines de la connaissance :

archéologie, histoire, littérature,

religion, anthropologie, linguisti-

que, économie, se tait également
éditrice pour publia les textes

d’un colloque : a Littératures du
Snd-Est asiatique a établis SOUS
la direction du professeur Pterre-
Bernard Lafont pour l’Indochine

et de M. Denys Lombard, pour
linsdiode Suivra dans le courant
dn premia trimestre 1975. la

publication d’on colloque consa-

cré au déchiffrement des écri-

tures sons la direction du profes-

seor Lenl&nt, égyptologue, 6, rne

Christine. 75006 Paris.

c. TE. BATIS MA DEMEURE a. re-

cueil de poèmes d’Edmond 3a-

bès de 1943 d 1957 para en 1959,

fait Pobjet d’nne réédition chez

VIENT DE PARAITRE
Romans français

JEAN DEMEtlER : le Sourire de

font]. — L'anreur s’est fait connaître

par des nouvelles. Gens de le ne,

puis par on roman, le Rêve de Job.

Aventure et héros comique. Jones

(péripétie de deux adolescents d’ori-

gine séraphique on cceor de Poitiers)

reprend une quête identique. (Galli-

mard. « Le chemin », 610 p-, 73 F.)

LUDOVIC JANVIER : Face. — Des

ceolaines d'histoires nées les anes des

autres dans le style syncopé et l’écri-

ture singulière de la jeune littérature

imprégnée de Céline et de Bataille.

Laorear a consacré plusieurs essais

au « grand roman m et à Bcdcerc.

(Gallimard. « Le chemin ». 178 p-,

28 F.)

FREDERICK TRJSTAN : Journal Sun
autre, — La description d’nne soli-

tude à l'humour désespéré. Pat l'au-

teur do Singe égal du c:ei. (Christian

Botirgois. 250 p.. 31.30 F.)

MICHELE PERREIN : U Mâle aimant.— L'auteur dn Burear de Garonne,

à partir de trois vies réelles, analyse

dans ce livre, ni roman, ai essai, ni

thèse, b découverte que lait b
femme de ce qu elle ne doit pas être.

(Julliard. 220 p.. 23.35 F.)

MURIEL CERF : le Diable vert. —
De son precedent ouvrage. tAnti-

cosage. Bertrand Poirot-Delpech avait

écrit : L'auteur traverse l’Asie des

gueux avec des réflexes de chat. » Son
nouveau roman a également l'Asie

pour cadre. (Le Mercure de France.

520 p.. 35 F.)

Littérature étrangère

CONSTANTIN SDIONOV : Vingt

10un moi guerre. — Le récit à peine

romancé d'une permission d’un cor-

respondant de guerre de l’armée

soviétique, dans tes derniers jours de

l'année 1942. Trad. dn russe par

Andrée RobeL (Julliard, 240 p.,

23.35 F.)

SAUL BELLOW : Mémoires de Mosby
et autrui ncsr.riUs. — Trois longues

nouvelles de l'auteur de Herxog.

(Gallimard. • Dn monde entier »,

200 p.. 20 F.)

NOVALIS : Œwrei complètes (2 vo-

lumen. — Armel Gucmc a traduit

et présenté les rouvres du grand

romantique allemand. Le premia

tome comprend tes romans, la

poésies, les essais; le second réunit

tes fragments (Gallimard, 393 p.

« 458 p., 57 F et 59 F.)

Politique

NOAM CHOMSKY ET E-S. HER
MAN : Bains de rang. — Le célèbre

Linguiste aménesin et l'un de ses

compatriotes économiste dénoncent

tes bouts de sang dits « constructifs •

au Vietnam. Où M; Lai rejoint

Watergace. Trad. de l'américain par

Marie-Odile Faye et procède de

l'Archipel Bloodbatb. de Jean-Pierre

Faye. (Seghen • Laffont, Change
200 p„ 29 F.)

- Société

BERTRAND BOLflJN’ : Au tecours des

enfants perdu. — L'aoieur. fonda-

teur da Comité de latte contre b
délinquance jovénile et du Comité
anti-drogue, a recueilli ses conversa-

tions avec de jeunes prostirnees, dro-

gues. suicidaires, de douze à seize ans.

(Guy Anchier. 320 p„ 39 F.)

Souvenirs

RAYMOND CASTANS : Marcel Pa-

gnol m'a raconté. — Os étaient tinq
amis : Henri Jeaoson. Marcel AductL
Gascon Bonheur. Tino Rossi et Ray-

mond Ci*Uns. qni «notaient parler
• Marcel PagnoL L’an da cinq s'est sou-
venu. (La Table ronde, 240 30 F.)

Histoire

YVES CASTAU : Honnêteté et rcia-

nou sociales en Languedoc. 1713-
1780. — Les exigences è demi mot
d’nne manière de vivre : ane érode
en profondeur de b culture occitane.

fColL « Civilisation* et mentalités »,

Plon. 699 p-, 46.70 F.)

Critique littéraire

JEAN MARKALB ; Lt Tradition
celtique en Bretagne armoricaine. —
Da trois pays celtiques : Bretagne
armoricaine. Pays de Galles et

Irlande, le premia est 1e seul à

u'avoir pas conserve de littérature

écrite ancienne. Cet ensemble de
relies s’emploie à définir, à partir

da chants et coata populaire* oraux,

lue spégifieiré annorkaine dans le

coocot da traditions européennes.

(Payoc. • Le regard de l'histoire

336 p.. 55.75 F.)

VICTOR HUGO : Voyages • crance et

Belgique (7834- 1837 1. — De b
lettre au journal de voyage et an

journal inume. Texte établi et

annoté par Claude Gelry. (Pressa

aniveQiaira de Grenoble, 39f> p.,

65 F.)

M. BEGUELTN ; Henri Michaux,

esdort et démiurge. — Essai sur

b loi de dominarion-subordinaMOQ.

L’auteur montre ce combat au

deuxième degre pour triompher de

b traduction et poser la fondements

pratiqua et critiqua de l'art

moderne. (L'Age d'homme, 22U p.,

27 F.)

Spiritualité

SEYYED HOSSEIN NASR : Islam -

Peripcctifei et Réalités. — Les

aspects essentiels de l'Islam 5 usvers
b tradition : le Coran, le prophète,

b loi sacrée, b voie spirituelle a
enfin le sunnisme et le <hiistne.

Tend, de l'anglais par H. Crès.

(Bocbet-Chasrel, 225 p.. 34,80 Fl.

RACH! . L'œuvre de ce commentateur
de b Bible a du Tslmod (1040-

1lCl5i. traduit en bun par Nicolas

de Lyre au quatorzième siècle. Avant-

prupas de Manès Sperbet. (Société

Technique pour l’éducation. 19. bd
Poissonnière, Paris.)

Spectacles

NICOLE CASANOVA : « lmlde 39 ».

— Une biographie de b cantatrice

Germaine Liibin. interprète dn rôle

d'Isolde en 1939, date marquante de
sa vie. (Flammarion. 256 p., 36 F.)

Biographie

JEAN-CLAUDE LAMY : Pierre Lésa-

reH â la *«•«. — La vie de celui qni
fnr le patron de Frmnee-Soir de 1949
à 1972 et l'inventeur L b T.V. de
« Cinq colonnes à b une ». (Stock.

La grands journalistes . 350 p„
32 F.i

DOUGLAS DAY : Malcolm Lmrrj. —
La vie remuante, an jour le inox, de
l'auteur dVlat dessous da volcan.

(Bucbet-ChasteL Traduit de l'amé-

ricain pu Cbrisse Fraorillon. 293 p,
4950 F.)

Sciences humaines

MICHEL LOBROT : Lt Libération

sexuelle. — Un psychologue analyse

le mécanisme des répressions sexuel-

les. (Payoc. 224 p-, 11 P.)

SOCIOPSYCHANAIYSE 5 : ouvrage
coUectil : La théories et tes expé-

riences de Gérard Mende! et de sa
disciples. (Payot. 240 p- 14,50 FJ

OS1RIS CECCONi : Croissance écono-

mique et tous-développement cultu-

rel. — Une analyse globale de méca-
nismes economique a sociaux de U
croissance et leur négation de
l'homme. (P.U. F.. « Sociologie d'au-

jourd’hui ». 680 p., 9S F.)

P. DE BRUYNE. J. HERMAN,
M. DE SCHOUTHEETE ; Dynami-
que de la recherche en sciences

sociales. — Réflexion et synthèse sur
b méthodologie spécifique de scien-

ces sociales. Préface de Jean Ladrière.

(P.U.F., Sap. - Le Sociologue »,

240 p-, 38 F.)

ANDRE MARTINET : Evolution des
langues et reconstruction. — Une
iograinc dcîndes théoriques et his-

toriques d'un grand linguiste fran-

çais. (P.U.F.. « Sup.- Le Linguiste »,

264 p„ 36 F.)

F. CHATELET. E. PiSIER-KOUCH-
NER, J.-M. VINCENT : lai Mantil-
les et le Poütujae. — O* Maxx h
« Che » Gnevara, on abondant a
éclectique choix de testa. (P-U-F,
736 p.. 68 F.)

Dans les < poche >

JOACHIM DD SELLAT : e les
Regrets u, précédé des a An-
tiquités œ Rome » et suivi de
a Défense et Illustration de
la langue française *. Préface
de Jacques Borel, édition éta-
blie par S. de Sacy. (Galli-
mard -Poésie. 320 p, 638 p.)

THOMAS DE QüïNCBT ; a les
Confessions d'un opiomane
anglais e suivi de a Suspl-
ria de profondis s. Trad. et
Préface de Pierre Lçyrts. fGal-
Umard-Idèes, 320 p., 9,-l« F.)

JACQUES PREVKXT : e Choses
et antres *. Des proses, des
poèmes, des fables. (GuUinurd-
Folio. 270 p., 7.20 F.)

TTfRIO MSHlMâ : ie Pavil-
lon d’or s. Trad. do japonais
et préracé par Marc Mécréant.
(Gallimard - Folio. 388 p„
7-28 F.)

Gallimard, avec une préface de
Gabriel Bonne are.

— LE SEPTIEME CAHIER MARCEL
PROUST, consacré aux < études

proostiennes u, vient de paraître
(Gallimard) avec les actes da col-

loque organisé ü Paris dn 28 an
2Z Janvier 1972 par Ne*-York
Université et l'Ecole normale su-
périeure, sur le thème a Proust
et la nouvelle critique a Des étu-
des et documents et des cahiers
Inédits complètent ce numéro.

— JULES VERNE A NANTES. —
Depuis dix ans, Nantes, ville na-
tale de l'écrivain, est dotée d'un
centre d’ôtndes et d’un musée
Jules-Terne. Un colloque vient do
s’y tenir pour approfondir le

secfet An romancier et de son
style. T ont participé, ontre plu-
sieurs professeurs de l'université
de Nantes. Mme Simone Tlerne,
auteur d'une thèse sur « Joies
Terne et le roman Initiatique a,

et M. «erre-André Tonttaln. qni
vient de publier un « Cahier de
['Berne u consacré à l’auteur dre

Voyages extraordinaires s. Uns
exposition itinérante retraçant la
vie et l'œuvre de l’écrivain s’est

ouverte i la bibliothèque univer-
sitaire de la ville, et la maison de
la cnltnre que dirige Georges
Tltaly a donné une représentation
du n Tour dn monde en quatre-
vingts jours interprété par la
Compagnie des marionnettes de
Nantes.

— LS PRES ISAAC DEUTSCHER
fondé pour couronner chaque
année une œuvre qui fait pro-
gresser la pensée marxiste a été
attribué & U fin de 1974 4
Maxime Rodinson pour son livre
a Islam et Capitalisme » et pour
l'ensemble de ses travaux. Maxi-
me Rodinson se rendra à Londres
au printemps 1975 pour donner
une conférence dans la série des
« Memorial lectures s, à la mé-
moire dTsaae Deutscher, selon
la tradition britannlqne-

— LE PRUE SAINT-FIACRE, destiné
A récompenser un ouvrage trai-
tant un sujet horticole ou de
l’horticulture en général, a été
décerné par l’Association des
Journalistes de l'horticulture, a
I

•

unanimité, à Michèle Lamoota-
gne pour k la Nature apprivoisée a,

(Hachette), ouvrage plus particu-
lièrement destiné aux enfants.

— LE PRIX LITTRE a été attribué
A Gaston Baissette pour sou
roman a le vin de leu s paru aux
éditions Julliard.

— SELON LA TRADITION, LES
PRIX ANTONIN ARTAUD, CLA-
RIS TORONCA. CLAUDE 8ER-
NET seront attribués an cours
des « Journées de poésie de
Rodez , qoj auront lieu les 5 et
6 avril 1975. Le prix Artaud cou-
ronnera un recueil de poèmes
édité depuis 1973. Le lauréat
recevra la somme de 1 080 P. Le
prix Toronea couronnera on ma»
nascrit qui sera ensuite publié
par l'éditeur Jean Subervie.
Enfin, le prix Claude-Sernet,
d’une valeur de GH F couronnera
un recueil paru au cours des deux
dernières années. Poux les pris
Artaud et TorVmca, Il convient
d’adresser, avant le l«r mars 1975,
recueils et manuscrits en deux
exemplaires accompagnés d’une
notice blo - bibliographique à
Oenys-Paul Bouloc, 75, hd de
Charonue. 75811 Paris, TéL : Ttb-
21-75.

— RECTIFICATIF. — Mme
Barret-KrfegeL qui dirige aux
éditions Calmann-Lévy la collec-
tion L’ordre da choses s (voir

c le Monde des livres s du 31 jan-
vier) nous fait savoir qu'elle

collabore aux travaux de l’équipe
de Michel Foucault au Collège de
France mais n'est pas sou assis-

tante comme nous l’avions indi-
qué par erreur.

£k
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Lettres italiennes

Moravia etSoldati LES CONFIDENCES MASQUÉES DE SUSAJVNA AGNELLI

DEUX \1EUX ROUTIERS
UNE ADTBE Vus, d'Alberto Moravia. nouvelle* traduites par

Simone de Vergenses. Flammarion, 255 pages, u r.
* DERNIER ROLE, de Mario Soldati, traduit de l'Italien par

Charles Poitevin. Fayard. 272 pages. 39 F.

DEPUIS 1929, on le sait. Moravia est te peintre du malaise.
Ses indifférents déjà le disaient : dans nue société
moribonde, les hommes ont beau s’agiter, ils ne sont

que des alouettes en quête de miroirs où s'identifier, où se
perdre. Us ne peuvent que voleter dans l'absurde, absurdement,
sans rien à quoi se raccrocher : ni fol, ni engagement politique
ou cnéateur, ni amour, al sexualité. Rien qu'une immense et
laminante difficulté d'être qu'ils travestissent en Ennui, Mépris.
voire Désobéissance.

Les hommes- Quant aux femmes, elles ne sont guère mieux
loties. C’est même pis. Voyez plutôt ce nouveau recueil d'Elze-
vlrl (1), où l'auteur de la Belle Romaine aborde un sujet à la
mode : la condition féminine. Trente fois, je y est une autre,
une Italienne moyenne — très moyenne — à la recherche de
son Identité. Et trente fois, elle est victime. D'elle-même, bien
sûr, de son désir de plaire, qui l'isole jusque dans le succès
(Célèbre), de son snobisme, de son masochisme. Quand on
Ignore qui on est, on peut se définir dans la souffrance qu'on
choisit de s'infliger fLigne rpuge, ligne noire). On peut aussi,

panse qu'cra se soit en état de Kidnapping perpétuel, s’en

remettre à ses ravisseurs pour apprendre de leurs exigences,

à quoi on ressemble. Mais surtout — et là Moravia désigne
sans l'explorer le vrai problème, — on se précipite tête baissée
dans le vieux piège dès pays à enfer : le mariage. Baptême,
changement de statut-miracle dont on croit qu’il permet ins-

tantanément éclosion, bonheur et possession de soi—
Erreur! L'univers conjugal n'est qu'un no man’s land. une

terre de malentendus, d'échecs, de communication épineuse
(Lapsus) où la belle plante devient vite une épouse desséchée,
qui se réveille la nuit, le visage crispé, aride soudain de libé-

ration (Equilibre). Elle ressemble à cette S omnanbule qui

rêve de tuer son mari ai simulant une de ses crises et qui,

reprenant conscience brutalement, ne sait pas si elle rient, au
pas, d'accomplir sa vengeance. Une fois pour toutes la femme
est Absente à elle-môme ou prisonnière de ses fantasmes. Une
fois pour toutes, aliénée, impuissante. Seul lui est permis le

rêve dans le rêve.

On n'en attendait pas moins d'un esprit négateur comme
Moravia! Malheureusement cette négation n'atteint jamais à
la vraie profondeur. Les créatures qui expriment Ici leurs confi-

dences sont unidimensionnelles, plus aveuglées que nature.

Invraisemblables.' Des petits Pinocchio en Jupon, à qui U
manque cette pointe de cérébrallté, d'instinct, de névrose, de
folle, de n'importe quoi qui leur dorme rie.

C'est d’autant plus flagrant qu’elles parlent à la première
personne. Comment peut-on lire sans sourire, alors qu'elles sont

écrites sans humour, et par un monsieur de soixante-sept ans,

des phrases comme celle-d : « J'étais une jeune fûle d'une
beauté éclatante s. ou : «Je fais remonter aussi haut que possible

ma minijupe pour quri

l

soit obligé de remarquer mes jambes,
mes magnifiques jambes »? Et le livre en regorge. Rien n’est

pourtant {dus périlleux que ces changements de sexe littéraires.

Moravia a trop de métier pour ne pas boucler la boude,
mais ses meilleures nouvelles ne Herment que par la virtuosité

de leur composition. Quelque chose n'a plus lieu, sous la plume
du vieux routier, rien ne résonne plus comme avant. Rien ne
subsiste du charme à la fols néo-réaliste et néo-pirandeUlen des
grands romans. Pour le Moravia d’Agostfrio ou du Conformiste.
qui fut si précoce, l'heure de grâce est peut-être passée ? Mais
le silence, alors, ne vaut-il pas mieux ?

Un ballet de fantômes
Aulne professionnel : Mario Soldati, l’auteur des Lettres de

Capri, qui, à soixante-huit ans, revient avec ee Dernier Rôle.

Un roman qui. malgré sa structure peu équilibrée — un démar-

rage dlffleiie et des longueurs — est loin d’ètre inintéressant.

Peut-être simplement parce que Soldati y aborde des thèmes
dont on nie peut dire s’ils- « sont de son âge » ou pas, mais qu'à

son âge il développe mieux qu'avant, avec plus de sincérité : les

Jbüx du tempe et de la mort.

Un vieil acteur — de genre, comme on disait; — et de second

ordre, ae trouve pris dans une sombre histoire de chantage, entre

sa femme qui le ruine doucemoit et leur bonne, une petite Corse

impavide, qui manipule son monde dans une ambiance digne du
Servant de Loseu. Tout cela "sur" la Ririera du Ponant désuète

proustlenne, avec aes villas Liberty dans Bordighera déchue, à
deux pas de Cannes et son Festival, de Monte-Carlo et son

casino.
Le narrateur, comme l’écrivain, est plus un homme d’images

que de mots. Cinéaste, U navigue dans les labyrinthes de la RAI.
la télévision italienne qu’on rient de réorganiser. D se souvient.

Recherche des axais perdus, vingt ans après :
‘ un. ballet de fan-

tômes. La On du Temps retrouvé ou H était une fois & Hollywood,
quand Lee . anciennes vedettes ne sont plus que des caricatures

d'elles-mèmes. A quoi rima cette décrépitude f Pourquoi cette

déchéance, qui, symboliquement, s'incarne dans le dernier rôle

Imposé au“Vieil“acteur?
Soldat! irrite quand U s'efforce de «faire moderne» (qu’a,

décrive- amèrement plnmlcano ou les embouteillages romains).

Mais 11 sait parler du « temps qui s'accumule no» seulement dans

notre mémoire drtndioUtu, avec ZaqueO» fi disparait, mais aussi

dans une patine, dans tut souffle qui ne finit jamais ». -H sait

capter le rapport intime d’un acteur avec sa matière, création

qui c joue de la 'personne physique, nerveuse et spirituelle ».

32 sait dire *Venfer frivole » qu’est le Festival de Cannes, autant

que ls fascination dé qui pénètre, nerfs électrifiés, dans une salle

de taecant'— - - •

Ta lui aussi,- touobe- à la femme italienne, mais en démontant

un mécanisme précis. Pour cet . ancien èlève des Bons Pères, te

mal vient de La dissociation astre sentiment et désir sexuel,

héritée de vingt siècles- dé catholicisme romain. L’amour pour

réponse est lié an respect pour la Mène, la Madone. Le désir est

Hffiw-tgfthit», u s'adresse donc, de préférence, à la domestique, qui

mivoie & la Nourrice de l'enfance, celle qui, justenasmt, protégeait

de l’autorité maternelle. La bonne contra l’épouse Bécassine,

contre schéma de base du ratage conjugal, à l’ita-

litnne.
- ^ tout cas, dans le propos disert de Soldat! passe une riona-

Üco, ne sératt^ce que celle *1 spectateur frustré. Parce qtfü n’a

pas tout -à fait admis, pas tout à fait compris «pourquoi le monde

a «^é **^*.»**» *< N̂
*

Ç0 ,SE WA?EN£t

(1) Rôclt» fe trûlfl OU quatre ^pagea que. publient chaque Jour les

V quotichcou Italien». >

la aouvcUc jevue idc

,

prestige entièrement
. consacrée aux

beaux -livres

richement présentée

et illustrée en couleurs
«bonaenmt; 1 liai (4«Md»} 100 f*m
^BPjno-jrm^iA^RQCH^-SX

(pubbetté)

APPRENEZ A ECRIRE ET A

: JDRE VOS MANUSCRIIS

«a home la brochure a» 41*.

c Le plaisir d'écrire »> envoyé*
gratis pur î"ECOLE FRANÇAISE

.33® RKDAOTION.

. Bubllmamant privé aouatis

au eqptrfto péOftgosUïttrde
10.RW 60 la VrilUéra, 75001 PARIS.

+ NOUS PORTIONS DES COS-
TUMES MARINS, de Su satin» agnelik.
Fayard. Z52 page-s. 34 F.

C ETTE ieune fille « bu cœur
brisé », - détesté? par prin-

cipe », cette jeune tille » gui u

toujours Pair de ae tourner vers un
suite univers ». on a bien envie de
l'aimer. De la prendre au mol du
défi que. devenue une femme épa-
nouie, elle a accepté d'un de ses -

amis édileur en Anglelerre : prou-
ver qu'elle est un véritable écrivain.

On lui dit avec plaisir qu à présent,

c'est â son second livre qu'on
l'attend, au rendez-vous où triom-

phèrent Solange de La Rochefoucaufd
et Elvire de Brissac.

Car la jeune (ifle se nomme
Susanna Agnelli et son livre Nous
portions des costumes marins
(Fayard) raconte son histoire de 1922

è 1945. Entre tant de nobles plus taux

que vrais, noirs ou rouges, papalins

ou monarchistes, les bourgeois
Agnelli sont la Beule dynastie qui joue

un rôle actif dans la vie italienne

depuis le début du siècle. Les Savoie
sont un masque jeté, après avoir été

un alibi. Mais le grand-père Agnelli,

cet officier de cavalerie qui. vers

1899 fonda. A Turin, la Fiar. engendra
la lignée dont le nom est Indisso-

ciable de l'expansion économique et

politique.

« Agnelli, Plralll. nemici gemelli -

— Agnelli, Plrelli. les ennemis
jumeaux — scandaient les gauchistes

dans les cortèges de l'automne chaud

de 1989. Ce slogan, qui résumait une
bataille politique en deux patronymes,

il a pesé aussi sur des adolescents.

L'un, Giovanni Plrelli, avait déjà

cherché d'en desserrer l'étranglement

en devenant un romancier proléta-

rien et membre du parti communiste,

avant de 'mourir tragiquement dans
un accident d'auto L'autre, cette

Jeune fille justement, Susanna Agnelli.

an a drapé le drame derrière les

linon* d’un autre type d'écriture.

Il n'est pas passible de parler de

son livre sans le référer à son nom
môme, puisqu'il est tramé d'une dia-

lectique subtile : comment, vivant en

Agnelli, taire advenir celle qui se

nomme Susanna 7 Comment définir

son être et sa volonté, sans s'em-

porter dans la révolte ? A vrai dire,

la |eune tille Susanna décrivant le

petit univers des frères et sœurs,

dominé par l'aîné. Gianni — factuel

président de la Fiat. — où la mare
suscite une merveilleuse anarchie, ne

met jamais en doute les fondements

du pur état de privilèges qui structure

ces enfances. Quelque pari, il Bxi&te

sans doute un autre univers, mais

elle ne le sait qu'abstraite ment, jus-

qu'au jour où elle s engage comme
infirmière sur des navires-hôpitaux,

pendant la guerre De la condition

ouvrière a Turin, des réali lès du
fascisme, elfe ne dit rien.

Leurres et héros

Ces Mémoires, donc, n'apprennent

pas grand-chose à qui voudrait y
trouver trace de l'hisiolra générale.

Et même la mythologie Agnelli, qui

reste à écrire, n'en tire pas grande

contribution Ce n'en était pas le but

ni le plan. L essentiel, c'est la vérité

de l'auteur et sa fiction.

Car Susanna Agnelli sécrète en
chapitres brefs un réalisme fantas-

tique qui baigne chaque étape de sa

recherche d'elle-méme. Chacun de
ses épisodes se place dans l'enfilade

des écrans où la vie répété ce qui se

joua pour ellé, lorsqu'elle eut qu'elle

se nommait Agnelli. Les laits et

gestes surgissent comme autant de
rêves, ponctués d’odeurs et de spec-

tacles, avec leur cohérence et leur

sens déplacé. Le personnage du
grand-père. le sénateur », celui du
frère aîné. Gianni. en sont les sla-

lues éponymes autour desquelles se

placent et se déplacent les collèges

JaniasmaJîquas de la jeune Plie

Susanna.

Une telle grille de lecture, il n'es!

pas possible que l'auteur en ait mé-
connu l'évidence et tout ce qu'elle

implique. Mais un écran supplémen-
taire — opaque celui-là — la voiie

comme si le lecteur n'eniendall

qu'une voia dans ie parloi* d’un Car-

mel. L’écran de la langue. L'ouvrage
a-til été écrit en anglais, puisque
Mme Agnelli en est familière ? En
a-i-il existé une version originale ita-

lienne ? En ce cas. on voudrait

entendre les rythmes et les mois,

indissociables d'un discours aussi

original que celui-là. Reste en tout

cas que la version française de

Marie-France Watkin. ou riant le recul

et l'Ironie d'un récit mondain,

s'adapte admirablement â la lecture

facile des dames de Milan, de Turin,

de Venise ou de Rome, qui y cher-

cheront le veriTicaiion de leurs pro-

pres souvenirs.

Dommage f car if convient d'écouler

ce personnage imaginaire que restitue

Susanna Agnelli. Prétendre l'interro-

ger sur les apparences de sa réa-

lité serait un tolal contresens. Car

elle s triomphé ; elle est bel et bien

passée de l'autre côté du miroir, et

le parc des monstres de pierre de

Bomarao. elle en a fait un merveil-

leux jardin. Puis elle a su en sortir.

Mais Giovanni Plrelli, lui, est mort

de leur effroi fascinant.

JACQUES NQBÉCOURT.
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Jacques Bordiot

Une main

cachée

dirige...
y 300 hommes gouvernent les des-
tinées ûu continent européen...»
Raibenau,!
Quels sont-ils ? Que reuleat-lls ?
Que font- ils?
Un voiunte 238 pages 27 F
DICTIONNAIRE DE LA POLI-
TIQUE FRANÇAISE (H. Cwi-
toq). Reliure toile.

Tome t. 1.0*8 p.. nombr. 111... 120 F

Tome H. 782 p., nombr. 111... 120 F
L'EUROPE DES BANQUIERS

iK. Costoai 24 T

DICTIONNAIRE DES PSEUDO-
NYMES (H. Costooi. T. !.. 24 F

T. 11.. 24 F

LA HAUTE BANQUE ET LES
TRUSTS iH Cowconl. 440 p... 30 F

L"ANTISEMITISME «'Bernard
Lazare) 24 F

L'ORDRE DE LA FRANCISQUE
du maréchal PETAIN.
<2.000 noms) 1S F

LÀ LIBRAIRIE FRANÇAISE
27, rue Abbé-Grégoire. 75006 Paris

(C.C.P. 11.447-35
Ajouter 15 Té pour le port.)

dictionnaire
des échecs *

703 débutsec variantes', .

234-problèmes, 130 parties

602 biographies.-

l'artvivant
.n :55.;SpeciaZL cinéma dif'férent-,vldeo.v.;

;•

;
' ''

' ieinp ô?rs"'
,

; " V; -'V

abt un an 6 ncs 40 frs/ 2ô rue treiHiard Paris ' 3

Un grand format de bibliothèque:

14J x 21 cm.

Extrait de
Charte du Compagnon du Livre

•Le «Compagnon du Livre» entend s'af-
firmer comme un être cultivé, capable de
discernement et plus soucieux d’être que
de paraître...

..JI entend conserverune totale liberté dans
le choix de ses lectures et ne recevoir que
les livres qu’il a commandés.-

..Jl préfère un «Juste» prix à des gadgets
publicitaires dont ilferait lesfrais...

..M est sensible à la beauté des livres qu’il

entend honorer, mais préfère au clinquant
d’unfaux luxe tapageur la discrète noblesse
d’une authentique «reliure amateur», c’est-

à-dire de «ceux qui aiment».

Conçue dans l’esprit de cette

chartevoici la première réalisation
de laCompagnledalivrefrançais:

IA ,

BIBLIOTHEQUE
ESSENTIELLE

(section Grands Classiques)

201 chefs-d’œuvre de la littérature mondiale réu-

nis en 132 volumes. De Dante à Tourgueniev, de
Villon à Zola, 80 grands génies qui sont aujour-

d*hm les piliers de notre culture littéraire.

De ce prestigieux programme ifédition, vous ne
commanderez que ce qui vous intéresse et quand
vous le souhaiterez.

Des prix clairs:

La coHectiûn des Classiques essentiels est constituée

de 4 catégories de volumes afferts-à des prix différents:

(jusqu’à 352 pages): 12.90 F
(jusqu’à 484 pages) : 18-80 F
Qusqu’à 720 pages) : 27.— F
f niOTi’à 1074 mpesl : 57—

F

Tanche dorto

44 volumes simples

43 volumes doubles

34 volumes triples _ .

11 volumes quadruples (jusqu’à 1024 pages) : 32.—

F

+ frais (fenvoi effectifs (dégressifs en cas de commande groupée)

Aucun envoi automatique,;. - une liberté totale— des pris stu péfiants j ugez-en sans engagement.

Une noble beauté
Refera «amateur» (à coins), en
plein admettes bien marine et pa-

pier de Paris; donne sa dos: ieis

orignaux de Paul SoUberger, tran-
che dorée, signet, tranchefila, faux
nerfs et mois.

Une qualité pom durer
Cahiers cousus au fil; plats de

5kkBtt” couverture renforcés.

Choisissez dans le bon o-contre

Fartdes8prenïîasvoïnniespanis

Choisissez celui que vous voudrez.

Vousne vous engagez à rien. Vous re-

cevrezdumêmecoup la listecomplète
et le plan de parution des Classiques

essentielsainsiquelaChartedesCom-
pagnons du Livre.

Sivousnedésirez aucun des livres ct-

contre, nous vons enverrons volon-
tiers cette documentation seule.

iBON à retourner à b Compagnie du Une français, «ffi, rue do Font, 75006PARIS

ponriniBdtocBnientaiîan

.«M*.

Veuillez m'enVoycr le volume axjiéfSdrdessoas: QJeaed&treaucmdeaSvohiavaet-eoiPreiBBvqye»-

La Princesse de Oèves, deMmede LaFcgeae mol cependam vaHepragamnefèdetoBct votre

ThériseEaqdn.deZola Charte du Compagnon du Livre.

LaMare avDiable, de GeorgeSand
f&wra, de François Tflon
Manon Lescaut, de fAbbéPrévost
Jane Efre, de QtariaaeBrome
Le Père Goriot, deBakac
Lettra deMa* Moulut, OeDauda

Nom

Prénom

Adresse
taee votre doanaeatobon. Je vtm h retournerai
dons les 10Jours sans rien vous devoir, oaleam- AF resta/
serverafpour leprixde 1190F, phafiais tforroi’

3.40F. Je ne m'engage à rien dtautre.

Localité
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Graham Greene
VU PAR ANTHONY BURGESS La bande dessinée horrifique.

Un Anglais peu tranquille
(Suite de la pape 15.)

Des caries dentaires aux tables

poisseuses des cafés, en passant par

les Ronflons de l'orgue de cinéma.
« celte bouche humide qui exprime le

malédiction eTici-bas -, l'œuvre éclaire

notre réalité d'un jour cruel. Certes, il

arrive que l'ordre divin entra en contact

avec l'ordre naturel, mais Jamais au
point de l'irradier, de lui conférer

quelque éphémère sainteté. En dépit

de ces rencontres et collusions, il

y a d'abord opposition totale. Prenez
par exemple le prêtre imbibé de

whisky de la Puissance et la Gloire .-

cette épave, père d'un bâtard, peut

cependant célébrer chaque jour le

sacrifice de la messe. Tous les prê-

tres de ('couvre sont, d'ailleurs, d’une
désolante imperfection : laids, dys-

pepsiques, et même mariés, à l'occa-

Portrait du romancier à travers les autres
* ESSAIS, de Gratina Greene. Traduit de l'anglais

par Marcelle Si bon. Robert Laffont. 4M pages. 49 F.

GRAHAM GREENE est romancier avant tout :

ses périples dans les domaines de ta culture,

de la critique, de l'essai, pour autant qu'on

en puisse juger par ce gras livre, ne volent que par
référence indirecte à son emportement d'écrivain.

Certes, ('ensemble (ci rameuté ne présente qu'un
choix de ces incursions peu coutumières, mais cela

suffit : Graham Greene, d'une façon générorfe, voit

sous l'auteur qu'il examine un « personnage » digne
ou indigne de la fiction romanesque. Chacun sera

frappé par l'abondance des textes qu'H consacre
non pas aux oeuvres proprement dîtes, mais aux
biographies de ceux qui ont écrit ces oeuvres. Cela,

qui déconcerte, résulte des hasards de l'actualité :

Graham Greene écrivit ces essais (échelonnés sur

trente ans) pour répandre à des sollicitations pré-

cises : il faut creuser assez profond pour trouver

ce qui, dans cet éparpillement, le concerne et le

dévoile.

Beaucoup de pages sont vouées à des écrivains

anglais du dix-septième ou du dix-huitième siècle,

d'évidence mineurs. L'intérêt sera plus vrf lorsqu'il

s'ogit d'un Rider Haggard, d'un Edgar Wallace ou de
John Buchan, parce que ces auteurs, facilement
Classés dans ra para-littérature (écrits policiers au
d'aventures), ont connu de belles fortunes de l'un

et de l'autre côté de la Manche. En outre, le fait

que Graham Greene leur prête une telle importance

indique ce qu'est pour lui la lecture et détermine
son choix d'écrivain.

En 1 947 (date du préambule au recueil), songeant
à l'enfant qu'il fut, il évoque un livre sans préten-

tion esthétique, mab plein de bruits, de mouvements
exagérés, d'actions vives : * The Viper of Milon »,

de Marjorie Bawen, qui n'existe pas (à mo con-
naissance) en traduction française. A propos de cet

ouvrage médiocre (sauf pour notre auteur, et pour
des raisons qui ne tiennent pas à la littérature),

revivant sa lecture adolescente, Graham Greene
écrit : « On ne pouvait la (miss Bawen) lire sans
croire qu'écrire était vivre et jouir de la vie. et
quand on découvrait son erreur, il était trop tard...

le premier livre est une gronde joie. En tout cas,

elle m'avait fourni mon thème, que la religion, sans
doute, m'expliquerait plus tard en d'autres termes,

mais le schéma en était déjà là : le mal parfait

parcourant le monde où le bien parfait ne cheminera
plus, et seul le pendule est la garantie qu'en fin

de compte justice triomphe.
Voilà, bien sûr, l'Idée forte qui s'inscrit au vif

de ses romans — avec cette autre : la trahison, —
ainsi qu'on peut le vérifier en relisant (entre autres)
« Ja Puissance et a Gloire », dont paraît lo version

définitive. Mais ce même fil court, plus ou
moins visible, à travers les divers chapitres consacrés

à Henry James (fo partie assurément la plus riche

et la plus neuve de l'ensemble). Soulignant ce qui
sépare le James du début, celui de « The American »,

du James de la maturité créatrice, au temps de
« The Golden Bowl », Greene voit l'écrivain passer
« d'une représentation assez simpliste du mal sous

les traits sans mystère du meurtre, au mal * in

» propria persona », descendant Bond Street en se

promenant, charmant, cultivé, sensible »...

Du coup, la lecture des « Essais » s'organise

comme approche indirecte des romans de Greene :

ce qu'il cherche, ce sont des héros. Dons le cas
de Henry James, ce qui le fascine, c'est le trajet,

le tracé, le sillon (pourquoi pas ?) romanesques !

De la même façon, les tentatives, les tentations

et les remords de Stevenson le requièrent. Comment,
demande-t-il ailleurs, à propos de Ford Madox Ford,
de Walter de la Mare ou de la « malheureuse
honnêteté » de Somerset Maugham, un romancier
peut-il répéter ses romans, tourner son arr en
procédé, ne pas avancer dans la conquête de ses
moyens d'expression, ne pas acquérir une vertu
plus forte ?

Telle est l'étrangeté de Graham Greene : il veut
que l'écrivain s'aventure vers des territoires vierges,

mais, dans le même temps, il récuse les recherches
formelles. « Je ne nie pas la grandeur de Flaubert
ou de James. Le roman cessait d'âtre une forme

liÈfe
\ a

m wM

slon (comme dans le Consul hono-

raire. où le curé a. en outre, rompu
avec l'Eglise pour servir la révolu-

tion} ; mais, si lamentables soient-ils,

ils restent les porte-parole de Dieu,

qui ne recrute pas ses serviteurs

parmi cette humanité au sourire frais

et au tdnt rose qu'incarne le docteur

Kissinger.

Les derniers romans de Greene et

quelques-uns de ses essais montrent

que notre auteur s'engage plus à
gauche qu'il n'est sans doute conve-

nable pour un fils de l'Eglise.

- Mr. Greene (autrement dit M. Vert)

est rouge -, dlt-on en Angleterre. On
s'attendrait évidemment é le trouver

,

panri les conservateurs extrémistes 1

nostalgiques, du type Evelyn Waugh. '

mais c'est oublier qu’il a toujours

été attiré par les coins de la planète,

en Afrique, en Amérique du Sud.

dans l’Est asiatique ou à Haiti, où
s'épanouit le comble de la misère et

de la dépravation et où les révolutions

couvent en permanence. C'est la

société établie, ce sont les systèmes
bien rodés et satlsiaits que refuse

notre homme ; la Grande-Bretagne,
par exemple, devenue « Etat-Provi-

dence -, ou les Etats-Unis célébrant

la route - puissante consommation.
L'Eglise militante ne saurait être une
entreprise de ce style-là, et les com-
munistes. tels que Greene les voit,

ont nombre de points communs avec
les catholiques. Un des personnages
des Comédiens, tué par les - tontons

macoutes - de Papa Doc', écrit avant

de mourir : « Le communisme dépasse
las Ironliàres du marxisme, comme le

catholicisme est bien davantage que
la curie romaine_. il y a une mysti-

que. aussi Importante que la poli-

tique... Les communistes ont commis
les plras cornes Mais au moins se

sont-ils engagés. Je préfère avoir du
sang sut les mains que l'eeu de
Ponce-Pilate. -

t A bande dessinée fantastique est un genre peu cultivé en

I France. De l'abondante production américaine, nous ne

' connaissions jusqu'ici que des bandes récentes, traduites

dans les magazines a Cneepy » et * Vamptrelia s (Edrtiore Publlc-

ness). Mais voici qu'une anthologie, significativement intitulée

< Horreur » (1). nous donne un aperçu des bandes publiées dira

les années 50 oar la maison E.C., et que rous les amateurs consi-

dèrent comme canoniques.

Certains raffinés jugeront peut-être cet album peu ragoûtant.

Nous croyons que dons les limites qui sont les siennes (celles d'un art

industriel et d'un genre très codifié), il témoigne d une créativité

à faire pcrllr d'envie beaucoup de nos écrivains.

La science du récit d'horreur, inventée par Poe et portée par

Bierce à son sommet, trouve id des illustrations convaincantes, et

certaines chutes arracheraient des cris de surprise oux plus blasés.

Quant à l'image, il arrive qu'elle pastiche élégomment les clas-

siques (Al Williamson), mois le plus souvent eHe les parodie (Wal-

lace Wood) quand elle ne les tourne pas .en dérision (Jade Davis

et parfois Graham Ingels et Johnny Craig). Il s'ogit la d un art

de l'outrance, mais le clin d'œil n'est jamais loin — au point

qu'on est presque déçu par les tentatives de stylisation comme

celles de Bernard Krigstein. La bande dessinée d'horreur était

condamnée dès lors qu'elle se prenait ou sérieux.

Les auteurs plus récents et plus c libérés » préfèrent se passer

des régies trop précises du récit d'horreur et faire appel à Mutes

les possibilités de l'onirisme et de l'insolite. Il en va ainsi chez

Jacques Tardï. déjà remarqué pour s Adieu, Brindavolne * (Dar-

gaud) et qui vient de réussir un coup de maître avec * lo Véri-

dique Histoire du soldat inconnu » (2). Nous sommes en plein

cauchemar, au cœur de l'atroce, de l'obscène et du poisseux
-^

Lo

densité onirique est telle qu'on est tout étonné de se retrouver dons

le réel à lo dernière page... et de constater que c'est encore pire !

Cette histoire est à déconseiller oux âmes sensibles, aux consciences

pures et aux cœurs candides. — J. G.

(1) wlUl&nu France, 23. avenue Villemain. 73014 Parts.

(2) FutUOpoUs, 13Q. ne 4a Théâtre, TSQIS Parts.

COMMENT DÉMONTER LES MONSTRES
* GILBERT LASCA TJLT : o les

Monstres dans fait occidental a.

EünclBteek. 466 pages, 72 F.

Saint Fidel Crwfro

Grabam Greene

{Dessin de DAVID LEVItŒ.)
Copyright Opéra Mandl

and New York Revicw Booles.

esthétique et ris lui ont rendu la conscience artis-

tique. Ce furent les écrivains suivants qui, en
acceptant aveuglément le dogme technique, ont
donné au roman la forme teme et dévitalisée (H

gardait une forme) qu'il a aujourd'hui. L'exclusion

de l'auteur peut aller trop loin. * Qu'on ne parle

pas de Virginia Woolf à Graham Greene !

Il plaide pour la fiction, mais pour celle qui

engage l'auteur au profond du combat spirituel.

Du même coup reparaissent, en filigrane, les thèmes
majeurs du romancier : l'incarnation du mal-, les

opérations de la Grâce, et ce rôle singulier attribué

à la trahison. Sur ce dernier point, on lira les pages
curieuses' qu'il consacre à Kim Philby « l'espion »,

dont rl fut le collègue aux services secrets britan-

niques : un texte plein de douceur ! Ailleurs, le

lecteur découvrira que, si François Mauriac, jadis,

dans sa préface à « la Puissance et la Gloire »,

évoquait justement à propos de ce livre « Sous
le soleil de Satan », de Bernanos, Greene, lui,

estime que le roman de Bernanos pêche par des

excès dommageables.

Ces hésitations et variations du regard font le

prix de ce recueil d'essais : on y saisit un écrivain

non plus dans son travail mais dans son loisir.

Cet homme qui, de « Tueur à gages » à « Consul
honoraire », nous a promenés dons les bas-fonds
du monde, dans les provinces sourdes, dans les

capitales bruyantes, et qu'on imagine volontiers

avanr-hier à Hanoï (il y a. dons les « Essais », un
bon portrait de Ho Chi Minhl, et hier à Lo Havane
(Graham Greene conte sa visite à Fidel Castro),

voilà que nous le découvrons assis au coin du feu,

dans le bonheur de relire Dryden ou Sterne. Et

ces pages légèrement jetées, jeux, reflets, parfois

dégoûts, retiennent par leur verve dansante : un
plaisir certain.

HUBERT JUIN.

MAURICE
SCHUMANN

Écrivains /omets publiés

Concours Proméltiëe 75

de l'Académie française

Le Grenier des Arts et des
Loisirs » de Lourdes ouvre sou
deuxième grand Concours Pro-
isétirée dont le Prix sera décerné
le 19 octobre 1975 par un Jury
national composé de MM. Henry
BQNOTES , Jacques de BOUR-
BON BUSSET. Jean CARRIERE.
J a c que B CHAHCSL, Max-Pol
FOUCHUT, Paul GtTTH. Kleber
HÆDRN&. Jean OOTMUS et
Michel de SAINT-PIERRE.

Tout cela peut sembler assez

sinistre au grand public, qui demande
avant tout à être diverti. Greene est

pourtant un auteur extrêmement amu-
sant (les Voyages avec ma tante.

roman dénué de théologie, se don-
nent d'ailleurs pour un - divertis-

sement -), et beaucoup plus « popu-
laire- que François Mauriac auquel

on le compare souvent Son expé-
rience de critique de cinéma et ses
goûts de cinéphile l’incitent â cons-
truire la plupart de ses livres en
vue d'une adaptation cinématogra-

phique qui. du reste, ne tardera

pas II Invente, comme Stevenson,
\

une classique histoire d’aventure. '

visuelle, chargée d’exotisme, et la 1

pimente ensuite de son humour, la

farcit de problèmes religieux. Il peut

être aussi drôle que sentimental, il

' n'hésite pas â sa pasticher lut-mème,

ce qui lui valut un prix, (pas le

premier) dans un concours de pas-
tiches où, sous un pseudonyme, H

mit en balte Graham Greene. Et

son dernier roman, le Consul hono-
raire, me parait une aorte de charge

involontaire de ses thèmes favoris,

ou encore quelques vieilles recettes

appliquées avec une' Infinie complai-
sance. tant s'y retrouvent tous les

Ingrédients habituels : la petite

putain, le chef de la police, philo-

sophe désabusé, une sorte de La
Rochefoucauld botté, les inévitables

martyra et les mystères de la grâce
divine.

Aussi brillant essayiste que criti-

que littéraire et romancier, Greene
noua déroute parfois par ses prises

de position en faveur de certaines

causes révolutionnaires qui me sem-
blent douteuses, mais reconnaissons
qu'elles font partie de sa théologie,

qui dote d'une espèce de sainteté
Ho Chi Minh et Fidel Castro.

Dans cette œuvre, aucun mot n'eat

superflu, chacun pèse son juste
poids ; comment ne pas admirer
cette maîtrise de la langue, obtenue
avec tant de subtilité et une telle

économie de moyens ? Qu'il nous
donne un roman, une pièce de
théâtre, un film, un article, ou quel-
que éphémère feulllelon. Greene nous
ouvre les portes d'un univers éton-
nant qui n'appartient qu'à lui.

AKTHOHY BURGESS.
(Traduction .G. RolinJ

P
hilosopher sur les monstres ?

Une entreprise paradoxale. Et

Gilbert Lascault. le héros de
cette entreprise, est lul-mèrqe

un philosophe paradoxal, qui se pas-

sionne pour l'indicible et ('impen-

sable. c'est-à-dire pour tout ce qui

est imperméable à la philosophie. Son
ouvrage, riche en images de cauche-

mar, réalise, à se manière, le vœu
d'André Rueilan de lire un jour la

Critique de le raison pure en bandes
dessinéee. Lascault aime la repré-

sentation figurée au point d'affirmer

qu'un être qui ne peut être repré-

senté que par des mots n'est pas
un monstre (p. 21 ). ce qui est assez
injuste, par exemple, envers tous les

monstres littéraires « Invisibles ».

Mais, s'il est vrai que * ça parle

là où ça souffre -, Il était fatal que
les philosophes en viennent à parier

de cette puissance ténébreuse qui

résistait à leurs entreprises. Après
Platon et son mythe de la bâte mons-
trueuse. c’est DescartBs qui prend
l’exemple du monstre pour définir

l'imagination combinatoire. (Première
méditation J, et HengeJ qui choisit le

Sphinx comme symbole du symbo-
lisme Lascault s'emploie à ordonner
tous ces discours de l'ineffable at

les ramène à trois types principaux :

les classifications, les explications
(le monstre est un réel mal perçu
ou m8l formulé) et les interprétations

symboliques (le monstre est un
langage).

Ce n’est pas un mince exploit que
d'avoir recensé tant de discours de
la monstruosité. L’ennui est que ces
discours manquent leur objet et que
leur inventaire prend presque figure
de réquisitoire contre le philosophie.

partant contre l'entreprise
môme de Lascault Pour éviter le

naufrage, celui-ci avait d’abord pensé

à exposer en conclusion le point de
vue de la psychanalyse, laquelle, da

toute évidence, a mieux parié de ces

monstres que ses aînés ; elle les a
malgré cala enfermés dans un savoir

constitué, à la fois explication et

Interprétation, il fallait montrer com-
ment le monstre déborde complète-

ment les opérations Intellectuelles

menées en son nom.
A cet effet, Lascault a développé

la notion d’ > Impouvoir -, trouvée

dans Artaud. Derrida et Lyotard, et

qui désigne les déperditions, les

dépossessions, les érosions qui nous
défont et qui. parfois, nous amènent
à produire mais pas en notre nom.
Ce pourrait être une manière de bap-
tiser la difficulté; mais l'auteur se

lance bravement dans un « atlas des
fantasmes liés aux monstres ». en
les situant - par rapport à des points

précis, de la configuration familiale

ou à des lieux privilégiés du corps -

(p. 378). Du coup, les objections aa
pressent : en quoi un atlas se dis-

tingue-t-il d'une classification 7 Un
atlas des fantasmes, du savoir psy-

chanalytique ? La position n'est pas
facile à tenir. Suprême coquetterie r

pour ne pas avoir à lâcher un des
deux 'bouts de la chaîne, Lascault

omet tout simplement de conclure,

ce qui, à notre connaissance, na
s'étalt jamais vu dans une thèse.

Il reste que ce texte pétillant d'hu-

mour sera un régal pour ceux qui ne
croient pas tout à tait à la philoso-

phie ; Lascault a le génie des
situations fausses, et il faudrait beau-
coup de livres comme le sien. Mais
peut-être S'agit-Il avant tout, chez cet

amateur de monstrueux, d'une part

d' • impouvoir -, au demeurant bien
naturelle. — J. G.

VOYAGES EXTRAORDINAIRES
l’édition HETZEL réimpriméeAVEC SA RELIURE ANCIENNE
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ET RECITS FANTASTIQUES
Fantômes anglais et inquiétudes russes

L'ANGLETERRE FANTASTIQDB. Vingt*
deux conte» cbotete et présentés par Jacqnes
VtW Herp. Marabout, «8 pages, 32 F.

« w RUSSIE FANTASTIQUE, vlrryt ot tu
rtdta chateU et présentés par Jtu*Pitm
Boots. Marabout. 4M pages, 48 F.

LE tour du monde du fantastique entre-
pris chez Marabout va bon train, et
les amateurs, à ce rythme, sont assurés

de posséder bientôt d^nc leur bibliothèque
un véritable atlas du genre. Lintérêt de
Fentreprise est évident : certaines cultures
ont une vocation pour l’étrange, et Tan a dit
dans ces colonnes tout le bien qu'il fallait
penser de l’Amérique fantastique (1) et de
l’AOemagne fantastique (2), môme si

la France fantastique (S) est moins convain-
cante — peut-être plus par la faute de notre
littérature que par celle de l’éditeur.

L’Angleterre fantastique posait un pro-
blème tout à fait à part, puisque certains
spécialistes pensent que les deux tiers des
grands textes fantastiques de TOocldent
viennent de ce pays. A quoi reconnaître une
bonne anthologie ? C’est, «utb doute, une
question de qualité, d’originalité et d'équi-

libre. Ici. la qualité est excellente, et nous
n’avons guère trouvé dans ce volume que
de bons, voire de très bons textes: encore
faut-il dire que les rares récits un peu faibles

sont des objets de «nodosité et suscitent

encore l’Intérêt k ce titrer

L'originalité est encore très satisfaisante :

six nouvelles sont inédites à notre connais-
sance (celles d’Amelia B. Edwards, de
Charles Collins, de Vincent O'Sulllvan, de
Perceval Landon et d’Edward F Beason et

l’une de celles de Montague R. James), mais
beaucoup d'autres n’out pas été rééditées

depuis fort longtemps.
Reste l’équilibre. C’est le point le plus

délicat. L’anthologie de Jacques Van Herp
nous offre-t-elle une Image significative

de la littérature fantastique anglaise? La
liste des carences est malheureusement
assez longue. Le roman gothique est sous-

représentè ; ce n'est peut-être pas un
hlen grand mal vu sa faible qualité, mais
il y a. tout de même de bonnes nouvelles

de Lewis et de Maturln qu’on s'étonne de ne
pas voir au sommaire: Et surtout la géné-

ration de 1890-1910, si riche que toutes les

aubes, en comparaison, ne pèsent pas lourd,

n’a droit qu’à un échantillonnage très

insuffisant : Kipling et Wells, qui ne sont

en aucune façon des auteurs-clés dans
le domaine fantastique, se taillent la part
du lion, cependant que les sarcastiques

(Wilde, Saki, plus tard John Collier) et

les horrifiques (Machen. Dunsany. plus

tard Hartley) brillent par leur absence ;

quant aux classiques, aux spécialistes du
récit en demi-teinte où les plus grands
effets sont obtenus avec le minimum <je
moyens, ils ne sont représentés que par
Montague R. James, et l’on note avec
stupeur l’absence de Walter de La Mare,
de William F. Harvey et d’Algeraon
BiacfcwoocL Ce sont les sommets peut-
être de toute la littérature fantastique
(avec certains récits de Maupassaat et
d’Henry James) qui nous sont ici refusés.

On dira que tout ce monde-là ne pouvait
loger en quatre cents pages. Mais pourquoi
accorder deux textes & trois des auteurs
représentés ? Et croit-on qu'un Perce-val
Landon remplace un Walter de La Mare ?

Peut-être certains choix ont-ils été un
peu rapides. Le plan de l’ouvrage suggère
d’ailleurs une autre explication : pour
l’antbologiste, U y a eu les « gothiques ».

puis les < victoriens » (jusqu’ici rien que
de très normal) et enfin les « annoncia-
teurs des temps nouveaux » et « Wells
lui-même ». L’introduction précise que ce
renouvellement, caractérisé par l’inquié-

tude devant les périls « cosmiques ».

conduire à William H. Hodgson et, bons

d’Angleterre, à Lovecraft et à Jean Ray.
On ne saurait suggérer plus clairement

que la finalité du fantastique était de
céder le terrain à la science-fiction après
avoir préparé sa venue ; de là l’évacuation

des -fantafitigin»» orthodoxes et néanmoins
poEt-wellsiens. En notre qualité d'amateur
de fantastique et de science-fiction, nous
ne sommes pas d'accord.

La Russie fantastique est l’exacte anti-

thèse du volume de Jacques Van Herp. Les
textes attendus étaient Ici en petit nombre :

entre autres la Dame de piqué, de Pouchkine,

le Vif. de Gogol, le Chant de l'amour triom-

pharît, de Tourgueniev, la Famille du Vour-
dalak

,

d’Alexis Const&ntinovitch Tolstoï,

cousin de Léon. Ces auteurs sont bien

présents à l'appel, mais avec d’autres nou-
velles (sauf le dernier) ; après quoi les trois

quarts du volume sont à peu près neufs

pour l’amateur de fantastique; sinon pour

le slavisant. Un assez rare mérite situe

le livre loin au-dessus du reste de la

collection.

Une réserve : beaucoup de textes ne
sont pas vraiment fantastiques. L’antholo-

giste s’en explique : il distingue un fantas-

tique au sens large (incluant le merveilleux,

l’épouvante, le fantastique expliqué, la para-

bole. l’utopie, la science-fiction et « les

œuvres dont on ne sait trop dans queue
catégorie les ranger »J et un fantastique
strict ; son choix est fait dans la première
optique, ainsi qu’en témoigne la division

en trois parties, correspondant grosso modo
au merveilleux, au fantastique et à la

parabole. L'ennui est que ces catégories ne
sont pas respectées et qu’on trouve du
fantastique strict dans la première et la

troisième partie, de la science-fiction dans
la deuxième et la troisième, et, dans lés

trois, des textes qui, ni de près ni de loin,

ne ressortissent au fantastique.

Ce flottement est néanmoins significatif

dans la mesure où il correspond à l’évo-

lution des formes littéraires en Russie et

aux hésitations des écrivains eux-mêmes,
confrontés à une problématique très parti-

culière. et une anthologie orthodoxe nous
aurait beaucoup moins apporté sur la

culture russe.

Cette anthologie donne de la Russie une
image assez éloignée des lieux communs sur

. r u âme slave ». et le plus beau est que
Jean-Pierre Bouts ne s’en rend pas compte,
qui reprend oes lieux communs dans son
introduction. La génération romantique est

fortement influencée par Hoffmann, et le

poids du folklore russe est très faible dans
les textes fantastiques de Pouchkine de
Gogol, de Lermontov, de Podorelskl,

d’Odoïevski : la génération suivante (Tour-
gueniev. A.C. Tolstoï) est très francisée, ou
reste largement boffmannesque (Dostoïevski

dans son œuvre fantastique).

La deuxième moitié du XLX* siècle est

une retombée, représentée ici par une nou-
velle de Leskov très marginale. Le reste

du recueil est consacré à huit auteurs (H

aurait fallu leur ajouter Nabokov, Boulgakov
et Blelyl) qui ont écrit su XX' siècle et

vécu la révolution, i laquelle ils ont diver-

sement réagi — les uns s’exilant, les autres

se conduisant en s émigrés de l'intérieur ».

certains vivant en paix avec le régime.

C'est une surprise de taille pour le non-
spécialiste : le fantastique en Russie appa-
rût comme un phénomène du XX* siècle,

comme en Angleterre ; il n'a nullement été

étouffé par la révolution, mais s'est main-
tenu et parfois développé sous des formes
variées, tant en UJLSH. que dans l’émi-

gration : chez les meilleurs, un Andreiev.
un Platonov, un Kavérine, il manifeste un
souffle qui fait de lui la version russe

du courent expressionniste.

JACQUES GOIMARD.

(1). (8) et (3) Marabout, éti.
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Rapports de leeheirhe

— Rapporte avec le publie et politiques de gestion des Caisses
U'Allocations Familiales - C-R-E~S-S.T--C.NAJP.. collection
«Eudes CAF. » avril 19T2 - 372 p.

Antoinette CATRICB-LOREY. Prêt, de M. Pierre LAROQUE.
— Cadres, Techniciens et Agents de Maîtrise devant la quallo-

cation et l’emploi : tout» pratiques de négociation collective.

1974 - 194 p. - Roland GUTLLON - Jeaa-Lne PXGELET.

— Représentation et négociation dans l'entreprise - 1974 - 375 p
Jean-Paul BACHT - François DUPUT - Dominique MARTIN.

Collection « Sciences Sociales do Travail » :

— N* 5 - Le syndicalisme de type soviétique : *I/U.RvS-S. et les

paya de l'Est européen ». Thomas LOwiT. 1971 - 415 pages
CoUn. 109. bd Saint-Michel, Paria «5*1

— N» B - Expériences en vue d'une organisation plus humaine
du travail industriel - compte-rendu d’un oolloque Interna-
tional. établi par Jean-Marc CLERC - 1BT3 - 114 p. - Colin.
109. boulevard Saint-MJchaJ. Parts-5»

ANDRE

MALRAUX
Au sommaire du numéro 31 :

reportage libres propos
Biologie et devenir de l'homme Michel Louéekn

étude Absnrdie ! Abordlfi! chronique Daniel Wahhei

on l'univers de Frédéric Brown

auteurs Ud couple :

roman «te Daniel Wafriwi J. et D. Le May (interview)

Mais l'espace-, amis le temps (21 . „ . ,

“

Cinéma Critiques ec études

admirable livre".

Georges Suffert - LE POINT

... plus humain, plus proche de nous”.

iaude Roy - LE NOUVEL OBSERVATEUR

GALLIMARD

nouvelles
J. et P. Le May
Michel CaJaitiM

Yves Fiâaùon

Dominique Doaay

Chris Bnrger

horizons parallèles couverture j.-m. Potier

Haas Hsher : un parapsychologue parie (interview)

bandes dessinées
Une BD de Roazoud

Çhristin et Mézières dialoguent

aa futur

livres La Sélection d'NdF

Le numéro 12 T (Ste 13 F)
Abonnement» ï $ N°-, 54 r CEtr. 64 F) : 12 No3, 102 F (Etr. 114 F)

Eu vente Chez les marebuds de Journaux ou A la revue :

BOBXZOKS DU FANTASTIQUE (LM). 1S3 , bd Voltaire. 9 :>»u \sntfrres

sommaires complets des numéros disponibles contre 2 timbres à ojbo F.

Le monde macabre
de Richard Matheson

if LES MONDES MACABRES DE
RICHARD MATHESON. Dix-bDit ré-

cits de science-fiction, de terreur et

de fantastique choisis et présentés
par Alain Dorimleux. Castennan.
312 papes. 27 F.

t LA MAISON DES DAMNES, de
Richard Matheson. Traduit de ramé-
ricain par Patrick Rtnnsam. Albin
Michel. 284 pages. 24 F.

* NOTRE VENEREE CHERIE, de
Robert Marasco. Traduit de l'amé-
ricain par Robert Latour. Albin
Michel. 2S2 pages. 24 F.

L
ORSQU’IL publia, à vingt-
trois ans. en 1930, son pre-
mier récit. Richard Matheson

se sentait tout ensemble attiré par
la science-fiction. Yhorror story et
le fantastique. Ave*- toutefois, un
penchant plus marqué pour ces
deux derniers genres. Cela nous a
valu un assez grand nombre de
contes et de nouvelles, le plus sou-
vent remarquables, où, parfois,

l’horreur, la science-fiction et le

fantastique se fondent et se
confondent

Ce sont précisément dix-huit de
ces récite qui se retrouvent judi-

cieusement choisis et présentés
par Alain Dorémieux, dans les

Mondes macabres de Richard Ma-
theson. Us s'échelonnent de 1950
à 1969. Tous ne sont pas d’égale
valeur, mais tous sont à lire, spé-
cialement la Robe de soie blanche.
Escamotage. Cycle de survie. Jours
disparus. Au bord du précipice,
Thérèse. Ce sont là des récits où
les obsessions et les fantasmes de
Matheson, singulièrement tenaces
et récurrents, font feu des quatre
fers, superbement. Des récits qui
représentent, à coup sûr. une part
importante du meilleur de son
œuvre.

Le meilleur, chez lui, U arrive
aussi qu'on le trouve dans certains
de ses romans — cf. le légendaire
Je suis une légende (Denoël) et
les Seins de glace (Gallimard),
l’un des plus noirs « suspenses »
de la c Série noire ». Mais ce
n’est guère le cas. bêlas ! pour 2s
Maison des damnés. Traduit pour-
tant fort convenablement par
Patrick Reumaux.

Ce thème-/à, de la maison han-
tée. Matheson l’avait déjà traité
dans deux de ses nouvelles, la
Maison du crime l« Fiction » spè-
cial 10 et la Maison enragée
c« Flrtion v 225). bien mieux qu’il
ne Ta fait Ici. D’auteur c habité »
qu’il était à ses débuts, il est
aujourd’hui devenu e fonction-
nel ».

Ce qu'il vient de rater en écri-
vant 2a Maison des damnés, un
autre Américain, un débutant. Ro-
bert Marasco, l'a brillamment
réussi avec Notre vénérée chérie.
Ce roman nous conte, dans une
bonne traduction de Robert La-
tour, l’histoire d’une antique mai-
son de famille qui se « nourrit »
du psychisme et même dè la vie
de ses locataires. C’est un très bon
livre : rintèrèt n'y faiblit jamais ;

l'atmosphère en est envoûtante, et
l'on ne regrette pas de l’avoir lu.

Même si son sujet rappelle étran-
gement celui de cette Bibliothèque
qui figure dans une anthologie
dont nions fûmes naguère respon-
sable (I). et que l'Anglaise Rester
Holand traite, de main de maître,
en quelques pages Impression-
nantes.

ROLAND STRAGUATL

(1) Histoire» de terreur (Fiction
spécial 7). Ed. Opta.

JULES
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PHILOSOPHIE
Lyotard pyromane

* « Economie libidinale », te Jtan-François
Lyotard. Bd. de Minuit, 318 pages. 35 F.

C E livre commence par l'exploration d'un
corps de femme écartelé. H s'achève
en haletant le mot « oui », après

avoir halluciné tout au long de ses trois

cents pages l'histoire, les civilisations, les

systèmes politiques, toutes les formes d'op-
preâsion, d'exploitation et de prostitution, sur
le mode de l’acquiescement euphorique, de
l'amplification orgiaque. Peut-être est-ce le

premier essai de schlzo-anafyse » telle que
l'ont appelée Deleuze et Guattari dans
« l'Anti-Œdlpe ». A l'instar des philosophes
'présocratiques, ou, mieux, à l'instar des
mégalomanes inspirés qu'orv trouvait dans les

asiles psychiatriques avant i'ère des neuro-

Autrement dit, 1* « économie libidinale »

s'inscrit en réaction contre toutes les théories

du signe, du substitut, de la négativité, du
manque. Ainsi, pour rester dans la métaphore
érotique, les théories psychanalytiques ins-

pirées du structuralisme donnent une valeur
emblématique au phallus, détaché du corps
libidinal par la castration, et érigé en signi-

fiant majeur de la sexualité. On observe le

même processus de délégation de pouvoir
dans les domaines politiques (monarque ou
parlement), juridique (loi, valeurs), économique
(monnaie, valeur d'échange). Dans toutes ces
disciplines, on assiste à la prise du pouvoir
par un élément central et représentatif, par
une s instance » qui propage sa fonction subs-

titutive et qui diffère à l'infini la présence, la

^ Vu par MICHEL BUTOR -

Le début d’un voyage

MARX et Freud, que de fois depuis le surréalisme nous aurons entendu proposer
le mariage de ces deux grands fondateurs d’église "«mm» remède à nos
maux I Et dans ces dernières années, que de fois on nous aura adjuré de

revenir à eux, de retrouver leur texte sous la sédimentation des commentaires
trompeurs, de les relire, de les lire enfin, alors que de toute évidence cela ne peut

suffire, et qu’il doit bien y avoir quelque chose entre eux et nous, autour d’eux et de
nous, qu'l) nous faut réussir à les saisir tous deux et nous dans un nouvel abord de
l’histoire. Us nous obligent à inventer.

L’idée d’économie libidinale telle que l'esquisse Lyotard ne nous permettrait-

elle pas d'imaginer une sorte de théorie unitaire du champ dans les sciences humaines
qui nous permettraient enfin de prendre nos distances, de passer aux chapitres sui-

vants ? La façon dont il converse avec nos prophètes nous permet en tous les cas de
mesurer l'académisme avec lequel nous parlons d'eux d’habitude, que ce soit dans
l’éloge ou la mise en question, & quel point nous restons soumis en ce qui les

concerne au principe d’autorité.

Laissant à de plus qualifiés que mol la présentation des thèses qu’il indique.

Je voudrais attirer l’attention sur ce qui me touche de plus près dans son livre : le

fait qu’il ait si bien senti que oe repérage de nos ancêtres ne pouvait commencer
à se réaliser sérieusement que dans la mesure où il était lié à une recherche
stylistique, qu’un certain nombre d'habitudes, de conventions du discours savant

nous empêchaient absolument de sortir de certaines ornières malgré toute notre bonne
volonté et toutes nos protestations de modernité ou de subversion, qu'il fallait

trouver d’antres tons, d’antres tours, partir dans l'aventure non seulement des Idées

mais des mots.
Certes, il reste dans cet ouvrage de grands pans de discours universitaire

classique, mais ils sont bouleversés par l’irruption d’autre chose. Ce recours aux
lettres, à leur sang et feu, est caractéristique de ce qu’U y a de plus vif aujourd'hui

en France dans ce qu’on appelait autrefois la philosophie, qui s’exprime en particulier

dans la collection Critique, mais 11 semble que Lyotard va pour l’instant plus loin,

pins profondément que la plupart des autres, plus à corps et tête perdus, à carrière

perdue, si j’ose dire, par exemple, dans oes premières pages déjà célèbres sur la

c grande pellicule éphémère ».

Ceci n’est évidemment qoe le début du voyage. 11 appareille. Dans la partance
dé ce navire se dessine, rendu par ce qui reste de l'institution philosophique en pleine
interrogation, un superbe hommage au pouvoir irremplaçablement exploratoire et
transformateur du travail de littérature. — M. B.

leptiques, Lyotard se fait fort d'expliquer le

mondé et l'histoire par un principe unique :

non par l'eau, la terre ou le feu, mais par
la jouissance. Il défie la critique, puisque son
propas explicite n'est pas de convaincre ou
d'assurer quelque vérité, mais seulement de
susciter le plaisir.

Le blason du corps écartelé suit les Ngnes
d'un dessin de Bellmer : rien à voir avec le

corps anatomique, sa périphérie, ses replis et

son volume interne ; H s'agit d'un corps

conçu tout entier comme
.
zone érogène,

déployé en surfaces libidinales sans revers. Ce
corps d'avant la censure et d'o vont
I' < OEdïpe », livré sans réserve à toutes les

ressources de la c perversion polymorphe »,

est présenté comme le modèle de l'économie
libidinale. C'est une « gronde pellicufe éphé-
mère », support immatériel de l'affirmation

pure, mobile, intense et immédiate.

consomption, la jouissance. Contre ces dispo-
sitifs de représentation et de théâtralité,

l'économie libidinale affirme la * valeur »

(mot qu’H faur désormais mettre en guille-

mets) de l’intensité migratrice et éphémère.
On objectera aussitôt que cette affir-

mation se fait par le truchement du lan-

gage, et qu'elle s'assujettit par conséquent
à l'économie du signe linguistique. Lacan, à
la suite de Saussure, a fait ressortir la

fonction de refoulement de la barre dans
l'équation signifiant/signifié. Lyotard ne
récuse nullement le rôle disjonctif de cette

barre. Seulement, il propose de la mettre en
mouvement, de la faire tournoyer, en quel-
que sorte, de monière à permuter continû-
ment les pâles du signifiant et du signifié,

du oui et du non, de l'intérieur et de ('exté-

rieur ; autrement dit, d'utiliser paradoxa-
lement l'instrument même du refoulement

comme un « tenseur », comme un stimu-

lateur d’intensité. Ce dont on perçoit déjà

l'effet dons la manière dont ce livre est écrit,

dans ce « tempo s déroutant qui nous fait

passer sans discontinuité de l'argumentation

logique à une sorte de jubilation vocifé-

ratrice.

Mais c'est dans le domaine politique sans

doute que la provocation aura ses effets

moteurs, Lyotard, prévenu par son passé de
militanr, dédore pourtant savoir « combien
porter la main sur Marx, fût-ce pour baiser

avec, surtout pour cela, est surveillé de près

par les paranoïaques qui se nomment poli-

tiques marxistes et en général tous les blancs

de gauche ». Il se propose tout bonnement
de faire de Marx un usage libidinal, de le

traiter « comme une œuvre d'art ». Il met
malicieusement en évidence la fascination

perverse que Marx a éprouvée pour son objet,

le capitol. Le fait est que Lyotard n'entend
nullement soustraire le capitalisme à l'éco-

nomie libidinale, et encore moins lui opposer
l'alibi nostalgique ou différé d'une société

modèle : c Le capital aussi est délire positif,

mise â mon des instances et institutions tra-

ditionnelles, décrépitude active des croyances I

et des sécurités, chirurgie franckensteinîennes i

des villes, des imaginations, des corps. »

L'attitude politique doit procéder, non pas du
refus critique, mais au contraire de la sur-

enchère euphorique. Il s'agit 'de rendre lo

jouissance encore plus mobile : intense et

subversive : c Ce qui est à changer ? Un rien

qui est tout : que lo conduction d'intensités

puisse se foire sur <i tous 9 les morceaux du
a corps » social, sans « exclusive ». Met-
tons pour le moins au crédit de Lyotard qu'il

libère l'engagement politique du ressentiment
et de la culpabilité.

L’inconscient orphelin

Peut-on situer l'économie libidinale par
rapport â certaines écoles de pensée ? Au dos
du livre, on évoque quelque parenté avec
Deleuze, Klassowski et Guyotat. Devrions-nous
ajouter Bachelard, qui, le premier, a déve-
loppé la notion d'un inconscient libéré des
déterminations infantiles et œdipiennes,
d'un inconscient purement producteur ? Mais
il faudrait alors se figurer un Bachelard
scélérat et pervers, centaure philosophique
et libidinal difficilement imaginable, certes,

el qu'incarne pourtant Lyotard.

Encore l'idée même d’une ascendance
est-elle particulièrement déplacée en l'occur-

rence. Ce livre illustre plus que tout autre
actuellement un mouvement général d'exa-
cerbation théorique, de fuite en avant dans
une solitude de pointe, comme s'il était vitof

pour chaque théoricien de préserver et

d'accuser son originalité. C'est oeu de dire

que Lyotard polémique : il fusille les penseurs
concurrents, à commencer par les plus pro-
ches de lui, les plus dangereux : Klassowski.
parce qu'il n'est oas assez pervers. Baudril-

lard, parce qu'il n'est pas assez utopique,
peut-être même Deleuze, parce qu'il n’est pas
assez anti-oedipien — i! les fusille, mais
sans manquer de leur foire les poches, cyni-
quement. Est-ce le dénigrer? Puisque, dons
le domaine des idées tout au moins, on vit

en régime de concurrence, autant que celle-ci

soit aussi libre et aussi conflictuelle que pos-
sible — et, avec Lyotard précisément,
l’euphorie concurrentielle atteint sa plus
grande intensité. Il faut affronter Iq lecture

de cet essoi incendiaire, ne seraif-ce que
pour se mettre en demeure de lui inventer
un accueil, ne serait-ce que pour mettre ses
propres idées à l'épreuve du feu.

MICHEL THÉVOZ.

CORRESPONDANCE

< Le cas Althusser »

Les articles que Roger -Pal
Droit a consacrés a Louis
Althusser, MaxtmBten Rubel et

Jacques Roncière, ainsi que la

relecture d'Henri de Man par
Mme Madeleine Graxoltz dans
« le Monde des livres » du 24 lan-
cier 1975. nous ont valu de rece-

voir plusieurs lettres de lecteurs.

Entre autres, M. Daniel Dlat-

Icine et Mme Martine Broda,
en nous taisant part de leur

réaction « indignée ». estiment
que ces articles < reprennent des
arguments de droite et de gauche
en les mêlant parfois », et Us
poursuivent :

1) Critique de droite :

On ressort Maximilien Rubel,
avec la énlème tentative de révi-

sion du marxisme au nom de
Marx lui-même — quel Marx?
De s Marx critique de Marx »
a r « au-delà du marxisme »

(et de Man, ci - dessous),
comment en sortir, sinon en
suivant Althusser? On fait bon
marché du concept de coupure
épistémologique, et de celui, qui
lui est corrélatif, de lecture
symptomale. De ladite coupure.
11 est bien un peu parlé (dans
le compte rendu d'Eléments
d’autocritique, et dans l’article

sur de Man), mais avec quelle
légèreté-. Par exemple, au souci

actuel d’Althusser d’historiciser
davantage la coupure, on objecte-
l'oubli de ce qui est, selon les

classiques, une des «trois sources»
du marxisme fa les prémisses de
l’idéologie prolétarienne » = le

socialisme utopique français).

Sans qu’on occulte le problème
de la genèse du marxisme mûr
(l'a-t-U fait ?), Althusser nous
a du mains appris à lire Marx
— à lire. Au nom de quoi lui

est-il reproché de garder le des-

sein de « mettre en évidence la

logique sous-jacente aux oeuvres

de Marx et de Lénine »? Sinon
de l'empirisme qui ne construit

rien, et peut lire n’importe quoi
chez quiconque, une pensée, sur-
tout fondatrice, n’ètant pashomo-
gène. Ne serions-nous pas althus-
sériens. qu'un Rubel (un de Man)
pourrait nous rendre tels. On sait

au nom de quel « humanisme »

parle ce terrorisme antiloglclste
— humanisme totalitaire, qui in-

sinue sans démontrer : « Elle (la

lecture de Rubel] rejette avec
véhémence tout oe qui. de près ou
de loin, sécrété la barbarie. »

2) Critique de gauche :

Le compte rendu de Rancière
est tout aussi complaisant :

« Certes ü schématise souvent
<-.) Mais ü touche juste. Cette
lois, les bonnes questions sont
posées. » Les bonnes questions
sont posées? Voirel L’on ne réfute

pas Althusser, on préfère se de-
mander à quoi (à qui) sert son
discours. Pour nous, la réponse
est claire : à la classe ouvrière,

au P.C.F, parti de la classe ou-
vrière. Pour Rancière aussi, et

c'est oe dont U enrage. Le pré-
tendu « conformisme pratique »
d’Althusser, c’est sa fidélité à son.
parti, dont Rancière. exprimant
le ressentiment de tous ceux qui
ont espéré l’en détacher, feint de
ne pas comprendre la solidarité

profonde avec ses thèses philoso-
phiques. dissociant un « gau-
chisme théorique » d’un « confor-
misme pratique ». A propos du

prétendu « gauchisme théorique »,
an se contentera de souligner
qu'un débat reste ouvert au sein
du P.C.. que le dossier du Monde
(on ne l’attendait pas) ne contri-
buera guère à enrichir. La cri-
tique touchant le « conformisme
pratique » affirme et ne démontre
rien. Althusser est conformiste,
parce qu’il appartient à deux
« institutions » : l’Université icf,

« Mandarins d’un nouveau style t)

et ie P.C.F. (encore la vieille

lune de 1’ « appareil »>. C'est pau-
vre. On Isole le théorique du
politique (Althusser a-t-U Jamais
dit que la lutte de classes se pas-
sait avant tout dans la philo-
sophie ?). On dédialectise pratique
et théorie. On a dès lors beau
jeu. le transformant en vain
prophète, « héros solitaire ie la
théorie », d’isoler l'Intellectuel.

De le couper des masses et du
parti qui en constitue l'avant-
garde. Citant Mao. on en fait

un spontanéJfite (les masses
savent tout, elles ont toujours
raison). Resurgit alors le vieux
thème de la trahison des riens,
par où l’on voit l’ouvriérisme « de
gauche » du prochinois Rancière
rejoindre, dans l'anti-Intellectua-

lisme, le terrorisme antiloglclste

de l'humaniste Rubel — et des
journalistes du Monde.

De son côté. Mme Madeleine
Barthélemy - MadauXe. professeur
à l'université de Picardie, nous a
fait parvenir les remarques sui-
vantes :

Althusser est tout, sauf « flou ».

Lorsqu’il mentionne « les pré-
misses de l’idéologie prolétarienne
et les premières luttes de classes

du prolétariat ». tout lecteur com-
prend qu’il fait allusion à la mu-
tation qui s’accomplit dans les

années précédant les événements
de 1848 : prise de conscience, en-
core inchoative, des ouvriers et

des paysans en Allemagne (cf. les

articles de Marx, encore très juri-

diques) ; tâtonnements - de la

classe ouvrière en France et en
Angleterre.

L’autocritique d’Althusser n'est

pas « embarrassée » ; elle est

précise, accusant l'abstraction de
sa prise de position première, fon-

dée sur deux facteurs fort impor-
tants : le « détour » par Spinoza ;

le rôle antithétique et positif de
son théoricisme face aux méfaits
d’une prédication idéologique qui
prêtait à toutes les confusions.

Ce compte rendu, pour être

complet, aurait dû souligner les

passages remarquables de ces deux
livres : situation exacte vis-à-vis

du structuralisme ; première ap-
proche de la philosophie comme
figure de chute : analyse de l’en-

trecroisement des idéologies d’un
savant : définition nouvelle de la

philosophie, sur quoi nous n'avons
pas fini de réfléchir.

Enfin, il eût été Intéressant
d’indiquer la corrélation entre les

deux ouvrages d'Althusser et les

récentes publications de Lecourt
sur Bachelard, de Balibar sur le

matérialisme dialectique (pour ne
parler que de ces derniers). Al-
thusser ainsi serait apparu dans
la dimension nouvelle de ses der-
nières œuvres et dans sa position
d’animateur d'une remarquable
équipe de trav&iL

ERNST BLOCH
^

MXJLUlSkJJi JlJJUKSKjJUL

et < le manteau magique de Faust >

* « La Philosophie de (a

Renaissance », traduit de l’alto-

msnd par Pierre Kanml&w ;

Petite Bibliothèque Payot. 183 jl,

10,15 F.

ON ne regrettera jamais
assez que les œuvres
principales d'Emst Bloch— rEsprit de l’Utopie (1).

Principe espérance, rHéritage
de ce romps — n’alent pas
encore ôté traduites en fran-

çais. Son livre sur Thomas
Münzer, théologien de la Révo-
lution (2). portrait fascinant du
réformateur ennemi de Luther,

et Traces (3). fragments de
prose poétique entre le rêve et

la réalité, ne donnent qu’une
image Incomplète de l'œuvre
monumentale de ce penseur
qui. à l'âge de quatre-vingt-

dix ans. continue d'exercer
une influence profonde sur
ta jeunesse allemande. Aussi
faut -il souligner l'intérêt de
cette traduction des cours que
donne Bloch sur la Philoso-

phie de la Renaissance. On y
retrouve la constellation des
grands thèmes qui jalonnent

son œuvre.

Profondément lié au courant
expressionniste. Bloch n'a

cessé d’affirmer la puissance
révolutionnaire du rêve, de la

révolte romantique, de l'uto-

pie. L'œuvre de ce marxiste
hétérodoxe, de cet athée mys-
tique. est une variation pres-

que musicale sur les mêmes
thèmes. Cette Philosophie de
la Renaissance n’est pas un

chapitre d'histoire de ia philo-
sophie. Si Bloch étudie les

grands courants théoriques
qui ont marqué la Renais-
sance. c’est pour y trouver,

comme Nietzsche chez ies
Présocratiques, de « grandes
individualités », des « possi-
bilités de vie ».

SU accorde une grande
Importance aux bouleverse-
ments économiques et tech-
niques — développement du
capitalisme, ascension de la

bourgeoisie, progrès de la

science, glorification du tra-

vail — il voit surtout, dans la

Renaissance, une ardeur, un
sentiment d'immensité et d'in-

fini. inconnus auparavant

Les philosophes surit pour
lui des conqulstadors qui bri-

sent les vieilles Idoles, créent
des valeurs nouvelles. Gior-
dano Bruno porte sur ses
épaules « le manteau magi-
que de Faust», Campanella
est le poète de la flnltude et

du néant Lorsque Bloch veut
montrer oe qui sépare la

Renaisance allemande de la

Renaissance Italienne, Il ne
peut s'empêcher d'opposer
des paysages : le ciel de la

Méditerranée el les forêts

humides et pluvieuses couver-
tes de nuages.

JEAN-MICHEL PALMIER.

(1) A paraître chez Gallimard.
(2) JulilanL 1884.
13) Gallimard, 1968.

Recherches
anthropologiques

Collection dirigée par Remo Guidierï

Pierre Clastres

Le grand parler
Mythes et chants sacrés des Indiens Guarani

Un volume 23 F

J. Bottéro, J.-P. Vemant,
J, Gemet et alii

Divination et
rationalité

/yiüquïté gréco-latine, Chine, Mésopotamie. Afrique : la
divination comme instrument de décision collective. 352 p. 45 F

SEUIL

La postérité d’Henri de Man
Enfin, M. René Lotrrau, s'atta-

chant uniquement à l’article sur
Henri de Man. nous écrit :

Avec tonte la finesse de son
talent. Madeleine Gravite opère
une «relecture» d'Au-delà du
marxisme dans le sens du socia-
lisme à visage humain. Mais cette
lecture nInterdit pas de situer le

rôle historique de cet ouvrage,
ainsi que son Importance théo-
rique actuelle.

Le rôle historique est sensible
d’abord dans la vaste diffusion de
l’ouvrage : éditions allemandes,
françaises, espagnoles, etc. Après
l'enthousiasme des années révo-
lutionnaires, après la disparition
de Lénine, bien des partisans de
la révolution russe dressent le
bilan et constatent la «liquida-
tion du marxisme pour parler
comme de Man ; 1938 et la suite,
c’est l'époque flamboyante de la
prophétie trotskiste : peu de mili-
tants auront les informations et
le courage d’un Ciüga pour cons-
tater a que] point la planification
russe, fondée sur la liquidation
de la civilisation agro-pastorale
(du « crétinisme villageois ». selon
l'élégante formule de Trotski )

.

réalise par Staline interposé le
projet de Trotski lui-même. L'es-
sentiel de la révolution marxiste,
pensent les trotskistes de l'époque,
est sauvegardé par Staline. Dans
Psychologie, marxisme, matéria-
lisme. Pierre Naville, trotskiste de
la première heure, accuse de Man
de « substituer aux bases du
matérialisme dialectique et »*
analyses du Capital une psycho-
logie subjectlviste et idéaliste»
(page 43 de l’édition de 1848). On
voit ce qu'il en coûte de s’atta-
quer & la Russie du plan, des
procès et des purges—

L’utilisation de la psychologie
sociale par de Man — sa théorie
des «mobiles» (des motivations
dirions-nous aujourd'hui! — n'a
pourtant rien de singulier. Vingt
ans plus tôt. Durkheim a tenté
déjà d’objectiver le socialisme.

d’en faire un mythe comme un
autre. A la même époque que
de Man, et un peu plus tard, des
trotskistes déçus vont à leur tour
faire donner les sciences sociales
contre l’application du marxisme
en Russie. Max Eastman et James
Burhnam ahmentent un courant
dont de Man fait- partie. meat-man,.

dans la Science de la révolution
ctr. fr. Gallimard. 1927) sans imi-
ter Reich ni faire œuvre de
freudo-marxiste, tente d'objecti-
ver le marxisme à l’aide de la

psychanalyse. Quant k la célèbre
Ere des organisateurs, de Bum-
nam (fer. fr. Calmann-Lévy, 1947 1.

elle fait se rejoindre un au-delà
du marxisme et un au-delà du
capitalisme grâce à la science de
l’organisation.

Bien d’autres courants, avant
guerre, dépassent en lés récupé-
rant les expériences communistes
du plan quinquennal : revue
Plans, Groupe du 9-juiIlet-19S4.
réunissant de futurs technocrates
de Vichy et de la IV» ou V» Répu-
blique. Et le Collège de sociolo-
gie, avec Bataille. Ca illois. Leiris.

Klossowski, Monnerot, passe aussi
bien le marxisme que le fascisme
au crible de la sociologie du
sacré—

Plus généralement, le « retour-
nement de veste» des de Man,
Eastman. Bumbaza etc., annon-
çant celui des Déat et Dcriot.
pose le problème thorique centrai
de la genèse des idéologies, par
« retournement de veste » collectif
et non plus IndlvldneL Je ne peux
que renvoyer an concept d'écla-
teur Idéologique, que J.-P. Paye
applique a la naissance du
nazisme : la aise du marxisme
rencontrant la montée du natio-
nalisme crée, par une sorte d’al-
chimie sociale, les idéologies fas-
ciste. nazie, phalangiste, « révo-
lution nationale (J.-P, Paye.
Langages totalitaires, Hermann,
1972 : et aussi René Rémond.
la Droite en France. Aubier. 1963 :

Henri Guillemln. Nationalisiez et
Nationaux. Idées. 1974).



18F0N» ANivr

W Aff/llissi

r,.¥ v -
.

hrttaî n
-*** m ,-r. PC
t* 4*vr piît-.^ .....
KÏff.sa» : ...

rf*UI£4 .......
tarfevr*. r---. \ :

W OK!. *’'* vr
. .

''« ';,*«?:

SKS —>

né- ^r- ~

-na«

**r.-
rtx&ta» .«

s*rtweü*.=
- nft

: fiSW tMf»

r w«(w«
-puftaj. 44.

Mr* , t«*u*

• M
LijUfcUAav,.

*5i

âïtfMr.- nrtïr

wr****
--*•**_#*m

Mtjit&t*: —
.;

• f»

Mpl-
V «F âww»
y panfHift

jjri- < •

-..ti- « -•

•
«*»<-• :

>• ' ' •

»"- •• ••'

è T *:”••

*VV - ’

r? ‘
. ; - ‘ •’

•

V. - -

r?'- - • -

4at'fîî •:

.

’

<

,U }' ••-

»T-;. •" •* - •

;•-*- *

. ,

n&% ;î:,;

*e*à*
La****-* — •

«*£?(>: .:

mû: *;- ;;
J***» • r:,v •

tfTiiï* -r '

. .v*r- : ’-

r.-* ••

it' •'••-

«*: 7 'V
’ '‘

jlr: c**
r

.

-•

'***»'»
FC

[‘Henri ae

DOCUMENTS
Entretien avec Dominique Desanti

VOYAGE A L’INTÉRIEUR DU STALINISME I

L
E stalinisme : une génération, une politique,
un c style ». Au-delà de la personne du
« petit père des peuples », une page de

l’histoire communiste mondiale. Dans un précé-
dent livre, l'Internationale communiste flJ,
Dominique Desanti retraçait les premières étapes
de cette longue épopée. Aujourd’hui, ce n’est plus
seulement en historienne qu’eue parle, mais en
témoin.

Les staliniens (2), c’est en effet le foisonnant
récit d’une expérience politique vécue au jour le

jour, de 1944 à 1958. Journaliste dans diverses re-
vues et journaux du parti, puis à partir de 1952 à
l'Humanité, Dominique Desanti fut une « staU-

merme ». Ses reportages dans les démocraties
populaires lui ont fait connaître la plupart des
.dirigeants communistes de Vépoque, dont elle

dessine les silhouettes. En France, Louis Aragon
Eisa Triolet, Jacques Dodos, Benoit Fraction,

Maurice Thorez, cent autres complètent cette
galerie de portraits.

One galerie qui n’a rien d'un musée. De la
guerre froide à la s déstalinisation », de l’immé-
diat après-guerre aux événements de Budapest,
les méandres de la politique française et interna-
tionale revivent année par année.

Sur cette toüe de fond mouvante et colorée,
Dominique Desanti fait apparaître les tribulations
d’une s conscience stalinienne ». Au-delà de Tau-
tobiographie, cet exceptionnel document permet
de cerner les mécanismes de l’ « aveuglement »
de milliers de militants. Sur cette s foi » qui leur
faisait étouffer esprit critique et convictions per-
sonnelles, Dominique Desanti, qui l’a partagée, a
répondu à nos questions.

(1) Payot 1970.

(2) Fayard, 394 p., 49 F.

Portrait exécuté à
la mort de Staline
par Picasso, 1 la

demande d’Aragon et

publié dans les

Lettres françaises ».

Ce portrait avait été

sévèrement condamné
par € l’Humanité a

€Nous voulions tuer le vieil homme en nous»
• Etre « stalinienne »,

qu’est-ce que c'est? Comment,
concrètement, le devient-on?

— Le premier choc qui a fait

beaucoup pour ma « formation »,

c’est le congrès de Wroclaw, en
Pologne, fin août 1948. Cette ren-
contre pour la paix entre intel-

lectuels de l’Est et de l’Ouest

semblait capitale : on commen-
çait à parler d’une troisième

guerre mondiale. Mais & l’époque

je croyais que l’on pouvait être

communiste militant et continuer

d'aimer Sartre, Camus ou même
Heidegger. Et voilà qu'à la tri-

bune du congrès le bras droit de
Jdaaov, un membre du comité
central soviétique, l’écrivain Fa-
delev a dît : c Sartre, cette hyène
dactylographe, ce chacal muni
d’un, stylos »

Quel coup de théâtre !_ H fra-

cassait tout ce que nous aimions.

Picasso arracha ses écouteurs,

Eluard griffonnait des dessins.

La terre tremblait sous nous.

Irène Joliot-Curie voulait re-

prendre l’avion. Les amis polo-
nais organisateurs du congrès
m’ont demandé de la retenir. Son
départ aurait entraîné celui des
autres scientifiques. Or je

comprenais qu’elle veuille partir.

En même temps ü me semblait

essentiel qu’elle reste, pour la

canse de la paix. C'est ainsi que,

pour la première fois, J*al per-
suadé quelqu’un de renoncer- à
un acte que j’aurais dû
approuver.

Au nom
de Fhomme nouveau
• Et votre désaccord per-

sonnel, vous Vavez écarté?

— Je me suis dit : « Tant pis,

on verra après. » Et je crois que
la même chose arrivait à peu
près constamment à tous ceux , qui

devenaient staliniens. H fallait

d’abord parer an plus, pressé. 'Bit

ce cas précis, 11 ne fallait
-
pas

que le dialogue entre intellec-

tuels soit rompu.

.

» Et puis, j’avais d’autres jus-

tifications. Je croyais avoir & me
débarrasser de tous les préjugés

des intellectuels occidentaux, qui,

même s'ils, avalait. In Marx, de-
meuraient les héritiers d’une cul-

ture classique. J’adhérais totale-

ment au mythe de « l’homme
nouveau » qui devait naître par-

tout, et -dont le seul modèle
existant était à l'époque l’homme
soviétique. Au nom.'de cet idéal,

mute non «»in difficulté et sans

conflit, j’ai finalement avalé la

< hyène dactylographe » et le

JS rihxv»! TTinnl d*im stylo »—

• Ce n’est encore, sem-
ble-t-il, qu’un incident, signi-

ficatif mais mineur. Tris peu
de temps après, vous vous
êtes trouvée mêlée à une série

de procès, montés de toutes

pièces contre des dirigeants

communistes des démocraties
populaires. Quelle était exac-
tement votre attitude ?

— Il faut d’abord rappeler les

faits. Tito ayant été exclu du
Kominfarru, le bureau d’infor-

mation rfrnimnnteta»
L
on a accusé

des dirigeants des pays voisins

de vouloir renverser tes gouver-
nements en place pour les rem-
placer par de$ gouvernements
« titistes », schismatiques et

favorables & l’Ouest

» Un premier procès, en Hon-
grie, avait été dirigé contre Rajk,
ministre de l’intérieur. Je l’avais

rencontré quelque tempe aupara-
vant, à l’occasion d’un reportage.

C’était un homme élégant, assez

désinvolte d’allure, au physique
de jeune premier méphistophé-
lique. U ne correspondait pas du
tout, pas plus que Tito, à l'image

austère que je me faisais du
militant bolchevik de type léni-

niste, qui devait être mai vêtu,

simple, cordial et fraternel.

» J’avais lu le sténogramme du
procès, les aveux détaillés faits

par Rajk de ses crimes contre
l’Etat, et pour mol sa culpabilité

ne faisait aucun douta Où les

ennemis auraient-ils essayé de
placer leurs agents, sinon le plus
haut possible dans la hiérarchie

des partis communistes ? Et
comment l’un de nous aurait-il

envisagé qu’on pût torturer dans
des pays communistes?

• Pourtant tous les détails

rappelaient les procès de Mos-
. .

cou, vieux d’à peine plus de
dix ons_
— Oui, mais la guerre avait

comme lavé, anéanti tout ce que
l'avais entendu et même pensé
des procès de Moscou pendant
mon adolescence. C’était fini.

Nous étions entrés dans une nou-
velle phase de Fhiatolre- Ce phé-
nomène sé produit à chaque toux-

on assure que tout est désormais
différent; que l’on est < objec-
tivement » parvenu à une autre
étape. Et chaque fWs le jeune
militant efface, rejette ainsi

l’expérience et les Illusions

effondrées de ses aînés- et re-
commence à neuf.

» Donc, quand le parti m’a
demandé de rédiger uni» brochure
démontrant que Tito était bien un
pro-occidental et que les titistes,

liant: ion démocraties populaires,

faisaient le jeu de l'Occident, j’ai

accepté. Le procès de Rajk, dont
j'avais tous les documents, était

terminé. A Sofia, allait s’onvrir

le procès d’un dirigeant bulgare,

Kostov. J’avais lu l'acte d’accassa-

tion. Le procès avait été retardé.

On était pressé d’avoir ma bro-
chure. U m’a paru évident quH
ne se passerait rien de plus sur
place. J’ai donc conclu mon
texte, et je suis arrivée à Sofia

juste quand le livre sortait en
librairie à Paris.

« Je suis innocent »

» A la fin du procès. Kostov

s’est levé et a dit : s Je suis

innocent, je le dis devant la

presse Internationale qui se

trouve dans cette salle. Les aveux
qui m'ont été extorqués ns reflè-

tent pas la vérité. » L’audience a
été aussitût suspendue. Le lende-

main. Kostov était mort.

» Ça été un coup très dur, la

première fêlure dam ma foL

Pourtant, quarante-huit heures
après, j’avais retrouvé ma bonne
conscience. Des dirigeants bulga-

res m’avaient expliqué que Kostov
avait tenté une dernière fois de
jeter le discrédit sur le parti, dont
il n'avalt pu s’emparer.
» L’explication m'arrangeait trop

pour que je ne l’accepte pas. De
toute façon, j’aurais été incapable

à l’époque de remettre en cause
l'ensemble de ma fol dans le socia-

lisme. l’U’JL&B, le parti, etc.

• Vous pourriez définir

cette « foi » ?

— D’abord, nous étions sûrs que
l’histoire noos donnait raison. Le
destin individuel avait donc beau-
coup moins d'importance. Le pré-
sent était toujours sacrifié à quel-
que chose de plus beau qui allait

venir. C’était un engagement
total pour la transformation du
monde, et le bonheur ou le

malheur présent Importaient
moins.

La double conscience
» On arrivait à se convaincre

assez pour pouvoir renier les pa-
roles, les œuvres, les personnes
d’anciens amia.. qu’une partie de
nous, en nous, contlnutait d’esti-

mer ou d’admirer (Merleau-Ponty

ou Sartre, par exemple). Les reje-

ter, calomnier leurs intentions,

leur sincérité, eux dont nous
nous étions sentis si proches,

c’était c tuer le vieil homme en
soi », c’était s se mettre sur les

positions de la classe ouvrière »,

c’est-à-dire abolir en nous ce qui

contredisait les positions du parti.

Nous devenions les porteurs d’une
vérité rationnelle, historique,

scientifique, encore étrangère aux
autres. Les quolibets ou même les

insultes de l’t adversaire » nous
renforçaient dans notre position.

• De quelle façon peut-on
arriver ù perdre cette toi ?

— Jamais d’une façon harmo-
nieuse-. Après la mort de Staline,

en 1953, J'ai rencontré des Polo-
nais. qui m'ont dit tranquille-

ment, dans la conversation,

comme une chose sans Impor-
tance, qu'ils avaient été dans des
camps, pendant des années, en
Union soviétique. Je les connais-
sais depuis longtemps. Us étaient

devenus ministres, ambassadeurs,
hauts fonctionnaires, responsa-
bles du parti. Pourquoi ne m’en
avaient-ils rien dit?

» Leur réponse était toujours la
même : c Vous vous battiez en
Occident, c'était déjà assez diffi-

cile. ce n'était pas la peine de
vous décourager * Je les croyais
quand Us me disaient que tout
cela était du passé. qu’U y avait
eu deux guerres mondiales, puis
la guerre froide et qu’enfin on
abordait une autre période. Bref,
c’est là qu’est apparu Je système
de la < double conscience ».

• C'est-à-dire?

— Eh bien on reconnaît qu'en
fait les choses ne sont pas telles

qu’on les croyait, mais l'on se
répond aussitôt que désormais
tout va changer. C’est ce système
que j'ai dû utiliser en 1955. par
exemple, quand Khrouchtchev et
Boulganine se sont réconciliés
avec Tito. Pour moi, c'était évi-
demment un coup dur. Mais ma
conscience stalinienne a subsisté
cahin-caha, en trouvant des jus-
tifications. jusqu’au grand coup
de février 1956. C’est la date du
vingtième congrès du parti sovié-
tique, où Khrouchtchev a pré-
senté son fameux rapport secret
sur les crimes de Staline.

> En France, des élections
venaient de donner ia majorité
à ia gauche Le parti communiste
français, de peur de compro-
mettre ce résultat, a refusé d’en-

Les contestataires en U. R. S. S.: des voix discordantes

L
A polémique qui met aux prises

Danla) et ChafarévHah (le

Monde du- 29-Janvier), à propos

de râmigratlon volontaire ou acceptée

des Intellectuels soviétiques, est révé-

latrice des tensions de plus en plus

vives an eein de T « opposition *.

Pourtant, tons ceux qui limaient contre

.'là bureaucratie paraissaient former

mi bloc dont lea membres parta-

geaient quelques Idées simples : le

respect des droits de l'homme, l'exi-

gence de liberté. Que ce Hoc fût

loin d'être nxmoJïtWque. c’était Mvi-

denoe. D’ailleurs, pourqaol .des Pom-

mas qui ee battaient pour ta liberté

de recherche «t d'expression «’ebfl-

geralant-Us à penser tous de la même
.manière Î-Uepula longtemps, on jwu-

véit tracer tme^ne de partage ww»
ceux qui restaient au parti dans Pee-

pôir de l’amender ou qui eouhattalwit

y revenir et ceux qui n'attendaient

plus riait, tfu
- régime. Où encore,

. entra ceux qui militaient pour Pappft-

caiiori Intégrale des Iota et ceux qui

tassaient une critique radlcata.de la

k>L -
, : .

M. VtadlrafrQadlteahlne affine l’ana-

lyse du courant, contestataire -en

MMJBX (1). .11 mt présenta le tableau

.le- plu» k. Jour. L’auteur, montré

.
comment ', à partir de rantlconfor-

mtarire en littérature si du mouve-
meqt' pour Jaa/rtKtfta -de-rhomm«.

l’opposition e'ést développée. 11 y a

une. dizaine d'années, la position de
la plupart des dissidents se résumait

par cette formule : « Bous ne som-

mes pas contra la pouvoir soviétique

. ai le part! communiste, — màis

pour sa démoorafisadon. » Puis, le

pouvoir restaurant la discipline, cer-

tains affirmèrent que la démocratisa-

tion était - Irréalisable ». D'autres

enfin. mirent en cause « ia basa spf-

HtueUe de le société Issue de le

révolution cfOctobre ». Des hommes
qui semblaient mener le même
combat se sont alors heurtés avec

une vivacité telle que ta discussion

tourne au dialogue de sourds. L'his-

torien Roy Medvsdev, qui persista à

attendre, ta salut d’une renaissance

du marxisme, et Soljénitsyne, qui

rejette totalement le régime, peuvent-

ils s’écouter ?

M. Oediiaghine distingue tas révf-

.atonntatee, qui entendent rester fi-

dèles àii marxisme, et les réformistes,

qui. par réalisme, acceptent le ré-

gime en espérant qu’il changera de
contenu. À un autre échelon, fl place

les démocrates, qui revendiquent le

pluripartisme,' puis les tradtfiona-

Ustes. qui militent pour un retour

aux sources nationales, les adeptes

d’ui socialisme moral, parmi - les-

quels R range Soljénitsyne, d’un ao-'

cialterne chrétien qui essaya de s'or-

ganiser à Leningrad, enfin les sol»-

dartstes. dont le centre est en Alle-

magne,

Cette -s classification rend compte
d'une bonne part da la réalité et

pourtant, quelles que soient les pré-

cautions prises par l'auteur, elle est

Insuffisamment nuancée. Ou plutôt

elle se trouve déjà dépassée. Quand
il a composé son livre. M. ‘Gedila-

ghine n'avait sans doute pas con-

naissance des derniers écrits pu-

bliés par Soljénitsyne- NI surtout des
textes réunis dans l'ouvrage collec-

tif Des voix sous les décombres {SJ.

Cé volume, d'abord diffusé clan-

destinement est un monument Par

ta qualité de ceux qui y. ont colla-

boré. Une fols encore, Soljénitsyne

domine l'orchestre. Par la densité du
style, ta lermetè des convictions, le

rigueur qu'il exige des autres et de

lui-même, cet artiste brûle les pages.

Il est de ta race d'un Camus, dont

il partage l'étincelante sobriétA Meta
après avoir lu ‘œ qu'il pense, lui

et non tas personnages de ses ro-

mans. qui oserait encore le ranger

parmi les adeptes d'iai socialisme à

visage humain, moral ou chrétien peu
importe ? Il rejette, at son ami Cfrafe-

réviteh le fait encore plus fougueu-

sement tout ce qui est socialiste,

passé, présent ou é venir. Et il n'est

guère attiré par la démocratie : « Le

longue hlsioire de rhumanité a connu
relaUvamem peu de républiques dé-
mocratiques... et les hommes pen-
dent des siècles n'en ont pas tou-

jours vécu plus mal. - La liberté ?
Fort bien, à condition qu’il ne s’agisse

pas de l‘ - Idéal occidental de liberté

illimitée -, mais de la * restriction de
sol par amour des autres ».

Un autre collaborateur de l’ouvrage,

Méllk Agourski, n’y va pas par quatre

chemina : * La censure de rinforma-
tion de masse esf absolument Indis-

pensable, mais elle doit être laite

non par des organiserions bureaucra-

tiques mais par des personnes

élues. - Mais quelle est donc cette

démocratie dont II souhaite l’avène-

ment, dans laquelle > le censeur esi

an personnage aussi Important que
le juge, votre plus Important dans la

mesure où c'est de lui et non du îuge

que dépend le vfa morale et spiri-

tuelle de la aocléfé - ?

Ces auteurs rêvent de la société

de demain, mais c'est du passé qu’ils

ont la nostalgie. L’humanité tout

entière est dans Timpasse à cause

da la - civilisation fondée sur ridëo-

logla du progrès • (ChafarévKch).

Dans la société, dieeni-lls, II faut

avant tout lutter contre le » men-
songe restaurer les valeurs morales

et spirituelles. Un rdfe Immense
revient aux Russes, qui ont acquis
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Louis MASSIGNON. Eu
Islam, jardins et mos-
quées.

John CLARJE, Souvenirs
d'un voyage commencé
en Essex.

Julien GRACQ, la Route.

Maître EGKHART, Mar-
the auprès du souci a la

limite de l'éternité.

Georges NAVEL,
Passages.

Alejo CARPENTIER.
Edgar Varese vivant.

L’AUTOBIOGRAPHIE
de J.-M. SYNGE.
François MICHEL
(CH-M), Feuilleton
d’(Esth) étique.

Henri THOMAS,
le Retour de Léon-Paul
Fargue.

Jean PAULHAN, Carnet

Félix FÉNÉON, les Affi-

ches en couleurs.

Rainer Maria RILKE et

Lou Andréas - Salomé,
Correspondance.

Pierre PAGHET, Du bon
usage des fragments grecs

Jean-Jacques MAYOUX,
L’Art pervers d’Aubrey
Beardsley.

Bernard NOËL,
Une messe blanche.

Octavio PAZ, la Cage et

l’Oiseau.

Claude VIVIEN, la Mort
de Kierkegaard.

Louise HERLIN, Poèmes

Nicolas EYMERJC, le

Manuel des inquisiteurs.

Georges BEMBERG,
New-York.

Kenneth WHITE. la Val-
lée des bouleaux.

Raymond LLTLLE, Vita.

Charles RACINE,
Poèmes.

DU MARSAIS. Traité
des tropes.

Georges BATAILLE,
Discussion sur le péché.

Monique WTTTIG, Une
partie de campagne.

La satire MÉNIPPÉE.
FR. NIETZSCHE,
la Cité grecque.

Marthe BOÏDIN, Poèmes

Viviane FORRESTER,
Nous autres, aux Indes
mêmes».

RÉAUMUR, Mémoire
pour servir à l’histoire

des insectes.

Irène SCHAVELZON,
le Reflet.

André SUARES,
Solsticial.

Danielle SARRERA,
Œuvre.

dosser ee rapport secret. Ce fut

une période lzdemabe pour beau-
coup de militants. En France, les

discussions préparatoires du qua-
torzième congrès du P.C.F. ont :

été extrêmement animées. Puisque
j’étais l’auteur de ce glorieux

livre sur Tito et les siens, j’ai
|

décidé de faire mon autocritique.
!

rte-ns ma section, à l’intérieur

du parti. Dès le lendemain je

ne pouvais plus signer dans
VHumanité.^

Les tanks à Budapest

> Peu après, les tanks sovié-

tiques ont tiré à Budapest. C'était

ta fin de tout. Khrouchtchev
dénonçait les crimes de Staline,

et faisait tirer sur la population
hongroise J'ai quitté te parti. Et
je n’ai pas été toute seule—

• A vos yeux, le parti

communiste a-t-il changé de-
puis?

— Je pense que les jeunes qui
adhèrent au parti, surtout depuis
1968, le font souvent dans un
autre esprit ns n’ont pas cette

volonté d’aveuglement que nous
avions. Certains d’entre eux
restent tout i fait critiques, ce
qui nous aurait paru impossible.

n Et puis, évidemment, il y a
de la part des dirigeants une dif-

férence de « style », dans la dis-

cussion. l’attitude envers les
contradicteurs, etc. Mais je n'ai

pas l’impression que ia conscience
des responsables ait fondamen-
talement changé. Ils sont tou-
jours persuadés qu'une page a
été tournée et qu’une autre pé-
riode commence..

• La révolution : est-ce un
mot qui a encore un sens
pour vous, aujourd'hui ?

— a Révolution » est devenu
un slogan pour publicitaires. Tl

faut lui rendre son sens de mé-
tamorphose. Les partis commu-
nistes repoussent toujours dans
un avenir indéfini le changement
profond de l'échelle des valeurs :

cette transformation aura Ueu,

mais c un jour ». après que les

moyens de production auront
changé de mains. Je ne suis plus
sûre maintenant qu’accorder de
la valeur au présent, réclamer
« le bonheur tout de suite ».

compromette l’avenir. Georges
Braque disait : « La liberté se

prend, eüe ne se donne pas- »

Et si c’était vrai?

Propos recueillis par

ROGER-POL DROIT.

dans la douleur une expérience

unique au monde. Pour cela. Il faut

remettre à sa vraie place la religion,

en écartant au besoin le» nommes
d'Egtise qui ont failli d leur devoir,

et l’intelligentsia ou. comme l'appelle
|

Soljénitsyne, la - tribu instruite

L'auteur de rArchlpel du Goulag
!

montre encore une fols une pugna-

cité extraordinaire, mais (I réserve

cette fols ses coups les plus redou-

tables & ceux qui devraient être ses

compagnons de combat. Et pourquoi

tout ce gâchis ? Pour esquisser un
pro|et de société, sorte de symphonie

pastorale, qui laisse pantois. Les

épreuves qu’il a subies et dominées

lui ont inspiré un cri que le monde
entier a entendu. Cet écrivein-iâ sait

exprimer à merveille des sentiments

universels, mais II reste obstinément

recroquevillé sur la Russie. Il est

grand quand II exige le respect de

la morale en politique, mais étrange

lorsqu'il présente sa politique de la

morale.

BERNARD FËRON.

(11 Vladimir GetUlaghtne. les
Contestataires en ÜJî.S.S^ édit. Cas-
tenaun. 132 pages. 28 F.

(2i lOUk Asonraky. âJ3. ; Eugène
B&rabanov, V&dlm BofisseV, Igor
Cbaiarévlwb. F. Kortafcov et Alexan-
dre Soljénitsyne : Des voix soi» 1er
décombre. Lie Seuil. £9i pages. 37 F.

PRINTEMPS 1975
fà pardttre)

Maurice BLANGHOT,
Discours sur la patience.

Emmanuel LEVINAS,
Dieu et la philosophie.

André DALMAS, Karl
KRAUSS-.

En librairie et

NOUVEAU QUARTIER LATIN

78, boulevard Saint-Michel

75006 PARIS

(ABONNEMENT : 80 F)

ASSOCIATION DES AMIS
DU NOUVEAU COMMERCE
8, rue de la Coasouerie

75001 PARIS
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DEMANDES D'EMPLOI 6,00

OFFRES D'EMPLOI 30.00

REPRESENTAT. : Demandes 15.00

Offres 30,00
Offres d'Emploi “Placards Encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 36,00

La figue LaUgneT.G.

6,00 6,89

30.00 35,02
15.00 17.21
30.00 35,02

LsBgu LadwT.i*

IMMOBILIER
-

Achat- Vente- Location 24,00 28,®

AUTOS -BATEAUX 22,00 .....

PROPOSITIONS COMMERG.
CAPITAUX ®2’S

‘

OCCASIONS 22,00 2*68

a offres d’emploi

emploi/ régionaux

Important Groupe
métallurgique, électromécanique

expansion constante, gros exportateur

offre un poste de s

directeur général
pour fune de ses filiales Implantée en
Saônoet-Lolre, à proximité du Jura.

I_e poste conviendrait a une personne de tout
1 er plan (culture générale etendue, confirmée
par des diplômes repûtes - expérience et
capacités déjà prouvées).

Habitude de la gestion d'une Société industrielle
(mécanique de préférence), capacité a définir
une politique, l'appliquer, et traiter avec des
clients de Haut niveau.

Langue allemand Indispensable, anglais
souhaitable.

Age à partir de 36 ans.

H ne sera pas retenu de candidature dont fa

rémunération actuelle serait inférieure a
96.000 F/an.

Discrétion garantie. Adresser C.V. et photo à
No 91954, CONTESSE PUBLICITE. 20, avenue
de rOpéra, 75040 Paris Cedex 01. qui transm.

|wwmHnmimmHnuiuwnnuiinimnHinn!»inHnHinnmHHië

I

h : I :i i Kl 1 1 i f i ) l : I

= DIVISION CHAUDRONNERIE g

f USINE DE CHALON-SUR-SAONE |
= r 1-200 personnes J - chaudronnerie lourde spécla- 5
= Usée dans constructions nucléaires, pétrochimie. == cimenterie, ott-fibore, recherche : s

|
INGÉNIEURS et CADRES

1
= 1) Pour service opprovisionnements : |= — 1 CADRE responsable des fabrications extérieu- =

«s et de la sous-traitance /nucléaire chaudron- =
=S nerle. grosse mécanique, montés, fonrési soit =
= Spécialiste des approvisionnements, soit Ingé- =
Sï nleur responsable de tabrlcatlons métallurgiques. =
== — 1 CADRE pour définition des besoins en liaison =~ avec le bnrean d'études et négociation avec les =
= fournisseurs =
= Pour osa 2 poètes, anglais souhaitable. Expérience == en usine appréciée ainsi que formation Ecole =
= Supérieure d'Approvisionnement. ~
5 2) Pour service réalisations : 5
= ~ l INGENIEUR chargé au sein de ce service =
= structuré par secteurs de produit», de coordon- == net les affaires du secteur a pêcrôle-chimie =
= et d'assurer les relations technico-commerciales. =s
~ de la prise de commandés à la livraison. Dêpla- == cernants pen fréquents. Quelques années d'expë- == rien ce en chaudronnerie ou dans société d'entre- =
= prise générale on d'engineering nécessaires. == Anglais Indispensable. 2* langue appréciée. =
= 3} Pour service affaires sociales : =
= — 1 PSYCHOLOGUE pour prendre en charge l’anl- == znatlon des formations et la mlae en œuvre de =
— techniques de recrutement et d'affectation. == Expérience en sélection et en formation appré- S= dée. 3-

S Adresser cnrricuLum vltae, photo, prétentions. =
= GESTION DES CADRES. 1S. r. Pasquler. 75008 Paris, zj:

aimimmiiinwnnOTniraumininiimiminiiiimiHiiiHimmHfîï

offres d’emploi offres d'emploi offres d'emploi

T-VT
Filiale de THOMSON-C-SJ.. spécialisée dans le
traitement et la visualisation des informations,

40. rue de la Grange-Dame-Rose,
02 MEUDON-LA-FORET

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN
POSITION II

pour conception et enseignement programmes
formation « clients 30 ans minimum.
Bonnes connaissances circuits digitaux, systèmes
radar et visualisation exigeas.
Connaissances anglais écrit et parié très appréciées.

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN
POSITION I ou II

pour mise en service France et étranger calcula-
teurs logiques. Diplômé ISEP. ISBN. KSME ou
ENREA. Anglais parlé souhaitable.

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN
POSITION II

pour études de maintenance et rédaction docu-
mentation technique. Diplômé ISEP, ISEN. mmv
ou ENREA. Bonnes connaissances circuits digitaux
et systèmes radar. Anglais écrit exigé.

Adresser C.V. dét.. photo et prétentions à ; T.VT.
Service du Personnel. 40. rue de la Grange-Dame-
Rose - BJ*, n- 34 - 92360 MEUDON-LA-PORET.

DISCRETION ASSUREE.

MATRA
la division administration

etgestion du secteur spatial
recherche

INGENIEUR
Grande Ecole

avec formations complémentaires .

[ I.N.S.E.A.D. - I.A.E. Sciences ECO )

• Il intervient comme consultant auprès des responsa-
bles des projets spatiaux.

il a pour mission de conduire les opérations de
conception, d'analyse fonctionnelle et de mise en pla-

ce d'un système d'information de gestion des projets

- Il assure également l’interface avec les responsables
des services informatique de gestion pour l'analyse et
la programmation
Une expérience de quelques années en gestion et en
informatique est nécessaire pour la fonction.

Adresser lettre manuscrite CV et prétentions

RJ R7B A Monsieur KORFAN
KTIMIVlM BP N» 1 -78140 VELIZY

^ Groupe CGE

PILES MAZDA

E55X2XSImmm
TTy

j]7

iJtfrti.ilmm
EN BRETAGNE... «««r. l.s.

JEUNE ARCHITECTE d*.i*
POUR SUCCESSION cabinet. suite décès

Toux arranReraenla possibles suivant personnalité.

Adresser dossier motivant e: complet au :

CEIF, Conseil d’Entreprtse. 36270 PLOEMEI/R.
Discrétion, retour document* -t réponse l'-uri’?.

crée à Levait ois le poste :

organisation

nicomptables
VOTRE MISSION :

Rattaché au Secrétaire Général :

— vous concevrez er proposerez, après analyse
des circuits d'informations comptables, les
nouvelles procédures adaptées à ('évolution de
la Société.

— vous contrôlerez leur mise en oeuvre ; vous
vérifierez en permanence l'application correcte
des règles comptaoies dans l'entreprise.

POUR REUSSIR IL VOUS FAUT :

— une solide formation de base complétée par
une connaissance éprouvée des méthodes mo-
dernes de comptabilité, d'organisation et de
gestion ;

— au minimum 5 ans d’expérience, acquise de
préférence dans une entreprise industrielle.

Adressez-nous voira candidature en mentionnant
la rémunération souhaitée sous référence C2-2,
CIPEL - Service Relations Humaines - 125. rue du
Président Wilson - 92300 LEVALLOIS PERRET. A

IMPORTANTE ENTREPRISE

80 KILOMÈTRES PARIS

INGENIEUR 3 A
expérimente, pour la conduite d'un servie) contrôle
(comportant sa préparation i de 35 personnes dans
le domaine de la mécnolque de haute précision.
Connaissance des langues Anglaise ou Allemande
trw appréciée.

RF. 113

INGÉNIEUR
GRANDE ÉCOLE POSITION 3 A

pour U conduite d une équipe de 6 Ingénieurs
chargée d'une fonction d'assurance qualité auprès
U'vin important département d'études et de déve-
loppement — domaine de la mécanique de haute
précision et de l'hydraulique.

Couaal»*anc<? de In langue Anglaise très apprécié^.

Ecrire HAVAS CONTACT. 156. bd HauBsmann,
"5008 PARIS, sous référence 55 321.

ENTREPRISE

JEAN LEFEBVRE

TRAVAUX ROUTIERS

INGENIEURS DÉBUTANTS
E.NJP.C. - CENTRALE - E.S.T.P.

N3 TIRE ET SITUATION DES POSTES :

Poste; d’ingénieurs. Travaux situés dans les réglons
d'Arras, de Rouen, de Poissy et dans l’Oise.

APTITUDES REQUISES :

Autonomie, commandement ac grande vitalité.

CYCLE DE FOK.AIATION DANS L'ENTREPRISE.

Ecrire i photo), formaiIon. stages, motivation spé-
cifique et région souhaitée à ftL TRANIER.

E
li 11 . boulevard Jean-Mentioz.

•Ii&rt 922112 NEUILLY-SUR-SEINE.

Une séance collective d’information sera organisée
au siège pour les candidat* correspondant le mieux
aux caractéristiques cl -dessus.

P.M.E. domaine Para-Chimie

n?ch. pour son Siège Social (Région Parisienne)

DIRECTEUR TECHNIQUE
Mission : maintenir et promouvoir l'acquit tech-

nique de la Société - Poursuivre sa moder-
nisation - Motiver et donner l’Impulsion
à ses services - Accompagner et soutenir
les efforts commerciaux • Anticiper l’évolu-
tion du marché (Industriel).

Voies et moyens : une USINE (Province) - Un
LABORATOIRE (Région Parisienne i - Une
gestion moderne par budgets et prix stan-
dard.

Profil : Le candidat Idéal serait celui qui aurait
une expérience étendue sur le génie chimi-
que. la fabrication et le technico-commer-
cial.

Ecrire en envoyant curric. vltae sa le n° 315/63 SIP,
11. r. dUzés. — 75002 PARIS — Discrétion assurée.

run Laboratoire Pharmaceutique Français
réputé à la fois pour l'envergure de ses
recherches et sa forte implantation à
l'étranger, crée le poste de :

DIRECTEUR
de la Propriété Industrielle

Ce département regroupera divers

services existants, tels que les Brevets,
les Marques, les Accords et Licences,

Et aura à sa disposition des juristes

spécialisés en droit international.

Nous ne confierons ce poste de haut
niyeau._ essentiellement orienté vers la

Négociation, qu'à un candidat :

• possédant de solides connaissances
juridiques,

• capable de s'exprimer en plusieurs
langues,

• ayant précédemment acquis une
expéri ence des probl èmes de propriété
industrielle, soit dans un cabinet,
soit dans une entreprise multi-
nationale et déjà rompu aux négo-
ciations.

Nous examinerons les candidatures en
toute discrétion.

Envoyer C.V. + lettre manuscrite s/réf. 1354

£n,aam isk.. in,e.a.J«s.idi. /P«H«9#.ua «MOT 32522 BEBILLTÎ
2»iiui!iiififiiiuHiiiniiiiiiiniiiffiniiifiiiiiiimniiimiii!iiiiiiiiiiiiiiui£

CENTRE TECHNIQUE ™
5 DE LA CONSTRUCTION METALLIQUE =
g: PCTEAUX
= recherche S

INGÉNIEUR— A.AL. B-C.P. on éqoivoleat S
= pour participer au développement de programmes Jg
s- de calcul, de structures sur ordinateur, en par- s:s tlculler dons le domaine des structures OFF- =
= SBORE. S
= Cet Ingénieur devra : == — avoir une bonne compétence en résistance des == matériaux : ==
= — connaître le langage FORTRAN : =z
= — une expérience de bureau d'études de Génie S
== Clvtl au de Construction métallique serait =
=; appréciée. S
== Envoyer C.V. détaille et prétentions & : S

Département Applications C.T.LC.AL S~ 20. rue Jean -Jaurès - 92807 PUTEAUX. S
nliiiiiifmiiiiiiiiiiifiniiiiiiiiiimiiiitiiHiiiiiiHiiiiiiimniiiifiiiiiinii!^

GROUPE A VOCATION EUROPEENNE

recherche dans le cadre du développement
de ses activités de technologie de pointe

EXPERTS
EN

RESEAUX (T0RDINATEURS
Les postes à pourvoir sont situés au Siège à Paris.

#$ySS|) air5**x
91. Rue Jean-Jaurès

Conseil, assistance et réalisations, 92807 - PUTEAUX
produits informatiques, services 776-42.42
de gestion.

k
c&c

ibipjfr-

NOUS SOMMES UN GRAND GROUPE
métallurgique FRANÇAIS. _

Nous cherchons pour notm
DIRECTION COMMERCIALE 4 Paria.

un responsable

d'études économiques
Nous souhaitons un jeune cadre.^30 ans mini-

mum. diplômé IEP. GRANDE ECOLE COM-
MERCIALE. ou UNIVERSITAIRE, possédant

bien l'anglais.

Il a au moins trois ans d'axpénence dans las

Études économiques orientée» vers Ht

Marketing des biens Industrial», acquise

dans les services spécialisés d'une grands

entreprise à vocation internationale (chimie,

pétrole, aciers spéciaux, verre) ou en cabinet

conseil Les études économiques auxquelles

H participe ou quH réalise complètement

études conjoncturelles de consommation,

évolution de branches industrielles, prévisions

de développement analyse de statistiques

internationales, nécessitent quelques déplace-

ments de courte durée à l'étranger.

De bonnes connaissances en économie

appliquée â l'entreprise sont nufispen-

sabtes. Il participe par ailleurs aux actions

de marketing pour la promotion des produits

Ecrire à Y. CORCELLE ss réf. 2661 M.

Erg ALEXANDRETICSXl
W Â 10.RUEROYALE -75008 PARIS

;

EAArf membre de VANCERP

GROUPE BANCAIRE
recherche pour sa Direction Organisation at Infor-

matique équipée d'un IBM 370/145 -DOS-VS et TP

*

'

.
::

.h-~
•

«oGRAM^EURSW
rnB0L

INGENIEUR SYSTEME
Niveau Ecole d’ingénieur ou Maîtrise Informatique

IL DEVRA !

• Maîtriser les systèmes DOS et DOB-VB et justi-
fier d'une pratique suffisante des l&ngngefl
Assembleur et Cobol ANS ;

• avoir 3 ans minimum d'expérience de la fonc-
tion.

La pratique de CICS et des Bases de Données
serait très appréciée.

Le titulaire se verra confier au sein de l’Equipe
Système l'évolution du Software de base et devra
être capable de conduire des projeta A caractère
technique. . .

Faire acte de candidature sous référence 41.70 M A
JEAN PORRACCB3A

"CARRIERES INFORMATIQUE '

eonanii er> r-ec^-ten-en-
L üS Séi'ir-fcOSCSs' VîvOi PA* .Si

r CREDIT INDUSTRIEL
etCOMMERCIAL recherche

2pp0fpsnitneups
TITULAIRES DUT
INFORMATIQUE

dégagés des Obligations Militaires
Possibilités d'évolution vers l’analyse

Ecrire : CIC Senrice du Recrutement
66 Rue de la Victoire 75009 Paris

CADRE

IMPORTANTE SOCIÉTÉ rechercha

CADRE, 30 ans minimum
ayant expérience du Droit des affaires et excellente
coooatæançe de l’Anglais lu. écrit et parlé pour
poste NEGOCIATION et REDACTION CONTRATS
et ACCORDS.

Travail dans Parle avec déplacement à l’étranger.

Adr. C.V. bous réf. 783 & CREATIONS DAUPHINE,
il. XV. de Friedland. Paris-B', qui transmettra.

I

Filiale d’un Groupe International

de CONSTRUCTION ELECTRIQUE

recherche

Directeur
commercial

Ingénieur Grandes Ecoles
{EÆ.En Centrale, I.E.G„ etc.)

Connaissance pariai» anglais
Expérience négociations à niveau élevé.

• Responsable-ven le en France de matériel
importé

• Direction de 30 ingénieurs d’affaires
• Lieu de travail région parisienne.

avec C.V. et prétentions, réf. n* 201,
ENS, 13 rue Marivaux -.75002 PARIS, qui trans. J
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— Sxpérlrnce' combiutlûQ car A usage industriel;

— connaissance souhaitable des problèmes cryogé-
niques ;— anglais Indispensable ;— excellantes références.

Adr. C.V. détaillé A n° 550 PUBLICITES BBUNIKS,
113. bd VcKaJre, 75011 Paris, qui transmettra.

COMPTA CARTE INFORMATIQUE
traitement a façon, télégestion

rechercha pour RUNGIS

PROGRAMMEURS
COBOL

formation I.U.T. ou Dauphine

présenter ou écrire. Î2, rue Le Corbusier

ImmonblQ lENAZoneSILiC RUNGIS
TéL68&G1-49 - 387-70-80

i* -*55jWtfa*

ta — 7 — r

|»>V. -A*
'

b cadra du développeoiaut de son

SEPABTBHENT des 0PBIAT10NS FINANCIERES,

BANQUE PRIVEE
obarcho pour acm sidge O PARIS

ïïïïïï
pour ETUDES FINANCIERES

an vue RAPPROCHEMENT DE SOCIETES : tenons,

pttoea da pqrflolpattanfl.»-

• QiuSqaeœ anSw dVaxptteleiic» <ranolyao
flnanciâro s

• Annote courant écrit et pari® oxige 5
• Conncdasanoes comptables, juridiques. *

•Cfteoalos appréciée».

Envoyer ar. photo et prgwntiona avec IbBb
manuscrite, sous rfit 44T19 & Havas Contact

IBS bd Haasamcum 7BOQB Paris.

UTILISEZ vos compétences
A faire rayonner
LA CULTURE

— Vous habita la région Pari-

sienne ;— Vous êtes jeunes et Onuutü-
mns i— Vous avez te goOt des con-
tacts humains.

DEVENEZ vendeur d'un ou-

vrage LITTERAIRE exceptionnel

(venta sur références).
Voiture Indispensable.

Ecr. av. C.V. A O.P.F., n* 1.668.

2, rue da Stae. Parte»1
, gui tr.

jeune société rech. pour
de LILLE, PARIS, NANCY.

BREST et LYON

ATTACHES

DE PRODUCTION

COMMERCIALE

Pour natations avec ta cttentéto.
Rémunérât, annuelle 36JJ00 F4-
après stage rémunéré+lntéres-
sement substant. aux résultait!.

Ecr. av. C.V. dé). + photo au
CERF, MS, r. Lafbyetta, 75010.

JOURNAL TECHNIQUE
et PROFESSIONNEL
cherche pour compléter

força do vente

cm DE PUBUCTTE
Hemma ou Femme.

Excellent vendeur
et dyuamtaM.

Expérience swhailé*.

Siège PARIS.
Certains vomies province

nécessaires pour contacta et

prospection.

Ecr. av. CV. en partie manuac.
et photo à 92.J30 confessa P-
20, av. Opéra, Par1s-l®r, q. tr.

Ecr. n* 92.178 Confesse Publicité

20, av. de l'OPéra, Paris»!*', q.t.

bonne dactylo, connaissance par-

faite de l'anglais, quelques an-
nées d'expérience. Titulaire BAC,

pour emploi mi-temps.
Ecrire avec C.V. M. ALGARDY,
Accélérateur linéaire, bit. 200,

91WS ORSAY.

JE NE SUIS PAS.
Diplômé eu licence grandes écoles et ne peux me
recommander de hautes relations sur le plan fami-
lial ou professionnel

MAIS ÉTANT.
Jeune et capable de créations graphiques, d'idées
publicitaires dont 3 ans de sérieuses références
dans milieu publicité. 4- bannes connaissances de
la petite annonce.

Je suis libre de mille à cause des difficultés éco-
nomiques actuelles et & lu disposition ce toute
agence ou annonceur désirant me contacter.

Ecrire nu 8683. « le Monde * Publicité.
5. rue des Italiens, 75427 PARIS-9*. oui transmettra

LE TOUQUET, »r. plage, petit

mm., tr. bon état, lard., dép.

+ bout. Rapport poss. 30.000 F,
260.000 F. Téléphone : 366-45-29.

Slé rech 8 acheter appt ^ I
'-"’ïïÆ

UATinN TUfakma . WUW.I1 25 logis, /BU.W» r ,
- azq-zz-fll.

J. H., Espagnol, 70 a.. (Kg. OM
ch. empl. recev. offset mach.
4 coût. (Imprimerie). LIb. Imm.
Ecr, M. Blanco, 2. r. A.-Perret,

95140 GARGES-LES-GQNE5SE.

IttULAWf t’
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CE.G. catholique de teunes

filles cous contrat simple, 3W
étèvss» dont 70 pensionnaires,
devant ouvrir un second cyde
- - mhde, recherche

DIRECTEUR

EXPERTS COMPTABLES
STAGIAIRES

i * f F# •
'

CABRI, 3» «"w
‘"l"';

INGENIEUR SYSTEME PS
INGENIEUR COMMERCIAL

• Informaitque: - 3SW1-35.

AMe^omPL, Itefte?» -"KL..?
dactvio. Ecr. Hbr. Gÿsnanl,

224, rue RNolt; Paris-lre.

Importante soaET»
"""'pARIS-SUD .

-ai* v"»- .“‘•'î. T. -' -

6 W« ^''’C r; i

H

LE CHEF
BK GROUPE COMPTABLE

d'une de ses filiales sota ta

rHPonaab. -d'un JMt comptable.

H aufcriara un groupe de six

penonncs.

Niveau B.TA ABf rnhUmum r

2B ors.' FMBUIarM avaclWbr-
manque. Plusteurs annto ®<-

pdrtenH dam fonction aünHaii*
nécessaire.

Dteponlbla rapidement.
Rémunération- a n nu al I • «

rentre de 4M» F-

Adr, CV. manuscrtt KWs,, te

réffcanca SIS. è THIBAULT,
B.P. 340>

_ 75424 PARIS CEDËX Ti

-JEUNe homme" «yant^fait

études de drofc hcwctê da -

L'PréKran» etf r«rtwrtjte -

par CUÂKt de bnmli
dTftvenMon pour «xuper oç

posta Ittridhioa d* dgartenwif

„ «te mannna da febrwoo
llcmca avac activité cûnlointe

da conseil lurWJque.
Mr. CV. et Prêt- * O» ISJ27 B.

BLtü Puhnctt*- X1‘ WBIX! gogo VMcannas, dut tr.

MÀiRIE'DE SURESNNi
rechercha '

MR son .Garvtce tnfprmatHa»

ON OrattTîüR
conriatssanài LBJA. a/w.' .

è dm» epprériéa.

:i1IN TOffD VBWF
-Adr.'emdhMm -wae C.V.è
M. Ja Maire de SURESNES
- KlSt, ou-ee prfantar

.

è soo.service Informatique,

QU- COUPLE, 30 a» minimum,
possédant licence, 5 a. de pro-
fessorat dans' école «conduira

ou direction. Ecrire sous
n» 92-543 COMTESSE PUBL,
2a, av. ' Oofra, Parte-lT, g. tr.

GROUPE IMPORTANT
recherche

fflfiBHEUff

EN TEmUDWE
POUR DIRIGER SERVICE

TECHNIOUE ET COMMERCIAL

Insta llation» courant talbte.

Entraflen Hgnes souterraines.

TEL : 75MtM P. 37*.

SOCIETE D'ENGINEERING
REGION VERSAILLES

recherche

INGENIEUR

CONFIRME

Pour prospection commerdata
auprès d'industries et d'oromv
dsmes officiels, en vue promo-
tfon études et réarisations rele-

vant environnement, pollution,

mise hn ceuvr» procèdes:

Adresser CV. et prétentions 6 :

CP> 92417, CONTESSE PuWJdNS.
20j -au.- Opéra, Parts-T”, nul tr.

IMPTB MAISON. D'EDITION
•

’ recherche

ATTACHE

COMMERCIAL
pour contacts avec «rossâtes

]

. et diffuseurs è tétranger.

Ce poste convteixMjltà ùn ven-

deur dynamique* «pértwpe édv
tfon af contiaiïianoe de l'anglais

,

Wispwwablns. - Envoyer CV„
REF, 134, C. E. L. 53, «WW
Aristide-Briand, 9W1 ARCUBIL

«vac rraityniaiii

nouvnlte ^teeteHqwcDcnmarcIwe,
• - recherche
pour -parts et Province

• 40 SPECIALISTES

DU RECRUTEMENT
dans des réseaux - de ventes

directes (grande consommation
et industriels).

Il faut pouvoir prouver ton

efficacité. Perspectives d'avenir
• importantes.

. .
Pour rendez-vous, aspeMs :

IjflltOPUCT HHWf'fc SSL

Société Charaso-Elvsteii
offre peste Méressant -

et évolutif peur . -

COMPTABLE 2® ECH.

Hûttinw où Femfne- miMaant.

“•ÆïtS?iSÆ^;

SOCIETE D'ETUDES
- recherche

CONSULTANTS

EN ORGANISATION -

pour travaux durée variable.

Env. CV., photo ss. réf. FEYT A

EMPLOIS ET CARRIERES,
30, rue Vernet. 75006 PARIS.

“ÂDRK
Finale d'un groupe multlnational

îïïh.
p^°r* 5^
CHEF DE GROUPE

DE COMPTABILITE
D.E.CS. ou Niveau équivalent

COMPTABLE V KH.
quelques années exP. appréciées

MECANOGRAPHE
EXPERIMENTEE

(tenue des comptes dlents).

Adr. CV. et prétentions è :

ADftEX
Direction financière,

60, rue de la crobc-NIvert.
75015 Parts.

IMPORTANTE

EXPLOITATION

MINIERE
- CIEL OUVERT
AFRIQUE NOIRE

FRANCOPHONE
recherche

. RESPONSABLE
!

du bureau technique

.
d'entretien i

Formation de bwa :

technicien supérieur
(BT$-EW*-E05T). ,

MISSION s !

Assurer et développer
la préparation des grattons

d'entretien des matériels
dépendant du Service
Electromécanique.

.
Une expériah» d'au moins

5 AM entretien

, Üldustrle lourde
indispensable.

Conditions d'implantation

maîérleHcs et géographiques
- de tout premier ordre.

Envoyer om'leutum-vftaa.
prétentions, référenças \

n» 9654 Publlpresa,

31. bd BottneJJouveite,

73082 Parts Céd« B 1 »•

INFORMATICIEN EXPERIM.
10 ans d'expérience :

— Organisation î— Formation j— Informatique,
étudierait toutes propositions

Sud-Ouest France.
. Ecr. à T-M.9U REGIE-PRESSE
85 bis, r. Réaumur, parls-2'.

i journaliste français retr..

plusieurs années correspondant
presse a l'étrang., parlant cour,
russe, anglais, allem., cherche

|
traduct.. Inlerpr. Accepte déclac.
à l'étranger. — Ecrire EUDtCO.
I. rue Bourde loue . 75009 PARIS.

J.H. 30 a], lie. Croit, exp. admi-
nistrai. et fin,, complab. conten-
tieux ei ImmobîL, ch. sit. poslt.

cadre. Ec. 7.886, * le Monde » P.,
5, r. des italiens, 75427 Paris-"*.

Üences
ologle.
i Pub.,
rls-9'.

b n » î u u eto,le CHAMPS-ELYSEES
Sile except- bord de Saine 11. RUE DE BERRI
Pour vivre A DEUX, dans

46 ma . H.O. - nouvelle formule STUDfOS et Z PIECES
LIVRAISON MARS 1975

B
PIECES, r étage, 165 m2

TERRASSE 100 mï
BS, av. Gambetta, à chatou
de ta h à 12 h el 14 h a 19 n. TRES GRAND 5TANDING
LE SAMEDI ET MARDI +
DIMANCHE APRES-MIDI PRIX FERME ET DEFINITIF

H. le CLAIR - ELY. 69-36 Finitions en cours
-—

lï'n a t fTîi
' Bur. de vte s'Place ouv. ts les

U H A T U U
I
leurs de 14 à 19 h, sauf mercr.

R.E.R. OUEST i
P- DOUX " » gSSS*™*

occasions
Couse dbta empL vds AsaW Pen-

Srlsf îTrL TéL ;

BEAUX LIVRES

uÆL MER. 26-73

extérieures, contactman, dispo-

nible h toutes les ouvertures
pnwrasatann. sons Itoo aéovro-
phiqoe précis. M- DOLE DEC.

37, roc Poulet, Paris-18*.

Tél. : 606-92-47.

Retraité sérieux, ordonné, no-

«oos coravL, très b. Instr. gé-

nérale, ch. travail mi-iemps.
346-W-fiT-

ASSISTANTE PUBl— PRESSE
16 ans expér.. show business,
spectacles, édition, ch. situai.

Paris. Libre de suite.

Té). : 667-68-37, après 16 h.

J. F-, 26 ans. Bac D, B.T.S.
comptât»., «est., rech. l*r empl.
rég. Centre, Poitou. Charentes.
Handicapée, se déniât, avec
cannes, nécessite entranr. avec
ascens. Fossïb. station ru auto.
Ecr. à 2.385, « le Monde» P-,
5, r, des Italiens, 75427 Paris-9».

J.F., 22 a., sccréT. ML «ngl..
ch. poste staij. Conru marketing
et stase Angleterre. Lib. suite.

Mlle DUBOS. Tél. : 283-46-96.

COUPEUR-VENDEUR cont.
tissus ameublem, ch. emploi.
Ecr. M. Raymond, 4, allée de

Narbonne, 91300 MASSY.
Après une sotlcte exnér. de lôi

vent*, le ch. la Sté qui nvoff.

dos contacta hauts niveaux, te
statut V.R.P., un fix* + % +

trais - Tél. : 775-2*60.

J.F^ 23 ans, licenciée droit,

dipUme certif. ét. judiciaires.

Espogn., anglais, b. prés., lib.

de suite, voit., eh. situai ion.

Etud. ttes orap. L. BAYOUX,
t, r. de Certsrteg^ 225-19-a.

Jeune Fme, Seerét, Direction.
16 ans réf. avocats, rech. sL

;

tuattan P réf. notaire Paris 8*

et 17". 3JTOX1X Ecr. DAG.
|

H, r. Rlvoji, ParlSHp, qui tr.

J.H. 27 a., bec, anal. P.GAR.J
2 a. ootêr. torm.. T.P., mêlée,
«est. père., a ngl., D.O.S., As. 360,

P«v, Cob., Gorifl. Ecr. A- Keflf,

73, bd Montparnasse, Paris W).

HOMME 28 ans, bac math, éfë
ment-, DUEL sociologie, bonne
culture générale. Cherche Situa-

tion «table answgnement, anima-
tion, formation professionnelle.

Ecr. b° 2-420, • le Monde Pub.,

S, r, des italiens, rSOT Parls-9».

CADRE ASSIMILE 42 aM Wilde
expér. export ét traduction» tech-l

niques, allem. cour., dlol. Brttlsh

CC, eh. peste ASSISTANT AO-
MINI5TB. EXPORT suivi aflalr. '

Ecr. n° 2424, « le Mande » Pub., 1

S. r. des Italiens, 75*27 Partes*.

H. 33 8., EKOES, chet serv. ndm.
personnel sté ruiR'ul, B a. exp.
gest. panorm. paie, ch. poste

chef personn. ou adloint région

porisleiun. Ecr. n® 4.195, Axial

Pubt.i 91, R» SaJrtWHonoré IW.

Rechercher vous un

COLLABORATEUR
Jeune et travailleur.
capable d'animer,

organiser, développer
une affaire ?

SI oui, rencontrons-nous.
Exp. Sect. Distribution
6 Paris ov Province.

Ecr. A 2.386. « le Monde • P.,
5, r. des Italiens, 7S427 Parlai".

traductions

Demande
TRADUCTRICE expérimentée

ch. mus travaux de iraduclions.
AngL- Franc. °u Franc. -Anal.
Trad. dactvlograph. Poss. délais.

Traduc. réduits. Mme Cazeaux,
28, bd Liberté, 3*500 BEZIERS.

.cours ;

et leçons

Anglais, Peinture. Sculpture, Cé-
ramique. Photographie, Danse,
Menue et Clown, Cuisina, Paris

American Academy,
9, rue des URSULINES

75005 PARIS. Tél. ; 32S68-9I.

^formation
profession.

PROGRAM. D'EXPLOITATION
SUR IBM 3

Niveau Bac ou i™
6 à 7 mois — 166 h. de cours

12 MINUTE5 ETOILE

IMMEUBLE STANDING

4 PCE5, 72 m*, avec 1 emplac.
r

volt. Mus- sol. 197.597 F.

5
DCE5. 98 m, avec 2 emplac

volt, sous-soi. 27SJ91 F.

B
DCE5, 109 avec 2 emplac”

volt, sous-sol, 296.3*7 F.

H. LE CLAIR - ALM. 13-72

TROCADERQ

j hôtels partie.

BOULOGNE, Parc des Princes,
réception. 6 ch., beau iardïn,

garage, appt service. 627-14-40.

VUe RE5ID. MagnH. H. P. de
caraCf-, rénov. dé classe

B P.+swv.+»ar.+ianL Kt rare.
568-43-17 ; après 1» ta, 532-&5-13.

I4-- usines
IMPORTANTE Saciéti rech. pr.
,nir Paris. Ban on prwriétC.
Usine 1 500/2.000 m» couv. ou erv
trea aoo/lJOQ-». unrt- ««7-87-34.

1^/ terrains
PARMAIN

près de Klsie-Adam

43 F H.T. IE m2
terrain é bâtir résidentiel, vue.

viabilité. 4000 b2, faaDtés.
20 «a apport.

EVIQ - Tél. 457-12-02 +.

ST-NOM-LA-BRETECHE
prés Forêt de Marty

Beau TERRAIN boisé 1 ha
avec permis da construire
AGENCE do la TERRASSE

Le vésinot - 976-05-90

Aux abords dos tard'ms.

dans une rue de caractère
provincial, au grand calme

6-8, RUE CHARDIN
RESTE :

— Deux beaux 3 Plecw, 70 m*;
— Un 3 Pièces et tardtn.

PRIX FERMES DE 1974

Livraison premier trimestre 75

Appartement témoin, vente sur
place, 14-19 h Isa ut dimanche).
TétePh. : 527-33-20 et 622-1648.

I V;C villas

MARLY-LE-ROI (Près)

Grande VILLA bon état

RécePt., 4 ch., 2 boins, surf,

habit. 170 gar., crt. Idln.

AGENCE DE LA TERRASSE
Le Vés'met - 97MBW».

bureaux v-: .bureaux

Métro : ligne N® B OPERA-CTLETETL
Station BCBAT-MONDOR

DISPONIBLES IMMEDIATEMENT

10.000 m2 de BUREAUX A LOUER
plateaux de 1 000 m2 environ

S0FRACIM 346-13-00

prbposit.com.
capitaux

HflMtS Loc gd stand.. 250«=,
HiHiuuo san |f. l chauff. central,

3 lignes tél., 7JH» F. 887-24-27-

MAISON DE CAMPAGNE j
RustteL, constr. réc, à 6 km. de
CourviUe. av. culs., s£L, salle,

3 ch., s. d'eau, wc. Bar., *3rf. c«
I jardin ljeo ni’- Prix 125.006 F.
I BERGE SUR EURE
Ig Camille (centre). Maison de
bourg av. cuis.. S. 6 AA, 4 cb.

-t- Imt de 3 P., gar.. drfL cal,

iortf. r.MO ta* des M bord d»
rivière. Prix : 180.000 francs.
AGENCE DE COURVILLE (28)

Tfl. : (15-37) 23-20-80, m. dim.

Ecole Privée

t, rue d'Amsterdam. 674-95-69.

autos -vente

Par», à pari, peur raison pars.

vtf JAGUAR X J4, 4J I. boite

aulomettauei 12.000 km, Weu
marine, état neuf, Px : 50.000 F.

Tél. î W-06-57.

port, vwtd MERCEDES S>
73, nouvelle

"tUIlrCUM SE
caiBse. Px Araus. THYRAULT,
80 - SAINT-FARGEAU. T. 1 83.

Pari- à part, cause départ vd
JAGUAR X J 6. SJ h boîte mé-
canique. grise mélallbéa, 1972,

70.000 km, très belle affaire. Px
25.000 F. Tél. 99MK47, h. bnr.

Part, bureaux 60* port centre

MARSEILLE, tél., Teiex, étudie-

rail toutes propositions. Ecrire :

HAVAS MARSEILLE 30969.

Sociétés d'études et de réalisa-

tions Immobilières titulaire

marchés Importants réglons
méridionales recherche :

— Pour Siège à CANNES,
UN CADRE DE DIRECTION

ADMINISTRATIVE
et un CADRE INFORMATICIEN
— Pour agences PARIS ..

ORANGE - TOULOUSE,
irais CADRES

TECHNICO COMMERCIAUX ;

— Pour agences CANNES «t

TOULOUSE
trois INGENIEURS
du BATIMENT et un

ARCHITECTE D.PJ-G.
X ans min., sérlouses réf. exlo.,

capables de s'intégrer dans un
groupe dynamique, pouvant In-

vestir 100.000 F minimum dans
une augmentation de capital de
la Société et libres rapidement.

Adr C.V., Photo et prétentions

à A RTE B A, 63, la Crolsette.

06400 Cannes. Piscr. et rep. ass-

Placements locaux commerciaux
raODort Indexé, emplacement de
premier ordre, centre de Paris.

Garantie gestion, minimum
l million de francs. T, S38-74-9S.

CHOP CREATIONS. TOUR
MONTPARNASSE, PariS-14".

bateaux
A vdro urat bateau 3 m ancien
langoustier, bonne construction,

en cours iranstarm. Plaisance.

Prix : 150.000 F. Ecrire m. Petit

langoustier «Jeo» Dort RHU
29 100 DOUARNENEZ

-fermettes

FORET DU PERCHE AUTUN. Particulier vend boite

prés Toqrouvre. Fermette exc. malaxi 16*, 10 Pièces, confort,

état. 3 Pièces, grange, 1-300 maison de gardien, dépendances,

M^SSmSn^nu te igrsfip X300_m» avec «Wtabjte
Paris, 61 -Longnv, ou 70046-21. protégé. - Téléphone s 548-27-19.

\ÿ -
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'Lpi rao.00. 35,02 I
. : Demandes 15,00 17,21 I

Offres «MM 36.02 !

Placards Encadrés" ' I

» de hantaur gQjX) V-

a--«M*«•>* j

; -ür*‘ • ?»*>

obffier

ToG.

IMMOBILIER
Achat -Vont» -Location «.00
AUTOS - BATEAUX

. __ 22^0 ZW
PROPOSITIONS COMMÉRC.
.CAPITAUX
OCCASIONS 22,00 -25.68

—

appartements vente appartements vente bureaux bureaux

Paris

aEAtri9, 5 P., CWtftTUtL 7i +
beat, «QjPOQ campo. cn-s-s.

34, R. DE tA MONTA6T4&SX&
GENEVIEVE, «i 1mm. XVIIf*
Studio av«c terrassa privative,
dûs. éqiitf S. de fcns.-WKierF.
s/pl tertuanh.* n t»
but. Montmartre, 3-4 p. tt
conft, dépend. Sol. Poss. profit*
ou tommets Méat sculpteur.
BTbc ma» F. — 586 - Bi - TA-

MARA] 5» trt* dair7 fmüisuSlî
plane de tante, brond selon, ni.
A mens» 1 chbre» tt conft, «cw
vM>m IM, chtare serv. 2783632.

«km SD"*, i chambras) tanta,
y Sape, lntw- W» S. MC. KH*.
BOULOGNE («tarte Salnt-CtoudL
Bel Imm. éf. élevé, 2 P-, tt cft.

MARTIH, Doct. droit. 7C-99-W.

MAT I O N, récent, étage élevé,
A pièces, verdure. — MARTIN,
Boçteur

, en droit' : 742-99-09.

MARAIS
Près place des Ven»
40, tst de Tarenae

Ds immeub. XVIII* siècle P. de
T„ entffirem. rénové, ban stdo.

'RESTE & vendre, libre suite :i
i) Un appt. 3-4 Pm 88 “V tt cft s '

Z) 2 appt* 3 Pm 40 m*. tt Cft ;

3) UN GRAND STUDIO, tt cft.

Px mw. 5-000 F "A Crâd. 80 %-
Jeudi, lundi, U h. 30-18 h. 30.

72W47, 720-81 -67 et 89-18.

AVENUE FOCH-PLAŒ ETOILE
ad Bvins + 1 chbre. s. de bn&»

cuïSm entrée. BT-WP-
5* QUAI TOURNELLE

RAVISS. 6 P- tt Cft., 185 *L
strate. eicher. bal 4ht.

M» MONTPARNASSE
Imm. neuf, tout confort, P ét.,

2 pces, ont. culs., s. de Dns» tel.

134 bis, nie de Vaimirard.
Jeudi, vendredi 14 h. 30/17 b. 30.

74, RUE RAYNOUARD
BEL APPARTEM. FAMILIAL.
Récept. + 4 ch. 4- Bnserie.

2 bris» ét. Sev., 2 ch. serv., cft.

750J00 F. Vendredi 14 h.-17 h.

SAINT-FERDINAND
Somptueux 7 P-, tout confort.

220 “t, gd. standing- + 2 chbre*
service. 831000 F. AAAP. 17-47.

I3«"pr. KteL tr. b. duplex 220 “*
env. Torr. Serv. 622-02-17.

PARC MONCEAU
(prés). BEL IMM. P. de T.
y et P étage, ascens. Tapis.

ENT1EREM. S. BALCON

MAO 6 P* mjPLEX
2 bains, It confort. TELEPH.

En coûts de rénovation

PRIX: 825JW0F
S. pL vend., nnw 14-18 h. 30,

Tl, RUE BARYE.— BAL.234B.
S/HAM. BOILEAU, GO K C.
lard, privé sud tout confort.,

ta, liés clair. Boit Plan.
231-04-16, ap.-m- 553-34-24, mat.

Imm. récent. B. (Une. Balcon.:

W mO Uv. dbte + chbro, bits.
"*£• Parle. + aarv. Exdmfv. i

SAINT-PIERRE - ELY. 3340.

ClMU kl TA. ISO mZ. Lfv. 58 m2
4 Ch. 355.000. - 24*43-47.

M* VOLTAIRE. Immeuble 1935.
34, r. de ta FmB» Rnenaull CTI*).

2 p Conft. Asc. Chauff. centr.r- S. pL vend., sam. 15-18 h.

Pptalne vend 27 STUDIOS
1t Cft. Face hBpttal TENON.
M° Peüaport PL solH Idéal

Placement. Ta s*-£ne.
Sur place Bureau da venta

JawR, vend» samedi M/18 L,
88, RUE PELLEPORT.

T88, BD PEREIRE, 90 NO,
3 p. prince lîvu cft., asc. Px Int.

vend. M 1 17 h. on 26S-39-SD.

MUETTE
PROPRIETAIRE VEND

T» ét. Tr. bal imm. P. Tailla.

3 WMS TT CONFT - TEL.
rtELCa refait NEUF
PRIX : 320.000 F

Vend., sam., lundi, U A 18 h. 30,
6, RUE LYAUTEY - BAL. 2343

JNEsnetcE tes mus
(Métro : ST-MICHEU

STUDIOS anm
&a%£*'

+ STUDIO EXCEP. 50m*, P ét.
Restauration ad standing

Ascenseur-descenoeur
Chauftage central - Circuit

télévision intérieur
Téléphone

LIVRAISON IMMEDIATE
A PARTIR de 13B.000 F

CREDIT POSSIBLE 88 %
S/Piace : 28, me Saint-André-

des-Arts u*i, tans las louis,

y compris dimanche 10 à 19 h.

70. BU»

M

inuwwuiu 7* et 8* ét.

Uv. 3 ch. 2 bits. Bar, biblïôth.

Terrasse. Jdln 140 m2 + 140 m2
aménagent, luxueux. - 966-00-48.

SAM-AMBROISE

et w.-c. - Sans vts-A-vIs.

PLEIN SOLEIL. - CAR. VT-4S-

580 M. CHAMP-DE-MARS
12e étage, îmm. 1962. standing,
MAGNIF. APPT MI M2, tamias,
hall, ITv. 55 m* + 4 odes chbres,

SPL VUE SUR SEINE
San vis-A-vts sur 3 façades.

Exclusivité : 266-32-35.

14* étage, double exposition,
Imm- réctv ad stdg, vaste dble
Irvina, 3 chambres, 140 m* +
5D terrasse, très bien amén»
excellent état, tél.» 2 parkings.
Reprise crédit vendeur 8 taux
avantageux. 800-000. WAC. 89-39.

Je vends directement
Proximité MARA15-12*

Dans 4 fiés beaux immeubles
entièrement restaurés

50 STUDIOS

et DUPLEX

Ce Pr. quai SMfldmL Odé. 42-76
D Appt 80 mZ, 2 ch. Gd sél.

TEL. Imm. caract. CHEMINEE.
Sofen. POSS, PETITE THtRAS.
PU AlS-ROYAL. ' - "imm. mr"L rénov. 2 pièces. Caractère.
Emoi. Terras, y ét. Px 290J»(L

TéL : 26 .6-29, le matin.

CHAWISJ^S^^
Clair. SotefL Px tut. 99J)00 F.
Gdes taefl. Vend» sam~ 14-17 h.,

27, RUE DE L'EGLISE.
Ce awrchfrMML TI5 m2. SéL
° + 3 ctL, oik, bas. 3* ét.

Asc. Chbre service. - hmml
IQe 4 P. immeuble neuf. 84 m213 S. J DI N. Loggia. SoteTL
CREDIT VENDEUR. - 59041-20.

COSTA Da SOL

10 km. alragert, 2 b. PARIS, ;

proximité port et staf

dans résidence grand standing I

avoc piscine et tennis
appartement, beau sétaur

2/3 chambres et terrasse, entré-

,

rement meublé et équipé. Vue>
sur la mer. — Jamais habité.

,

Rensefgnim. et venta’ M. ALLO,
j

41, ay. Friedland, PARI5-VIII*.TWphm ï 38P41-86.

IVRY - JEANNE-HACHETTE
Rénovotîon du centra vBt

BUREAUX AMÉNAGÉS
Location et vente - Uns da 150 8 1.300 m2

im*inp - téléphone
Desservis par le métro : lignes n° 7 Mairie dTvry.

Autobus n°* 182. 325, 125. 132.

B2T.CJP. : Austerlitz. Orsay, Orly.

Périphérique i 5 minutes.
SBMI. 3, Proroenade-dea-Terrasaes. Ivry. 672-88-37.

[Région

FONTENAY-LE-FLEURY
3/4 p. excellant état. Exp. Sud-
OUCSf. Px 118.000. TéL 460-31-22.

Pare MAISONS-LAFFITTE
3/4 pces. « m9

, lu Mm très
bon état. 290JHXJ F.

SNocHee Immob. Mjjg.
ŒLLE-5AINT-CLOUD

(La Ch6tahm«ale], propriétaire
vend prix excopt. pWn Sud,
beau 5 P. tt cft MARTIN,

Dr Droit. 742-99-09,

Un VERSAILLES Masa. appt.
123 ta» + 12 -», Ch. servw
commua, séi., 3 di, 2 s bu,
culs. 20 coin repas, cave.
Parle, couvert ev. mw F +

crédit. JJVLB. 97B4B-I8.

FOHTEHAY-LE-FLEURY
* Parc St-Cyr > 4-5 pces, 90 “=.

A SAISIR. 170.000 F.
PaiktaB congw. Ag. WMHS.

LE CLOS DE NEUILLY

5 Pces, 126 **. 603.000 F.
2 parle, en os-sol et cave Inclus.

Prix ferme et dMnifif.
Disponible rmrnOdixtaniaaT.

Téléphoner :

Mme RAYNAUD. 256-99-98.

de caractère.
Aménagés et décorés gd stand.

V-a-Interphone-ascenseurs-
poufres-cour aménagée. Etudiés
pour Placement et rentabilité

maximum. Je peux m'occuper
de le location et de la gestion.

TéL : DAK 56-78.

Province

NICE. Décoratrice vend dans
résld. avec plsdne appL person.
2 pces gd luxe. Jard. privât.

170JW0 F. TéL Nice. 83-23-00.

Urgent - A vendre réald. retraita

cadres - Proximité TOURS

STUDIO
Etat neuf - Libre de sufta

Prix très Intéressant
Ecrira PUBLICITE MODERNE:

MONTBELIARD n» 10J04.

appartem.
achat

Péri. ch. gd studio ou 2 Pces
Quart, résld. Paris. TéL

hrea bur. 9 h. 30-17 h. » du
lundi au vendredi unhiuement

203-71-48. AIL Petrtcfc.

Mme REGY, 73, bd de Grenritn.
577-29-29, rech. pour inrasttesem.
2 et 3 pces, paiement comptant.

échanges
PRJE-ST-GERVA1S, M* è 500 m,
du& 3 p., cub. tril^ douche*
w.-c., entrée, balcon, cave. 2 dé-
barras, chauffage central, tél*
soleil, vue dêgag. LOYER ANC.
CONTRE : 4/5 pièces 80/100 “
lover anc. règ. accès lac. RE FL
Ecr. è 6466 c le Monde » Putk,
5, r. des Italiens, 75427 Paris4*.

)
NEUILLY

I pptalre loua 1 ou plus, bureaux

j

immeofalt neuf,m ; 758-71-10.

;
PARIS PORTE DE PANTIN

I EXCEPTIONNEL
I A LOUER AVEC N I_ TEL.

LOCAL COMMERCIAL ET
BUREAUX IL-da-CH. 458 M2.
Accès Immédiat pértehftriqua et

métro. Parkings.
TéL : 3SW2J0 - 92-7» - 29-04-

1 A 30 BURX. Tous quartiers.
Location sam pas-de-dorta.

MAILLOT. 29345« - 532-19-1 D.

M è louer léô «A ML« 2 lots.

! Tél. : 22240-70.

RuaL P
psâït -

A louer libres 6/7 bureaux.
150 mZ, neuf, dlmatls. Bai] 3-6.

Rens. : J7MHJ, poste 20.

fonds de
commerce

VENDONS avec murs cause
retraita affaires gras

fumeurs. Jouets, bimbeloterie,
région Sud-Est.

Ecr. Havas Nîmes N* 593J09.

A céder bail tous commerças
excepté prOM-oorter féminin.

Situé, Rosnv 2. 77037-85.

Pour caUM~Ape «J terrain de
camping 3 étaUes. av. épicerie

générale, t»r, gde licence IV,
restaurant. Toute propriété,

23.000 M2 an bordure du lac dos
Settona (Nièvre). Ecrire A

l'avance è M. et Mme Driteao,

58230 MONTSAUCHE.

locations || hôtels-partie,

non meublées

!
Qürs

locations
meublées

Offre

A louer chambre tout conft.
Wagram.

Ecr. N» 7.890 « le Mande > Pata*
5. r. des Italiens. 75427 Partes*.

FflfiH PERGOLESE. Living +rüun 3 chbres. 2 bains, t
Bar. Z500 F ch. SOI- 39-10.-

04/LHUA vue. LIvtng +4A
3SDJOOD F. — Tél. ; ODE. 73-37.

BAGKEUX SA
Immeuble neuf, ban standing.
ApparL 120 m2. Séjour 33 m2_
4 chambres, cuis- bits+ s. eau,

balcons, box + parklnh.
Oauffege par radiateurs
40QJNO F, — 237-56-90

EGLISE BOULOGNE
Immeutae P. de T., enttèroment
rénové, occupés. VA Pièces, dép.
TéMpboa» ; 622-42-81, Posta 26.

constructions
neuves
PARIS-XX«

4ML tue de la REUNION
dans petit immeuble, é vendra

2 PIECES
BON PLACEMENT

Bureaux de ventes s/pL lundi
et jeudi, de 14 h. à 18 h. 30.
LO.O.EL Tél. ; 331454T -h.

2 km DEAUVfLLE
Qirocfemcnt sur mer.

Immeuble de style Normand,
2# 3r 4 pl/klf .

Livraison décembre 1975.
AGENCE HOtNVILLE,

14918 BLONVILLE-SUR-MER.
TéL : 87-90-13.

EXCEPTIONNEL
NEUILLY-ST-JAMES. Pr. bois.— Petit Imm. calme et luxueux.— Appts do 2 au 8 p. Toi russes

aménagés. Jardin privatif.
TéL : 722-69-50 al 6245640.

GAMBETTA. Luc. d, moq. 30m-
c. + bns/660 F + cb. T. 387-51-35.

Gamr 93, puviL tt. cft. 5 P-
terr. s/sol, ser. 2 voltM très

!
bien situé. 927-08-78.

PTE MAILLOT. 3 PCCV 60 m’
cft, ML, 1-400 F + rit. Sur pL
sam. 8 fév. dt 14 h. 4 U h,

ZI. rue Ruhmkartf, 3° étage
porta droite sur cour.

PORT-ROYAL, grand standing,
! petit studio, terras, sur lanfln,

|

560 F 4- charges. 337-49-59.

j

BOULOGNE fijaS
Appts tt cft. Star. 3 P. 1-718 C.C

! 4 pièces, 1^79 charges corepr.
Etages élevés. — ELY. <9-36.

IBS STUDIO edlèr. ref. neuf,

j
y étage sans ybévb.

I
Imm. réc. Gd stdg. Culs, amén

i TMéPh. s.pL9b.30è12h.30
S, RUE PLUMET.

Demande
Chercha dans pavillon banfieuej
54 pfèoas mima sans confort.

TéL è 6484447 BU écrire :

HL SAUVAGEDT,
65, rue da Moufirme-Plems,

Oainart 92140.

Ch. è kwer poar l'aimée, maison
da ompogn» caract. calme,
100 km de Paris, 4-5 Pièces,
confort minim. Horaires bureau :

74747-1a sinon : 603-30-19 ou
écrire : Escudem, 4, me
MossiDon, 75004 Paris.
Agences s'abstenir.

Cherche 3 pièces, conf., Paris.
Agenças s'abat, l.100 F rnnxim.
Ecr. N* UO la Monde > Pute.
& r. des Italiens, 75427 Peris-9*.

terrains

A LOUER
Terrains è usage portuaire.
AubarvUUere — Saint-Denis.

S'adresser : 5, Quel de la Loire
79019 PARIS. Téiéph- : 205J64I.

Près de L' 15LE-ADAM, 800“».
façade 19,40 m. Prix : 78.000 F.
TAVERNY, près du lycée :

500“». Prix : 11X000 F.

SAINT-LEU centre, 918“»,
Façade 20 m. Prix : 1604)00 F.
TAVERNY, prés de ta foret
1.400 prix -, 17X000 F.
I J*.N- 4 avenue de la Gara

95 SAINT-LEU, Tél. ; 9604346.

TERRAIN A VENDRE
420 "» anv„ sur rua, 30 F te “».

Mme HUREL, l, r. Montmagny
95 GROSLAY

(après 19 heures ou le samedi).

GARCBES y"
RésManfteL 788 «2 tt 1AB0 rai
VUE IMPRENABLE — KATZ,
PL Gara, Garches. - 970-0-33.

TDK URGENT
Part, è part vend ÎJHHN» Mit.
è bâtir, Pl. urban. è dtaposit.

Situé è MARMC, 5 km. LE
CHEYLARD (07). Prix è débat.
Tél. tara les jours 4W-»48. ou
écr. n* 6.665, « le Monda » Pute,
5, r. des Italiens. 75427 Paris*».

ÉÉÉP il> I

pda façade, eau, étoctr„ v\ml
Prix total: 57.000 F.

ROCKET, 5, rue du Longeard,
45301 Monterais. 15 (38) 85-1547.

RANELAGH, H.P- réCBPth»
5 chbres, 4 bains, dépend., idln,

calme, lmpec. Excel. 70M24X

VILLA DE LA TOUR
ice Revfss. HAtal part. 340 «2,
O SB-sol aménagé + service.

Jardin plate sud. - Exdeshrité
.SAINT-PIERRE. - ELY. 3348.

ICe MUETTE. KPT Profession.
1

D

Idéal pr médecins associés.

Prix 130 U. — TE. : 222-7043.

immeubles
SENS, centra ville. Immeuble

rapport p. de L, 3 appts. 2 Pces,
eufs* w.-c» eau, éte gran. amén.
PX 120JMM, av. 24.00X T. M« PA-
TAUT (16-86) 654943, m. dlm.

fermettes

45- paris. boL demeure, caract.

-4L rmt. 42 “4, 6 pcas, bne, w.-c.

2hT c-, téL. cuîa-, gran» patte»

gar„ plsdne. 1 he wrc. Priy

34X000- AVIS, 8 fil Ca^evj^,
Gfsors. T6L «5 ou 27B49-5L

PRES NOGENT-LE-ROI. Pri^é
s. 9JW "A S*. ta£-
•m. j ch- a- da h**» * Çï-
tél , ch. c, culs, rvst» vastra dép.

Sr. PX 53X00XAVI& »r.
HarlevUie, Malntanon- 23-MrP-

i. »M*-
1S

^™Cîj£j!!SS:

s^iîAi&.’ispya
CŒUR CORBIERE,. *> «.'n.

Narbonne, pL>_ nié 6 P» ey^f
aar„ dép. 24JM m» taTv+4 lu»

n. afft, vue lamrm. 130.000 «v.

25-000. AVIS, 55. n» Rjmon,
Carcassonne ou 278-07-49.

S VÈSINET
Rétid. EL PPté s. parc W00 trO.

Gde récent. 6 chlxea, bna, awrt

da serv« Bar. Crddlt Pytnjra
wdMiL . EXftae. FRANCE
aSSftra ImmobiBèta. *7*47-86.

usines

COURBEVOIE
LA DEFENSE. A louer atelier

entrepôt 4.925“», dont 200“*
banc, AL ch. -force 150 *WL_
Acc. is cnm. Bell direct 9 ans.

,

Loyer annuel : 70X000 F H. T.
j

Ctaaumêey, *744248, matin, i

Loua Provence-Cflta «PAzar.
Mils» de À pièces tout confort.
Été : 908 F. H. sais» : 550 F.
Ecr. n* 2419 « le Monde > Pute
5, r. des IMtans, 75427 Parte*».

domaines

34 HA SOLOGNE
Territoire chasse très sauvage,
liavat sé par rivière. PossIbiL
Oanss. Agca de le Pnta, 1, PL
da Gaulle, Orléara. T«L 87-71-68.

FORET DE LYQNS
*99 km Paris Ooest
Gram normande

280 rrfl au aol, terr. 2.000 m2.
Poutres et cotombaoes

JMurs charpente toit. part. état.
Prix CQ nnn Avec 9.000,OU.UUU aohjç M an,
Rensalgn. et visita : 627-91-41.

SU0 SARTRE
BELLE FERMETTE 3 pièces,
dépend» sur 4JMMP“, mu, élactr.
Prix 75.000 F, avec 1X000 F.

NORD SARTHE
118 KM. PARIS

BNE FERMETTE sur 1 JQQ
Libre da suite. 2 granges et
nombreuse* dlpemL Eau. étacta-.

Prix 69J80 F. avec 1X808 P.
Cl. O» X avenue Gambette,
72- LE MANS. - Téléphona :

15 (43) 28-79-16, mima dimanche.

maisons de
campagne

A vdre Finistère, rég. pécha, cte
Mais. 4 te, gar« dépend, verger,
Idln. Court. 38 a. M* KA5COET

notaire LE FAOU 2T142.
TIMph. : 814949.

DAUPHINE, mata» village, bon
état, sétour, 1 cte, cuis. s. de
bas, W.-X, tara, ternisse, cour,

lerdlnat. Prix : 7X000 F.
Ecrira n» 6.662 * le Monde» Pub.
5,r. des Italiens, 75427 Pwts44.

SARLADAK. Mata» bourgeoise
6 pces, tarnisa. Prix 5X000 F.
BMAN, 29. boutev. Gambetta,
46000 CAHOR& THiPte 354342.

VAUCRESSON
PROPRIETE DE CLASSE

! Récent. T3om2. 10 ctu, 8 x bns.

it cft. Terrain 1.450 m2- Px rare.
KATZ — 970-33-33

A 160 km PARIS

PROPRIETE
LAC DU BOURDON
Av. 12 ha 45X000
Av. 30 ha 70X000

Crédit 809». — L. THYRAULT,
89 - SAINT-FARGEAU - T6L 183.

Région Crest, Drame. A vdre
- '

belle propriété osrèm» ferme
fyplqua rèrenréa, 7 P~ parfait

état, nombreuses dépend, sur
75 h*-, élevg» pose. 55X000 F.
Fermette è restnorer an- 17 ha.
T. te site. 27X00X Hervé. B.P.
86, 26400 Crest. T. (75) 7S4F0X

viagers
VII* appt MO“ pr prof, flbfirale

27X000 cpt + 2.000 rte. S/place.
Vend. 1Q/T8 h^ 29, av. Suffraa.

Vendez rapidement n viager.

Expert. grataBe, discrétion.

ETUDE LOOEU TéL : 7004049
35, bd VOLTAIRE, PARIS41».

!

. Kow prions
|^sf*xnment arts

i «wwceni» d'avoir

FoUBgeance de ri-

ponefae'à tontes les

lettres cprïb reçoi-

vent et de restituer

aux intéressés les

docmnebts qa£3ênr

dftl été confiés.

OFFICIERS MINISTÉRIELS & VENTES PAR ADJUDICATION
AdJ- an Tribunal da Commenta Paris
le 20 février, à 14 te 15. Vis fabricat.

ÎpA* instrum. précision

63, r. RENNEQUIN, PARIS (17
e
)

M. è Px (PJ5LB) 30.000. Cous. 25.000 F
S'adr. M* Permit, SymL, 144, r. Rivoli.
M* Cbardonnet, Note, 9, r. Pyramides.

TOURAINE 'ot^lSches*

BELLE MAISON
IL de cb- : 3 p_ coda. i* r fit. : 3 cte,

2 x eau, 1 nie la P ét. : J cite, l a.

eau. Jdln but tes remparts. S’adr. ét.

SADOüX, RAGOT et BIAIS, notaires
ass. & 37088 LOCHES (59-08-05).

AdJ. Chambre Interdépart, des Notalree Parts, mardi 4 mua 1975, 14 te 30

DEUX APPARTEMENTS dont UN LIBRE
~ à PARIS (7

e
) » avenue Daniel-Lesaeor, n° 6

Le premier : sept pièces principales, office, cuisine. 2 w^-te, cabinet

da toilette, salle da bains, chambre domestique an T" étage.

La deuxième : sept pièces, office, cuisine. 2 w.-te, cabinet de toilette,

salle de bains, cave, chambre domestique au 8* étage.

MISES A PRIX : 35X000 et 200.000 FRANCS.
Gmastenatlon pour enchérir 70.000 F et 70.000 F (par chèque certifié

à. l'ordre de M»DU?OUTî). — Pour renseUEnementoa’adreaara : -

la flIIenHD notaire, 15, bd Poteeonnlère, Parta
i

(2»), téL zaB-Bi-OO :

,

M B DUrDUHf pour vie. A la Condorgo l’apr^mldl mardi, JeudL.»m.

VENTE
An Palais de Justice à Paris, le JEUDI 20 FÉVRIER 1975, à 14 beifras

D’UN IMMEUBLE SIS A PARIS
(7‘ arrondissement)

RUE DE L’UMSITU' 131
CONSISTANT s

EN une carcasse de béton élevée
D'UN REZ-DE-CHAUSSÉE et de CINQ NIVEAUX

SUR UN TERRAIN DUNE SUPERFICIE DE 1.446,22 m2

MISE à PRIX 13.000.000 de F.

S'ADRESSA POUR TOUS RENSEIGNBffl(IS :

Maître Tonny, avocot à Pnrâ-I", 15, rue d'Argentenfl - Maître Fer-

rari, syw&c à Paris, 85, rw de RSvoH - Maître Pttnwt, syndia à Paria,

144, me de RiwG - Maître Pavée, syndic à Paris, 100, nie Qidncasn-

Pftte et à tous avocats exerçant près les Tribunaux de Grande Instance

de PARIS, BOBIGNY, NANTERRE at CRÉTEIL.

AdJ. an Tribunal de Commerce Paris

ÉTUDES et

Ta Programmes dInformât, et Comm.
px bo moyens vis. sonores et audioris.

et Fournitures, et Produits y relatifs,

5, r. DUPONT-des-LOGES
Ban Clol et Local, ante, c, 3 P. Cave.
M. à Px (ne P. fit. R) 60.000 F. Conte
30.000 F, s’adr. M" Sagette. s, 6, rue 1

de Savoie, M" Demortrenx, notaire,

67. boulevard Salnt-Ctannaln.

. /ente au Palais de Justice A Pesta.

|te Jeudi 27 février 1975, à 14 heures VENTE au Palais da Justice à Paria, te Jeudi 22 février 1375, & 14 te

UN APPARTEMENT IUN IMMEUBLE à LEVALL0IS-PERRET (92)

5, r. DUPONT-des-LOGES

au 6* fit. oompr. : 8 p» salle de bns,
w.-c., anri-chbra, culs.. 2 penderies,
placards, chauffage lndlvldûeL

2 CHAMBRES an 7" étage
et CAVE, ds Immeuble A PARIS-10*,

19, bd Magenta
Mise a prix : 50.000 francs.

ï'odr. M* Marcel Brader, avocat,
178, bd Haussmann. Paris (8») ot ta
les avoc. per. tes fcrtb. de Ode Inst, de
Paris, Boblyny, Nanterre et CrètelL

Etude de K* PKNOT, avocat è Versalllea, 4L avenue de Balut-Cloud - Venta
au Palais da Justice & Versailles, le mercredi 28 février 1975, & 10 heures

APPARTEMENT 2/3 Pièces, LIBRE de LOCAT.

Résidence Orsay à PARLY n - LE GHESNAY
’ Cave et parking — MISE A PRIX : 100.000 FRANCS.

Bensetgnem. BT* pktvot, (téL 960-02-16) ; H* DBAPPZEB, avocat a VeraaOtes.
43, rue Berthter (téL 950-01-54). Four visiter sur place avec un permis.

VQITE APRES FAILLITE AU PALAIS DE JUSTICE A PAB3B
le MERCREDI 19 VEV&DBK 1975 & 14 heures, en 5 lots

1) APPARTEM. kCSuTS
et cave dans un Immeuble

SIS A PARIS (15
e
)

- 43 et 45, tue des Marinons

3) APPARÏÏM.
2 pièces priudp» cave, dans 1mm.

SIS A ASNIËRES (92)
38-40, rue du Bd-Pèm-Ch^GObert

I MISE A .FEES : 4SJW0 FRANCS MISE A PRIX : 3X0M FRANCS
.4- primes X la construction.

2) APPARTEM. 4)
te bns, w.-c. cave dans Irirmnatale 2 pl

SIS A PARIS (19*)
29-31-33, rue 'CaveuAteb 38-4

MISE A PBQE r 46A90 FRANCS îwrr»

+ primes & la construction.

Cl ADDADTtUCUT * pliema pidasipaL,

4- primes A la construction.

4) APPARTEM.
2 pièces princlp, cave, dans imm.

SIS A ASNIÈRES (92)
38-48. rue du Rd-Pèra-Cte-GObert
ROSE A PRIX t 30.004 FRANCS

4- primas a la construction.

5) APPARTEMENT cave, dans immente SIS A MONTROUGE (94)
9 à 17. rue du Fort, IX rue d’Arontoi, 27-29, me Corvée

MISE a PRIX : 55.000 FRANCS + primes A la construction.

TOTAL DES MISES A PRIX s 200.000 FRANCS'.
S'adr. è H" BXUCOUT, avocat & Paris, 14, rue d’Anjou; M* REGNARD,
syndic è Paris, 189, rue EWacquea ; è tous avocate prés tes Tribunaux de
Grande Instance 1 Parie. Bobigny, Nanterre et Créteil : et sur pl. pour vis.

20, RUE RASPA1L «t RUE CAMILLE-PEU.ETAN
(A l’angle de ces deux voles)
A Feccliufon d'une CAVE

MISE A PRIX s 150.000 FRANCS.
S'adresser ; Maître Georges MARGANNE, avocat & PARIS fl")

348, me Saint-Honoré ; et & tous avocats près tes Tribunaux de Grande
Instance de Paris, Bobigny, Nanterre et Créteil. \

Vente au Palais de Justice & Parte,
1

te jeudi 20 février 1978, & 14 heures
EN 3 LOTS

LOCAUX A USAGE COMMERCIAL - PARI£6e

19-21, r. de fAntientie^omédie André f**nn* numéro)
j

1" LOT - LOCAUX 1" ÉTAGE - MISE A PRIX 400.000 F

2* LOT - LOCAUX 2‘ ÉTAGE - MISE A PRIX 400.000 F

3* LOT - LOCAUX 3
e
ÉTAGE - MISE A PRIX 400.000 F

S'adr. M" JMlfS,
"“** * *“*

Etude do M* Denis EVRARD, avocat an Barreau, 48, rue du Génêral-ALUx &
SENS. ta. 65-12-09 - VENTE SUR CONVERSION DE SAISIE nwnvfnRTT.rCTre:
è l’audience des Criées Tribunal Grande Instance, au Palais Justice de Sens,

te JEUDI 13 FEVRIER 1976, à 14 heures, <Ua

DROITS RÉELS D’EMPHYTEOSE
résultant dlm ban établi pour une durée de 50 ans & compter du 1-10-1970

portant sur

22 PARQUES sises sur le finage de BUSSY-EH-OTHE (Yonne)
an. liendit « Les Etangs de Saint-Ange » cadastre section'A. numéros

429 pour 3 HA. 12 A. 56 CA. 430 pour 3 HA. 80 A. 00 CA.
431 pour 2 HA. 93 A. 50 CA. 423 pour 2 HA. 56 A. 58 CA.
420 pour 3 HA. 41 A. 73 CA. 419 pour 7 HA- 26 A- 68 CA.
-397 pour 2 HA. 52 A. 50 CA. 421 pour 3 A. 32 CA.
398 pour 4 HA. 94 A. 68 CA. 394 pour 1 HA- 23 A. 26 CA.
393 pour 5 HA. 26 A. 85 CA. 422 ixrar 2 HA

,
3fi A. 50 CA.

418 pour I HA. 41 A. 34 CA. 399 pour 8 HA. 52 A. 63 CA.«1 pour 8 HA. 30 A. 46 CA. 388 pour 2 A. 68 Cte
389 pour 1 HA. 72 te 08 Cte 990 pour 84 te 50 Cte
403 pour 8 Hte 62 te 88 Cte 403 pour 8 Hte 05 te 65 Cte400 pour 8 Hte 11 te 76 Cte 417 pour 7 Hte ^ te a Cte

d'n seul tenant constitué de BOIS at d'ETANGS
amto que toutes Isa construction», dépendances sans «caution ni réserve,édifiées sur tesdltes parceliee déterré par la fioclfitéavUe ZmmoURèreSAINT-ANGE.

SURFACE TOTALE : 92 HA 42 A 65 CA - M. à P. : 500.000 F.NOTA. Cette annonce annule et remplace celle parue erronée le 24 janv.
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Naissances

— M. Bernard Halphen et Mme.
née Catherine "Dennery, ont la Joie
d'annoncer la naissance de

Lionel,
te 12 novembre 1974.
12. rue Singer. 75016 parts.

— Philippe et Régine Humbert,
Valérie. Sophie et Frêdêritme. ont la
Joie de vous taire part de la nais-
sance de

Sébastien.
Parts, le 20 Janvier 1975.

— Robert et Jeanne-Marie de
Palamtoy sont heureux d'annoncer la
naissance d'

Irène,
le 17 Janvier 1975.

42, rue du Bac,
750Û7 Parla.

— Jean-Robert et Sabine Sautter
ont la Joie d'annoncer la naissance de

Virginie.
& Paris, la 2 février 1975.

109. rue du Petit-Ch&teau.
94230 Charenton.

Fiançailles

— M. et Mme André François,— U. et Mme Antoine VeO.
ontja Joie d'annoncer les rlança llles

de leurs enfante,
Isabelle et Claude-Nicolas.

Parts.

Mariages
— Pierre Cbatlgnonx,
— Brigitte Roussel,

sont heureux d'annoncer leur
mariage, le 31 Janvier, à Paris.

7, rue Maître-Albert, Parls-5*.

A L’HOTEL DROUOT

VENTES

Vendredi

S. 3. — Coll, faïences aac. Delft,

Ne vers, objets d’Bxtrflme - Orient.

M. Lefebvre, Etudes Audap, Oodeau.
Solanet.
S. & — Tableaux 19*. M» René et

Claude Boisgirani-
S. 8. — Collection de figurines his-

toriques. M- Charles, M« Engelmann.
S. 39. — Timbres. M*» Ribault-Me-

netlète. Uarllo.

COMMENT
ETRETOUJOURS
EN PLEINE FORME

alors ou 1- uhj> êtes surmené.
;i c.pviiTid par le rythme do la vie

quotidienne?
•Pourîar.i il existe, en Roumanie.

. un. iraitcmeni qui, dans des

insiituLs dotés ce la technique

plus moderne, vous redonne
viiiilitc et dynamisme.
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en proFtent des. plaisirs du
.U risinc. dans une ambiance
ou vacances. .: •

Ben Roumanie. h "pleine

!'::mvy’-r.o 'coûtevraimenî

ras cher.’

Demandez v Co.miiour

oc a vôtre .-.içencc ce voyages ,

i,

1

.' p;au cuire
‘

CUREDE
PHYSIOTHERAPIE
ENROUMANIE

COmiTOUR
,
f r*t

' ; jhgr ;n • !.'C H sÿ; •

"

161 rue Saint Honoré Paris 1

Tel. 260 38 55

Décès

JACQUELINE

BOUCHOT-SAUPIQUE
M. et Mme François Bouchot

et leurs enfanta,
Mme Henri Varène.
Urne Jacques Saupfque,
Les neveu ex nièces.
Et toute la famille,

out la douleur de faire part du
décès de

Mme Georges SAUPIQUE,
née Jacqueline Bouchot,

conservateur en chef honoraire
du cabinet des dessins
au musée du Louvre,

orncler de la Légion d'honneur,
rappelée à Dieu munie des sacre-
ments de l’Eglise, le 3 février 1975.
dans sa quatre-vingt-deuxième année.

La cérémonie religieuse aura Ilea
dans rIntimité de la famille le Jeudi
6 février à 14 h. 30. en la chapelle
de âalat-YUe-les-Dole, et sera suivie
de l'Inhumation dans le caveau de
famille de Heure (Doubs).
Cet avis tient Ueu de faire-part.
Un service religieux aura lieu a

Batot-Germaln-FAuxerrols à Paris. La
date en sera Osée ultérieurement.

[Originaire de le région de Besancon.
Mme Jacqueline Boucftot-SauPlque avait

. longtemps été collaboratrice de Jacauea
Jaulard, directeur des musées natio-

naux puis directeur des arts ei le lires.

Elle fut nommée conservateur du cabi-

net des dessins au Louvre é la libéra-

tion. Elle entrairi I alors d'organiser une
série d'expositions de dessins français

à travers les principaux musées du
monde, aux Etats-Unis et en Europe.

Cest é Jacqueline Boucflot-Saupiaue que
l'école du Louvre don d'avoir eu une
chaire de dessin au début des armées . 50.

Site v enseigna Principalement l'histoire

du dessin français dos origine à nos
Tours, avec une dlledton particulière

pour le desrin du dix-huitième siècle et
plus Mrflevttéremenr pour Fart deCreuze
auquel elle a consacré un ouvrage.

Nommée conservateur en chef du ca-

binet des dessins, Jacqueline Bouchot-

SauphnM avait Pris sa retraite an 1M3
à l'âge de soixante et onze aru.1

JEAN GOLDMAN
Nous apprenons la mort de

Jean GOLDMAN,
responsable des arts plastiques à la

Maison de la culture de Bourges.

[Né en Tchécoslovaquie en 192t. Jean
Goldman avait fait ses études â Oxford
et exercé le métier de ioumal litt avant
de devenir le conseiller technique, respon-

sable des arts plastiques, à la Maison
de .la culture de Bourges. Depuis 1942.

date de sa fondation. Jean Goldman v a

onanisé un grand nombre d'expositions

de qualité, dans un esprit d'ouverture à

diverses formes de Part moderne et

contemporain, et d'indépendance è l'égard

des modes et de Paris. Parmi les plus

récentes, mentionnons notamment les

expositions Gonteharova, Labo, Aoam,
Andréau, Domeia, Lehmbrucfc, Denise
Esteban, et celle des aquarelles anglaises

de 1900 à 1970, inaugurée samedi dernier.]

— Mme Serge Cevallèrt.

M. et Mme Michel Oiy et leurs
enfanta.
Le De .et Mme Raymond Claude

et leurs entants.
• M. et Mme Mure Bernheim, leurs
enfants et petits-enfants.

Mlle Qabrielle Cavallôrl.
M. et Mme Marcel Cav&uéri,
M. et Mme WiUy CavaUèrl,

. Mme Max CavaUèrl.
M. Pierre de Arœarena.

ont la douleur de faire part du
rappel & Dieu de

AL Serge CAVALIER f,

leur époux, père, grand-père, arrière-
grand-père. frère et beau-frère.

- L'Inhumation a en lieu à Marlgnler
(Haute-Savoie), le l«r févriar.-

.
Oet avis tient Ueu de falre-port.

. 2,. villa Change. 75016 Parla,
M. rue Soudan. 93330 Sceaux.

— Mme Jean Desslrler.

. .
Mlles Annie et Yvette Desalrler.
M. et Aime François Dosolrler et

laurg enfants,
Mlles Madeleine et Andrée Dessiner.
M. Jacques Drogue, ses enfants et

peti ts

-

rnifim tu.

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Jean DESERTER,
-officier de la Légion d'honneur,

ancien directeur de la « Conjoncture
économique et financière ».

survenu & Parla, le 5 février 1975.

dons, sa SS" année.
Lee obsèques auront lieu le samedi

S février à S h. 30 en l'église Saint-
Pierre du Gros-Caillou, Paris-?*.
NI fleura ni couronnes.

[Né uf 10 décembre 1890 A Dlton (Cfite-

d'or), ancien étéve de PEcole polytech-
nique, incisa officier ds marine, Jean
Dosslrler, hwénleuracnseE, avait fondé
« la Contonctufe économique et finan-

cière * m 1929.]
'

M. Maurice FONTAINE,
a été rappelé à Dieu le 5 février.
Le service reUjrieux sera célébré eo

l'église Solnt-Oennaln-des-Prés, le
vendredi 7 février & 13 h. 45.

L'Inhumation aura Ueu à Vernou-
aur-Belne.
De 1a part de
Mme Maurice Fontaine.
M. et Mme Jean-Pierre Fontaine

et leurs enfants.
M. et Mme Michel Houssin et leurs

enfants.
M. et Mme Claude Fontaine et

leurs enfants.
M. et Mme Jean-Loup Fontaine et

leurs enfants.
M- et Mme Bruno Fontaine et

leurs enfants.
« Je suis la résurrection

et la vie. celui qui croît en
mol. tüt-11 mort vivra. >
(Balat jean, chap. 11.)

—- M. Marc Salnt-Just Fequart et
sa fille. Claude,
M- et Mme Claude Baint-Just

Pequart et leur fille. Catherine,
ont la douleur de faire part dn
décès de

Mlle Hélène PEQUAKT.
leur sœur, belle-sœur et tante, sur-
venu le 2 février 1975, dans sa
salxaDte-nrptlétne année.
Ml la Pequart a fait don de son

corps pour la recherche médicale.
8, rue des Hllilormals,
22000 Salnt-Brieuc.
4. avenue du 11-Novembre.
92400 Courbevoie.

Messes anniversaires

— Une messe sera célébrée samedi
8 février à la mémoire de l'èmlnent
historien
Emmanuel BEAU DE LOMfiNŒ,

en l'église Saint- Soi pi ce, à 12 heures.

Nos abonnis, bénéficiant d'une té-
!

cfaaion sar les insertions d» * Carnet

d« Monde », sont priés de joindra d
leur envoi de texte une des dernières

bondes four justifier de eetto qualité.

Cérémonies religieuses

— A la mémoire des victimes de
l'incendie Au C. E. S. Edouard-
Pal11aran. une cérémonie religieuse
sera célébrée le Jeudi 6 février 1975

à 18 h. 30. en l'église Notre-Dame des
Buttes. 80. rue de Meaux. 75019 Paris.

Remerciements

— Mme Maurice Bardou I o. ses
enfante, ses petits-enfants et toute
la famille, remercient profondément
leurs amis pour tous les témoignages
de nuèle affection rendus & la
mémoire de

Maurice BAUDOUIN.

— Mme Constantin Kytlcas. très
touchée par les marques de sympa-
thie qui lui ont été témoignées lors

du décès de son mari, par tous ses
amis et anciens collaborateurs, les

prie de trouver Ici l'expression de
ses sincères et bien vifs remercie-
ments.

— Mme Jean Le Guellec. ses
enfants, ses petits-enfants, très sen-
sibles sua nombreuses marques de
sympathie qui leur ont été témoi-
gnées tors du décès de

M. Jean LE GPELLEC.
président honoraire
de Gaz de France,

expriment leurs sincères remercie-
ments.

Communicnfions diverses

— Le banquet des anciens élèves
du collège Stanislas aura lieu i.

30 h. 30. vendredi 28 février, épouses
conviées. Pris : 37 F par personne.
Inscription préalable, chèque ban-
caire ou postal (C.CJ*. 44-71 Paris).

Entrée : 28. rue du Montparnasse.
— M. Michel Debré prononcera,

vendredi soir 7 février à 20 h. 30. i
la Maison de l'Amérique latine.

217, boulevard Saint-Germain. 75007
Paris, une conférence sur le thème :

« Y n-t-ll une conception gaulliste

de la politique ? ». A la suite de son
exposé, M. Michel -Debré répondra
aux questions des auditeurs.

Soutenances de thèses

CARNET
Visites et conférences

VENDREDI 7 FEVRIER
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques. — 14 h- 45,

42, av. des QobeUna. Mme Pajqt :

« La manufacture des GobeUns ».— 15 h., 23. rue de Sévlgné.
Mme Legregeols : e Hôtel Carna-
valet ». — 15 h- parvis de 2a

Défense, Mme Oswald : c Vivre et
travailler a la Défense ». — 1S h,
musée Marmottan. 2. rue Louis-
BolllF, Mme Saint-Girons : « Cadre
de la rie sous le Premier Empire ».

14 h. 30. IL quai de Contl :

« Exposition Louis XV à la Mon-
naie » (.Art et hkstolrei. — 18 b. 30,

Grand Palais : « Exposition des
dessins nèo-classiques des musées
de province » (L'an pour tous). —

-

15 h, 21. rue Plerre-Lescot : « Les
Halles. la cour des Miracles. La
tour de Jean-sons-peur » (A tra-
vers Paris). — 15 h. 30. sortie

métro Pont-Marie •- « Hôtels de
nie Saint-Louis e {Mme Camus).
— 15 b.. 12, rue Surcouf. Mme Just :

« Les drôles de collections du
Musée du tabac » (Mme Hager). —
15 h.. 60. rue des Archives : « Le
Musée de (a chasse et de In na-
ture » (Parts et son histoire).
CONFERENCES. — 15 h.. Musée

des arts décoratifs. 107. rue de
Rivoli, Aime Véra Gra&oIT : « Dlaan-
derle et étains &. — 20 h.. 71. rue
du Faubourg-Salht-Honoré. M- Jac-
ques d'ArtB : • Les chemins Initia-
tiques des travaux d ‘Hercule » (ins-
titut d'herméneutique). - Mb,
58. rue de Londres : « Scientologie.
Philosophie religieuse appliquée.
Méthode de libération spirituelle et
cours d'efficacité personnelle »
(Eglise de scientologie de France)
(entrée libre). — 20 h. 3o. palais de
Challlat, 9 bis. avenue dTéna :

< Croisière au ftl de l’histoire, sur
le NIL dans l'Egypte des pharaons »
(A la découverte du monde). —
20 h. 30. 2 G. rue Bergère, M. Paul
Arnold : • La vacuité dans le

taôisme » (L'homme et la connais-
sance). — 20 h. 30, salle La Roche-
foucauld-Liancourt. 9 bis. avenue
dTéna. M- Claude Ferraton :

« L'école anglaisa de Hogarth à
Lawrence ».

« Bitter Lemon »
de SCBTWEPPBS :

The other SCHWEPPES.

RAPATRIÉS! PRESSE

AUX CLUBS EURAFRIQUE 2000

M. Alain de Sérigny veut < ouvrir les yeux des Français

sur les mensonges de l'époque gaullienne

Les clubs Eurafrique 2000 (1), tretiens peu cowvua qu'il avait

animés par MM. Alain Spacen- eus avec le général de Gaulle

sky. président, et Jacques Roseau, en 1958.

secrétaire général, ont reçu, lors < N -étan t ni témoin de Jéhovah.
dun diner-déba» réunissant ré- VJ Tpiviutiùiinaire krivinlste. et
comment, au Cercle suédois, rue rivé d'émiasiort-s télévisées, a
de Rivoli, a Fans, cemt cinquante dèclaré y&ncien directeur de
participants, dont MM. Georges l'Echo d'Alger, je vais m'adresser
Bidault, ie

j
général Jouhaud. le directement, à travers toute la

doyen Vlard, Mourad Kaouah et France, à mes concitoyens pour
M. Alain de Serigny. ancien ai-

leur ouvrir les yeux fur les men-
recteur de l’Echo d Alger. songes de la période gav-Uienne. »

M. de Sérigny a analysé le m. Bidault a fait une rètrœpec-
déroutement des érez^nents qm

tfv^ de ^ politique que le général
ont abouti, à la un de 1 Algérie jç GaU iie avait pratiquée à
française, a pajtn-

.
de_,.™*l“Tec" l'égard des Français d'Algérie et

lion de moi 1945 a Sera, et a musulmans fidèles à la
révélé la teneur de plusieurs en- France, m Mourad Kaouah. an-

• La Repue française d'études
politiques méditerranéennes. —
La Société africaine d'édition,

qui publie déjà deux titres

l l'Afrique littéraire et artistique,

et la Revue française d’études

politiques ~ africaines), vient de
lancer une nouvelle publication

mensuelle, la Revue française
d’études politiques méditerra-
néennes '32. rue de l’Echiquier,

Faris-lO*!. dette revue, dont la

rédactrice en chef est Mme Pau-
lette Decraene. et l’éditorialiste

M. Jean Rous, comportera chaque
mois des articles d'actualité sur
les pays riverains de la Méditer-
ranée, et un dossier, le premier
étant consacré à l'Algérie, les sui-

vants devant l'être ans forces
stratégiques en puissance, et à. la

pollution.

tretiens peu connus qu'il avait
eus avec le général de Gaulle
en 1958.

« N'étant ni témoin de Jéhovah,
ni rcwlutiûnnaire krivinlste. et

privé d'émissionx télènisées. a
déclaré l'ancien directeur de
l'Echo d'Alger, je vais m’adresser
directement, d fraoers toute la

France, à mes concitoyens pour
leur ouvrir les yeux fur les men-
songes de la période gaullienne. »

M. Bidault a faitune rétrospec-
tive de la politique que le générai

de Gaulle avait pratiquée à
l'égard des Français d'Algérie et.

de musulmans fidèles à la

France. M. Mourad Kaouah. an-
cien député d’Alger, A son tour
a révélé un entretien personnel
qu'il avait eu avec le général
de Gaulle, au cours duquel le

chef de l'Etat n'hésita pas A lui

répondre, devant son angoisse et

sa crainte de souffrir : « Eh bien,

vous souffrirez! »

En conclusion. M. Jacques Ro-
seau, président des Fils de rapa-
triés. a lancé un appel pour
demander de consolider l'unité

des associations, déclarant que les

rapatriés avaient l'Intention de
manifester publiquement leur mé-
contentement avant le voyage de
M. Giscard d’Estaing à Alger si

le contentieux Français - rapatriés
n'ébalt pas préalablement et défi-

nitivement réglé. — L. P-

M. ROBERT HERSANT

N'EST PAS ACOUEREUR

DES < DEPECHES » DE DliON

Le conseil d'administration des
Presses nouvelles de l'Est, réuni
mercredi 5 février, a décidé,

comme nous le laissions prévoir

fie Mande du 6 février) de se

séparer de M. Jean-Paul Chadé,
directeur général des Dépêches de
Dijon. Le fils de l’ancien P.-D.G.
de l’Est républicain ne sera pas
remplacé à ce poste, M. Pierre
Brantus. président du conseil d’ad-
ministration, prenant la direction
générale de la société.

En ce qui concerne les négo-
ciations engagées pour le rachat
des actions majoritaires (81%)
des Dépêches . détenues par l’Est

républicain, M, Robert Hersant a
déclaré mercredi soir qu'a fl n’est

pas acquéreur ».

Cependant, le Syndicat national
des journalistes CG.T. continue
d'affirmer : « Bien que M. Boi-
leau, nouveau P.-D. C. de l'Est ré-

publicain et, de fait, des Dépêches
de Dijon, ait refusé de révéler à
qui ü envisageait de céder ce
dernier titre, le Syndicat national
des journalistes C.G.T. est en
mesure d’annoncer que le groupe
Hersant s’est porté acquéreur de
ce quotidien.

» Le SJVJ.-C.G.T. proteste con-
tre le silence entourant toutes les

concentrations qui se déroulent
actuellement dans la presse »

• Le président de la Répu-
blique. a annoncé M. Marcellin
Garraud, président de la Croix-
Rouge française, inaugurera le

congrès La Croix-Rouge vers
l'an 2000, qui se tiendra A
Paris au Palais des congrès les

10 et 11 mai prochain.

Desprâfermesetdéfinitifs
C'est û-dire sansaucune ré-
vision. du jour de la réserva-
tion de votre appartement,
jusqu'ü sa livraison.

Amine
jeaUfnm

Des appartements dustudio
au 4piëces livres dansfimois
[etô 1975].

Jmmsuvo?
»«fNon

4450F lemétré carré [prix

moyen - ferme et définitif)

iesappartementsdeFlarinl2
sont aujourd'hui nettement
en dessous de la moyenne
des prix pratiques dans Pa-
ris. C'est prouve.

faiétwn
Le confort et la finition des
appartements :

l'appartement modela per-
metdês aujourd'hui de juger
sur place de la qualité ex-
ceptionnelle des matériaux
et des prestations : verre
fume et aluminium des fa-

çades. équipement complet
des cuisines, meuble -coif-

feuse et pare-douche dans
les salles-de-bains. toile de
fin sur les murs, ne sont que
des exemples.

tBanme»
mai*em

Florin 12 est situe dans l’un
des beaux quartiers de Pa-
ris. dans le secteur résiden-
tiel du 12* arrondissement.

§
rès du square Courtehne.
e la Parte Doree etdu Bois

de Vincennes,
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AUJOURD’HUI

MOTS CROISÉS

PROBLEME N- 1070

HORIZONTALEMENT
L A tout bout de champ ;

Opérer éventuellement à chaud.— EL Une dont la devise pour-
rait être k Fluctuât nec merci-
tur ». — m Connut, très Jeune,
la vie de château ; Possessif ;

Canton de France. — IV. Centre
lainler anglais ; D’un verbe ambu-
latoire. — v. Vieux mot ; Général
de— Gaule. — VL Ensemble de

S
l&nches. — VH. Fît entrer ; Ce
ont il est bon de tenir compte.— VIH. Manifestations de béati-

tude enfantine. — XSL Dans le

Gard ; Se montra intraitable. —
X. Un bras, souvent, lui frôle les
côtes ; D'un auxiliaire. —
XL Grand quand 11 est profond.

VERTICALEMENT
L Effet d'une morsure hiver-

nale ; Vol prémédité. — 2. Se
fraient parfois un passage parmi
les épis ; Longueur d’onde. —
3. But une dernière tasse ; Faci-
les. — 4. Fin de participe ; Elé-
ments de certains régimes. —
5. Localité de France ; Craint de
ses adversaires. — 6. Roi ;

Ouvrage asez plat. — 7. Divinité ;

L'ambition est sauvent leur rai-
son d’étre. — 8. Allonge la sauce ;

Pis un procès. — 9. Compositeur
ou écrivain ; L'inspiration le met
en mouvement
Solution dn problème a* 1 063

Horizontalement
I. Muet ; Vile. — XL Idoines. —

m. Tinterait — IV. En : Ru ; Us.— V. Elèveras. — VL Salera. —
VEL Ara; Io ; DL — VUL Mé-
sange (le zizi est un bruant)— DC Epatées. — X. N.O. ;

ObL — XL Espérance.

Verticalement
1. Mite ; Ramène. — 2. Udine ;

Repos ! — 3. Bon ; Asa. — 4. Ti-
tres : Atre. — 5. Neuvatne. —
6. Ver ; Eloge. — 7. Xsaure ; Eson.— a Isard ; BC. — 9. Eut ; Saillie.

GUY BROUTY.

P. T. T.

DES EMBALLAGES POUR PAQUETS -POSTE
Depuis le 3 février, les P.T.T.

mettent en vente rianq certains
bureaux de poste des emballages
pour paquets-poste. En plus de
l’avantage offert à l’usager qui
trouve rarement dans le com-
merce des cartonnages appro-
priés. cette expérience facilitera
la mécanisation du tri et limitera
la détérioration des colis mal
conditionnés.

Ce service, qui fonctionne déjà
en Australie, aux Etat-Unis et en
UJLS.S., est expérimenë dans
sept départements (Charente-
Maritime. Finistère. Haute-Ga-
ronne, Gironde, Moselle, Hautes-
Pyrénées. Tame - et - Garonne).

Différents modèles d'embal-
lages sont proposés au prix

de 1 F (160 x 130 x 70 mm.),
1,50 F (190 x 150 X 95 mm.). 2 F
(240 X 180 X 150 mm.) et 2£0 F
(300 X 220 X 180 mm.).

• Soixante et un mille cinq
cents nouvelles lignes téléphoni-
ques en lévrier. — Les P.T.T. ont
prévu d’installer au mois de
février 61 500 nouveaux équipe-
ments ordinaires d'abonnés et
900 équipements à fort trafic. Les
centraux téléphoniques les plus
importants seront mis en ser-
vice au Plessis-Bouchard (Val-
d’Oise) : 5 000 lignes ; à Limoges-
François-Perrin iHaute-Vienne) :

6 000 lignes: à Nantea-Marrière
(Loire-Atlantique) : 6400 lignes.

la a-AJBL. te Monde.Edité par
Gérants :

Jmwi Front, directeur de ta publication,

jxcqres tanna.

; —

-
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dn «Monde»
I 5. r. dm KaUetu
PASD-DC

Sflstdufloa interdite de tons arti-
cles, son) accord ente l'administration.

Journal officie!

Sont publiés au Journal officiel

du 6 février 1975 :

DES ARRETES
• Fixant les taux de la taxe

piscicole ;

• Modifiant le tarif
nistériel des prestatic

Circulation

PERMIS DE CONDUIRE

PROVISOIRE :

UN PROJET DE LOI

EST A L'ÉTUDE

ministre de l’équipement,
Üon écrite derépondant à une question

M. Louis Jung, sénateur du Bas-
Rhin (Union centriste), concer-
nant la création d'un permis de
conduire provisoire, apporte les
précisions suivantes : « Le gou-
vernement. dans un projet modi-
fiant le code de la route, avait
proposé la création d’un permis
provisoire pour les nouveaux
conducteurs. Le Conseü d'Etat,
bien que très favorable au prin-
cipe des dispositions de cet article,
a estimé que ces dispositions ne
pouvaient être prises que par voie
législative. Compte tenu de l’avis
émis par le Conseü d’Etat, cette
disposition sera très certainement
reprise à l'occasion d’un projet
de loi, en cours d'étude, concer-
nant divers problèmes relatifs au
permis de conduire, s

£tMmh
Service des Abonnements

S, rue des Italiens
75427 PARIS - CEDEX 09

C-C. P 4 207 - 23

ABONNEMENTS
3 mais 6 mois B mois 12 mois

FRANCE - D.OJVL - T.<ML
«-COMMUNAUTE (sauf Algérie»

90 F IMF 232 T 300 F

MÉTÉOROLOGIE

PRÉVISIONS POUR LE 7» DÉBUT DE MATINÉE}

Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de ram)

Zone de pluie ou neige V averses [forages — b Sa» de la marche des fronts

- - Front chaud -À-A. Front froid
-A-A Front occlus .

Evolution probable du temps en
France entre le Jeudi 6 février A
0 heure et le vendredi 7 février à
24 heures :

TOUS PAYS ETRANGERS
PAH VOIE NORMALE

144 F 273 F 402 F 530 F

ETRANGER
par messageries

1 - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

115 F 210 F 307 F 400 F

n. - TUNISIE
125 F 231 F 337 F 440 F

Par vole aérienne
tarif sur demande

Les abonnés qui paient par
chèque postal (trois volets) vou-
dront bleu joindre ce chèque a
leur demande
Changements d’adresse défi-

nltUs ou provisoires (deux
semaines ou plus), nos abonnée
sont Invités à formuler Leur
demande une semaine au moins
avant leur départ

Joindre la dernière bande
d’envol A toute correspondance

Veuillez avoir PobHgrance de
rédiger tous les noms propres
en caractères d’imprimerie.

Nos réglons de l’Ouest et du Midi
seront sous l’Influence de masses
d'air humide venant de l'Atlantique
ou de la Méditerranée, mais l’air

froid continental, dirigé par les
hautes pressions axées de l’Ecosse &
l'Europe centrale, persistera sur le

reste de la France.

Vendredi 7 février, des eûtes de
l’Atlantique aux Alpes et au Midi
méditerranéen, le ciel sera souvent
très nuageux avec des pluies passa-
gères. qui seront parfois précédées
de neige et de verglas dans le Centre
et l’Est. Les vents, modérés, souf-
fleront du secteur sud-est. Les tem-
pératures tendront à s’adoucir.

Sur les autres réglons, le temps
restera assez froid avec des gelées
matinales de l’ordre de 0°C A — 3*C.
Des éclaircies asses belles se produi-
ront de la Flandre A l’Alsace après
la disparition de quelques brouil-
lards. Ailleurs, le ciel sera nuageux.
Les vents, faibles ou modérés, reste-
ront orientés au secteur est.

Jeudi 6 février. & 7 heures, la
pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était. A Parla,
de 1028 millibars, soit 769.5 milli-
mètres de mercure.

Clermont-Ferrand. 2 et —5; Dijon.
6 et — 1 ; Grenoble. 1 et — X ; Lin»
5 et —

1

; Lyon. 3 et 1 ; MareaUla^u
et 10: Nancy, 5 et — 2; Nantes, b
et 2 ; Nice. 10 et 8 ; Paria-La Bourwt.
5 et 1 ; Pou. 13 et —1 : Perpignan, g
et 6 : Rennes. S «t 1 ; Strasbourg, s
et — 1 : Tours, 6 et 0 ; Toulouse. 20
et 7 : Ajaccio. 15 et 8 : Pointe-fc-

Pltre. 27 et 18.

Températures (le premier chiffre
indique le rnmHmnm enregistré au
cours de la Journée du S février : le

second, le minimum de la nuit du
S as 6) : Biarritz, 10 et 6 degrés ;

Bordeaux, 11 et 7 : Brest, 3 et 1 :

Caen. 5 et — 1 ; Cherbourg, 5 et 2 ;

Températures relevées A l'étran-
ger : Amsterdam, 3 et — 3 degré*;
Athènes, 10 et 3: Bonn. 7 et — «;
Bruxelles. 5 et — 1 : Le Caire, a
(min.) : Des Canaries, 22 et 12;
Copenhague, 2 et 2; Genève. 3 et— 3;

Lisbonne. 13 et 7 : Londres, 8 et 0 ;

Madrid. 9 et 6; Moscou. 1 et —8;
New-York. 1 et 1 ; Paima-de-MaJor-
que. 13 et 1; Rome. 17 et 3; Stock-
holm, 0 et — 1 ; Téhéran, — 1 (min.).

, î

Bulletin d'enneigement
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Renseignements communiqués
par le comité des stations fran-
çaises de sports d'hiver.

Tourisme
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9 Les déports en vacances. —
A l’occasion des vacances scolaires
de février, la SJ7CR. mettra en
circulation, au départ des gares
parisiennes. 991 trains, dont 215
supplémentaires, entre le vendredi
7 février et le dimanche 9 février.
U est recommandé aux voyageurs
d’utiliser de préférence les trans-
ports en commun pour se rendre
en gare et de ne pas arriver plus
d’une cfemi-heure avant le départ
du train.

Ut premier chiffre Indique
l’épaisseur de la neige an bas
des pistes ouvertes, le deuxième
chiffre indique l'épaisseur de U
neige en haut des pistes ouvertes.

ALPES DO NORD
Alpe-d'Huez : 170-460 ; Autrans :

10-30 : BeUecombe-Crest-Volanû :

35-100 ; Bourg-Salnt-Maurice-les-
Arcs : 130-340; Chamonlx : 15-350;
Chainrousse 80 - 120 ; Chapelle
d'Abondance : 15-110; Ch&tel : 20-
250 ; La CIusas : 25-280 ; Cambiaux :

30-250 ; Les Contamlnes-Montjole :

30-300 ; Le Corbler : 40-320 ; Cour-
chevel : 168-235; Les Deux-Alpes :

75-350 ; Flumet-Praz-sur-Arly ; 50-
120; Les Geta : 35-300; Grand-
Bornand : 30-220; Lee Houches ;

30-160; Megève : 30-210; Les
MéuUlrea - Val - Tborens : 75 - 175 ;

Mêrlbei : 50-220 ; Moraine-Avoriaz :

15-400; La Plagne : 0-210; Pralo-
gnao : 85-150 ; Salnt-Gervals-le-
Bettex : 100-130 ; Samoëns : 100-300 ;

ThoUon - Ira - ; 100 - 196 ;

Tlgnes : 180-300; Val-Cenls : 40-
160 ; Val-dTsère : 195-350 : Valloln :

40-180; VUlard-de-Lans : 10-flO.

ALPES DU SUD
Auron : 70-80 ; Isola 2 000 : 130-

170 ; Montgenèvre : 100-180

;

Orclères-Merlette : 15-80 : Pra-Loup :

30-80 ; Le Sauae : 15-90 ; Serre-
Chevalier : 60-135; Valberg ; 25-50;
Van : 35-110.

PYRENEES
Ax-Iee-Thermea : 20-40; Barègee :

50-120; Cautèreta-Lys : 110-240;
Font-Romeu : 20-35; Gaurelte-les-
Eaux-Bonnes : 30-180; La Mongie :

35-130; Saint-Lary-Soûlan : 20-UW.

MASSIF CENTRAL
La Mont-Dore ; 10-60 ; Super-

Basse : 10-80; Super-Lloran : 0-25.

JURA
Métablef : 0-40 ; Les Rousses ;

10-120.
VOSGES

Gérardmer : 10-30.

I loterie nationale I

F m

11

Finales
et

numéros

31

711

6S1

1 191

02 721

08 581

36 131

73 261

742
3 892

11 292

36 132

78 842

43 262

64 702

3
53

593

36 133

5 974
36 134

97 124

62 125
65 435

Groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

groupe 3
autres groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

groupe 3
autres groupes

tous groupes

groupe 4
autres groupes

groupe 3
autres groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

groupe 3
autres groupes

tous groupes

groupe 3
autres groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

groupe 3
autres groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

a
payer

F
100

200
500

1 000
10 000
10 000

10 100

2 100
10 000

200
2 500

10 000
10 Ô00
2 000
10 000

100 000
2 000

100 000
2 000

50
150
250

10 050
2 050

1 000
10 000
2 000
10 000

100

100

Secrétariat General de la Loterie Nationale

ste officielle des sommesà
|

er.tous lots œmpris,auxbillets entiers.

Finales Sommes
l’i et Groupes à
Hc numéros payer

F
946 tous groupes 200

6 3 706 tous groupes 1 000
4 156 tous groupes 1 000
36 136 groupe 3 10 100

autres groupes 2 100

7 36137 groupe 3 10 000
f autres groupes 2 000

- 4458 tous groupes 1 000

8 35 668 tous groupes 10 000
36138 groupe 3 10 000

autres groupes 2 000

9 tous groupés 50
79 tous groupes 150
389 tous poupes 250

2 579 tous groupes 1 150
71 109 tous groupes 10 050

Q 41 369 groupe 1 100 050
autres groupes 2 050

47 189 groupe 5 100 050
autres groupes 2 050

55 009 groupe 2 100 050
autres groupes 2 050

36 139 groupe 3 2 000 050
autres groupes 20 050

80 tous groupes 100
3 560 tous groupes 1 000

o 4 330 tous groupes 2 500V 36 130 groupe 3 10 000
autres groupes

39 980 tous groupes 10 100
51 540 tous groupes 10 000
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L'age tendre
Formidable ce Hlm. C’est ainsi

qu’Yves Laumet désigna l’Age

tendre. Et il a bien raison : un
film digne de n’importé quelle

salle d’exclusivité, un super er

un anti-Love Story ? Du cinéma
vérité. La vérité : celte histoire

vécue, revécue plutôt, per ses
protagonistes, par Régine
f/fazeUa, une gamme de seize
ans, condltionneuse à Colombes,
par sa mère, une femme seule,

per Jean-Michel, son petit ami.
et Catherine, sa copine. C’était

vrai. Et c’est taux. Forcément.
Ça été. reconté, rédigé, ré-

pété, tourné, coupé, monlê : du
cinéma.

C'est ift. A cet endroit précis
entré le souvenir et le scénario.

entre le cru et le cuit, què se
situe Yves Laumet. Seul pour le

moment. Saul au bon moment.
Nous ne sommes pas sortis de
!’ère du soupçon ; de nos fours,

pour séduire, pour retenir, pour
durer, l'œuvre de ilùtion doit

coller A uns réalité évidente ou
cachée et prendre avec le temps
valeur de découverte ou de
document. Laumet s’était défè

engagé tria avant sur ce chemin

avec l'Amour du métier et ta Clé

des champs. Cette lois II va

plus loin. Il emprunte tout A la

réalité. Il n'Itmnte rien sinon

Fart de soulever, de prolonger et

de transposer le quotidien. De
lut donner unp dynamique, une
progression qui ne soient pas

dramatiques.

Régine et Jean-Ulchei se sont

rencontrés, quittés, réconciliés,

le temps de sa
,
plaire, de se

disputer et de s'aimer. La temps
d’un été. Lui est parti avec sa
meilleure amie A elle et le petit

ami de sa meilleurs amie.

Quelque part dans le Midi. En
moto et en camping. Elle est res-

tée dans son H.L.M. de la ban-

lieue parisienne. Elle travaille.

D'abord A la chaîne et puis h

la caisse d'un self-service Elle

aide sa mère. Elle s'occupe de
son Jeune Itère. A la rentrée, on
croît qu’on a été trompée et puis

on s'aperçoit qu'on s'est trom-

pée en croyant ravoir été. On ce

remet, on sort ensemble, on
rentre tard, on se dispute avec

sa mère, on se réfugie chez sa

grand-mère, on part taire son
service militaire. C'était hier.

Aujourd'hui. Régine attend le

retour de Jean-Michel, fis vont

vivre ensemble. Elle est réconci-

liée avec sa mère. Il a las che-

veux courts.

La vie a passé, cette vie mira-

culeusement fixée et préservée A

récran. Cesr criant de vérité,

Fimage et la voix de notre jeû-

nasse. Au naturel. En lean et

tee-shirt. Avec sa candeur

féroce et ses troubles pudeurs,

et sa force passive. Et c’est joué

— car ça rest — â la perfec-

tion. Il n'y a pas de meilleurs

mots pour qualifier cette façon

de traduire sans trahir et de
transcrire sans copier. Une expé-

rience A renouveler. Quel dom-
mage qu'on c'ait pas pu la ten-

ter sous d'autres deux à d’autres

époques. A côté de cela, le tour-

nai de Pepys I

CLAUDE SARRAUTE.

TRIBUNES ET DÉBATS

JEUDI 6 FEVRIER
— « L’inflation * est le thème

du débat pour lequel Olivier
Warra a Invité MM. U Stoleru.
J. Attali. J.-P. PaJewski. j. Rueff.
A. Fourcana. F. Bérégovoy. P. Boc-
cara. P. de Calan, J.-B. Darde)
et notre collaborateur P. Fabra.
sur France-Cul tune de 14 h. 5 à
17 h. 35.

— Tri. François Mitterrand, pre-
mier secrétaire du parti socialiste,
répond aux questions des journa-
listes de Radio -Monte -Carlo à
19 heures.

— M. François-Xavier Ortoli.
président de la commission de
la communauté européenne,
répond aux questions d'Etienne
Mougeotte sur Europe 1. & 19 h. 20.

— Le C.NJ=*_F. donne la parole
A un P-D.G. d’une entreprise
moyenne, lors, de sa « tribune
libre s. sur FR 3 â 19 h. 40.

— Portrait du général Marcel
Brgeard, secrétaire d'Etat chargé
de la condition militaire, par
Pierre Schoendoerffer sur TF 1 â
22 h. 20.

— Mme Mireille Bertrand,
membre du bureau du P.C.F.. est

T'Invité de la «Tribune libres
dITl. à 20 heures.

VENDREDI 7 FEVRIER
— La Ligue des droits de

l’homme expose son point de vue
en « tribune libre » sur FR 3 à
19 h. 40.

— AT. François Mitterrand est
Interrogé sur ses goûts littéraires

par Bernard Pivot A l'occasion de
la sortie de son livre la Paille et

le grain, sur A 2 A 21 h. 40.
— a Les Chouans » sont le thème

d’un débat, après le film du même
nom. sur TF 1 vers 22 h. 10. avec
M. le duc de Castries, de l'Aca-
démie française, et M. Jean
Massin. historien.

Dune chaîne à l'autre

T',.-.’.
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M, ANDRÉ ROSSI
RÉSERVE LES DÉBUTS
DE SOIRÉE
A LA FAMILLE
• M. André -Rossi, secrétaire

d'Etat, porte-parole du gouverne-

ment, a déclaré, mercredi soir, au
micro d’Europe 1 cfu’x ü souhai-

tait vue les Jüms et produits télé-

visés pouvant heurter la sensibilité

des enfanta ne soient pas pro-

grammés avant n A. 30 à la télé-

vision s.

Considérant qu’x après SI h. 30
les -choses peuvent être différen-

tes », M. Rossi, a précisé que si,

d’aventure, cette règle de conduite

était transgressée, le gouverne-

ment aviserait, la télévision étant

avant tout la distraction de la

famille.

La commission de surveillance

de la télévision aux Etats-Unis

vient, de son côté, de modifier ses

réglements, afin que la violence

et le sexe ne passent pas sur les

petits écrans pendant les heures

du début de la soirée, de 19 heures

à 21 heures.

« Les émissions inappropriées

pour être vues en famille ne de-

vront p«w être diffusées pendant
la première heure réservée aux
variétés en sotrée, ni pendant
Ffieure Qui précédé. Au cas ou une
émission programmée pendant
nette période serait jugée inappro-

priée pour de tels auditoires, des

avis devront être diffusés pour
mettre les téléspectateurs en

V .-.I
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Air Canada office des vols réguliers en 747 pu DC8
au départ de Ruds Aéroport Charles de Gaulle

pour Montréal et jbranto.

Vbuspouvezodmptersur la gentillesse et l’attention

Nous serions
tellement contents

devous accueillir

Paris 9
e :24;bd des Capucines -TéL273£4.00

Paris l^ i^bd .de Vaqgirard - Tel 273-8400.

.

Lÿpn2t '...: 63,ïûe du ?tE-Iîe.rnot-TeL 42,43.17
St. . ^V=É,

garde ». précise le nouveau règle-

ment américain.

Notons que ce t principe de
réserve » avant SI heures est

également de règle en Grande-
Bretagne.

LA DÉLÉGATION
PARLEMENTAIRE
POUR L’INFORMATION
VEUT ENTENDRE
LE PORTE-PAROLE
DU GOUVERNEMENT
SUR LE
« PROGRAMME
MINIMUM *

• M. Henri Caillavet, sénateur

de Lot-et-Garonne, a convaincu

les membres de la délégation par-

lementaire pour la radiotélévision,

réunie mercredi 5 février, de

convoquer M. André Rossi, secré-

taire d’Etat auprès du premier

ministre, porte-parole du gouver-

nement. pour l'entendre au sujet

de la lettre sur le « programme
minimum» en cas de grève que

le secrétaire d'Etat a adressé aux
présidents de sociétés (le Monde
du 5-6 janvier 1. M. Caillavet

considère que cette initiative

c constitue une intervention mi-

nistérielle qui n’est conforme ni

à Pesprit tu ü 2a lettre de la lot

Il n'appartient pas à l'autorité de

tutelle de donner un commentaire
— même éclairé — des articles

de la lot »

m Le Monde » publie ions les

samedis, numéro daté du dimanche-

lundi, un supplément radio - télé-

vision b»« les programmes complets

de 2a semaine.

• CHAINE I : TF 1

18 h 20 Le fil des jours.

18 h. 40 Pour les petits : Chapi Chapo.

18 h. 50 Pour les jeunes : Les aventures de
Huckleberry Finn.

19 h. 15 Les Shadoks.

19 h. 40 Une minute pour les femmes.
19 h 45 Feuilleton • Cheri-BibL

20 h. 35 Série : Jo Gaillard : - L’ile aux sou-
venirs », niai. Christian-Jaque, avec
B. Fresson. D Bnand. L G&ranni.
Quelle est l’onatne d’une férié de mysté-

rieux naufrages bu Jurce des côtes bretonnes ?

21 h. 20 Magazine de reportage : Satellite, de
J.-F ChauveL

Portugal . quelle démocratie ? Bigrard :

un para nu pouroir vai P SchoendoerUcr.

22 h. 15 Variétés : Le club de dix heures, de
J Chabannes, nèaJ. P.-R Benaioun.

• CHAINE II (Couleur): A 2

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants.
18 h 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton Typhelie et Tourleron.

LES PROGRAMMES

JEUDI 6 FÉVRIER

# CHAINE 1 1 i (Couleur): FR 3

19 h. Pour les jeunes : L’ile aux enfants.

19 h. 40 Tribune libre: le CJLP.F.

tribune libre de FR3
JEUDI 6 FEVRIER à 19*140

LE CNPF

BOIdofloipine
bonne infusion pour J© foie’,

'

ei la constipation t =

' ' •
'na‘6,?. SCSï

20 h. 35 Dramatique : tl faut une femme A la
maison », d'après une nouvelle de Marcel
Arland. Adapt M Toesca. Réal. El Tybo-
rowslri Avec N Pescheur L. Barjon.
Léon Vivier , un homme dçé. qui vu avec

son lits dans un petit village. A la aompopne.
décidé un lour de trouver une femme qui
otoratt avec eux

21 h. 35 Documentaire Alain Dectnuc raconte :

Pizarre, conquérant du Pérou.
Ptsorre. conquistador espagnol, demi

t

maî-
tre du Pérou au seizième s <iale

20 h. Jeu : Altitude 10 000. d’A. Jérôme et
P Vignal

20 h. 35 Un film— Un auteur : - Ce merveilleux
automne ». de M. Bolognim (1968). avec
G LoUobrigida. P Turco. G. FerzettL

Gronde itrmtUe sunitenne et troubles
pst/choltnitques Un adolescent découvre
ramou: dans les bras de sa tonte, une femme
menée plus jrnsa cile que sentimentale. On
suie i qui eonnenf au talent purement
esthétique de Bolognim.

• FRANCE-CULTURE
20 n. la Tangente ». de J. fvane. avec J.-P. jerrls,

P. Vanecfc. C ae Penne. 5. Arfei, G Espatlto. C. Seller*

(réalisation E Cramer l i 31 n 20. Biologie e> médecine.
pa> les oroiesseur* R Debré et M. Lamy . u» toxico-

logie (2) avec le ormeuaur Fournier i 71 h. ML Livra
d'or i n n O, Cate-ibeair» aai V Tenue* : L'afteire

du Clip de la reine d’Angleterre », de L. Thierry i 22 b. 25,

Les noctambules. m> i» AAatli : Les aiguilleurs du cieL

FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30 (S.1, En direct de ('Auditorium 104, Orchestre

de chambre de la mdiwinusion. Direct ton R Norrlnoton.
Avec to concours oe 4 Vandevlue. neutboiste . Strates
Eclatées • (Francis Mlrogifoi. • Concerto pour naurtxMs et
orchestre a cordes » (j Charpentier), « sintoma (Peter
Maxwell-Devles), • *0, V. e. 4 ; A » (D. Porcahm) 1 23 h. <S

{SJ, Clarté dans 10 nuit : 23 a !&.). Le monde des tas ;
2* h. (S.). La musraue et ses ciassiaun : I h. 30. Pop
music.

VENDREDI 7 FÉVRIER

• CHAINE I : TF 1

18 h. 20 Le fil des jours.

18 b. 40 Pour les petits : Chapi Chapo.
18 h. 50 Pour les jeûnas : Les aventures de

Huckleberry Finn.
19 b- 15 Les Shadolcs.
19 b- 40 Une minute pour les femmes.
19 h 45 Feuilleton Chéri-BibL

20 h. 35 Reg»rds sur Hiisioire. Film : Les
Chouans ». d’H. Calet (1947), d'après
H. de Balzac, avec J Marais. P Dux,
M Robinson, M. Lebeau

17Xi : Us Directoire Jean Marais se bat
pour le comte d'Artora Madeleine Lebeau
lutte pou* le drapeau incolore Ils '.'épren-

nent évidemment l'un de l'autre Le débat
est cornélien Les images sont fidèle* a la

tradition rnmauesquc-hislnnqnB agrémentée
de prétentions naef listes

22 h. 10 Débat La Chouannerie. Prod. J.-F.

Cbiappe.
Arer Jean Mas.rtn et le duc do Castnes,

de l'Académie française.

• CHAINE H (Couleur): A 2

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants.

18 h. 55 Jeu ; Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Typhelie et Tourleron.

20 h. 35 Variétés : Bouvard en liberté.
Avec Nicoletto.

21 b.. 40 Magazine des livres : Apostrophes, de
B Pivot Avec M. Mitterrand.
M François Mitterrand, premier secrétaire

du parti socialiste parlera de Jules Renard.
Jacques Chardonne. Saint John -Perse. Lamar-
tine. Buxeati et de leurs œuvres, et fl recevra
Max Gallo. Camille Baumtquel et Jacques
Brenner, romanciers.

22 h. 50 Cinè-Club : - Une riche affaire ». de
N.Z. Mac Leod U934( avec W.C Fields,
J. RouveroL Baby Le Roy
Pn épicier, qui rêve d’opeiyiure et croit

avoir le génie de la spéculation, part pour
la Californie, dans une vieille agtture, avec

son encombrante famille, pour prendre pos-
session d’une plantation d'orangers achetée
par correspondance. Les tribulations de
W C. Fields. l'acteur comique d la Croatie
de pochard.

• CHAINE lll (Couleur): FR 3

19 h. Pour les jeunes : L'iis aux enfants.

19 h. 40 Tribune libre : La Ligue des droits de
l'homme.

20 b. Emissions régionales.

20 h. 35 Westerns, films policiers, aventures :
- Tobxouk ». d'A. ailler (1968). avec
R. Hudson. G. Peppand, N. Green.
G. StockwelL

A-j cours de la deuxième guerre mondiale,
un commando de ivlls allemands, sous les
ordres d'un officier britannique, s'infiltre
dans les lignes allemandes pour aller détruire,
à Tobrouk, les réserve^ d'essence de l'Atrika-
korps. La guerre-spectacle.

m FRANCE-CULTURE
20 n.. Rencontre avec Jacques, Rurft. par P Gai beau,

avec le Duc ne Casiries, J. d'Ormesson, J. Guttton : 31 nu
Entretien avec Maurce Bélart i 21 n. 20. Las granœs avenues
de la science mpueme, par le professeur P Auger i 21 h. 50,

En son temps l'Qoera i 8 n & Art, création, méthode,
par G. Charbonnier ; a il, FaiKiorv. par F. VerniKaf : Les
mat-mariés j 23 h. 25. Langages croisés, par E. Dleflln.

FRANCE-MUSIQUE
» n. 30 <s,j. En direct du Studio 105. Lever de rideau

oar R stricker Avec le concours de A Anasfacascu, planiste :

« Andan Te ei variations en ta mineur ». Fantaisie en ut
maieui » iHavon). « Sonata en ré mineur, onua 31. n» 3 »

(Beetnoven), • Gavotte cr • ArmJde • (Gluck-Brahms). « Thème
et variations en ré mineur » (Braiwrul i 73 h. (S.j. Orchestre
svmpnontow de Nord-Picardie. Direchor M. Duruflè. Avec to

concours* de F Rouez. mezziHWoreno ; M.-M. Durullé. orga-
niste ; et tes cheeurs de ( Association des concerts iean-Séhas-
îien Bach du Nom. direct Bar W. Grunelssen : Requiem.
omis 9 * (M. Durutié) > 24 h. (S.1, La musloue « ses
Classiques ï 1 I». 30, NfldurtwlM.

Foire de
Leipzig
République Démocratique
Allemande
9-16 Mars 1975

Sur 350.000 mètres carrés les techniques les plus récentes

et les biens de consommation les plus modernes en

provenance du monde entier.

Des informations sur les tendances d'avenir dans les secteurs

déterminants de la production, grâce aux groupes spécialisés.

Echanges d'expériences au plan international favorisés

par des congrès, symposiums et conférences sur les produits

exposés.

Des services efficaces organisés par (a Foire de Leipzig,

ce centre commercial plus que 8 fois centenaire situé ai R.D.A.

Leipzig la place du commerce mondial vous attend t

'

Renseignements et Cartes fie Légitimation :

Représentation en France de la Foire de Leipzig

137, Bd. Mafesherbes 75017 Paris

Téf. : 924-98-40 et Chambres de Commerce de 16 villes

de Franceou aux points de passage delà frontière de la R.DÀ

y v v
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«LE BRAYE SOLDAT SCHWEIK»
à l’Opéra de Lyon

«Dreyfus ou l’intolérable vérité»

DE JEAN CHÉRASSE
L’Opéra de Lyon cherche opi-

niâtrement des œuvres modernes
pour son public nombreux et
enthousiaste, qui est aussi celui
de Planchait et de Maréchal. Fl

n’a pas eu la main très heureuse
avec le Brave Soldat schweik,
de Aobert Earka, ce qui en dît
long sur la pauvreté actuelle du
théâtre musical- Mais aussi pour-
quoi s’accrocher & des sous-pro-
duits d’une formule exténuée, celle
des ouvrages populistes à sketches
dans le style Kurt WeüL avec son
esthétique expressionniste de l’en-
tre-deux guerres ?
D’autant que l’Américain Eurka

f1921-1957) n’est ni WeiU ni, tien
entendu. Aïban Berg, avec cette
musique sautillante, légèrement
syncopée, pâle copie de comédie
américaine, (mec un petit orches-
tre de bois, de cuivres et de
percussion qui, dans le metteur
des cas, ressemble à du mauvais
MühaucL Pas de poésie, pas de
lyrisme, et bien peu de cet humour
délicieux et corrosif de Jaroslav
Hasek dont l’intarissable bavard
enchante pourtant si sûrement son
lecteur avec ces misérables aven-
tures de trouffions, apothéose de
la bêtise et de la méchanceté
humaines.
Car plus qu'un comique de

scènes et de situations, Schweik
c'est un comique de mots, la bla-
gue satirique lourde ou légère dont
la flèche vibre dans le détail de

L'OPÉRA-STUDIO
Les négociations sur le budget

de l'Opéra-Studio ont abouti à un
accord entre M. Michel Guy. se-
crétaire d'Etat à la culture, et
M. Louis Erio. administrateur de
l'Opéra-Studio. Cet accord pré-
voit. selon une lettre du secré-
taire d'Etat en date du 3 février,
que « la formation des jeunes sta-
giaires ne sera pas axée sur la

préparation collective de séries
de représentations publiques
d’œuvres lyriques ». Toutefois,
l'Opéra-Studio pourra s produire
et exploiter un spectacle » avec
les stagiaires, financé par une
subvention de l'Etat de 200 000 F.
le surplus étant assuré par les
crédits non budgétaires qu’il
appartiendra à l’Opéra-Studio de
trouver.

« VOpéra-Studio reste à Paris,
dans les locaux de la salle Favart.
Celle-ci accueillera des specta-
cles lyriques et chorégraphiques
ainsi que des concerts », dont
M. Brio assumera la programma-
tion en accord avec M. Tiry.
directeur de l’office de diffusion

l'expression. Or. la musique est
bien incapable de se substituer à
l'humour du mot, et de plus
l’écriture vocale, du moins en
français, nuit a la pleine compré-
hension du texte : on n’a pas
saisi le tiers des paroles de
Schuyler Hamüion, gentil ténor
rossignolisant qui n'avait guère de
Schweik que les yeux pétulants de
Sainte - Nitouche, parfois large-
ment ouverts sur les fleurs et le
cleL
Le public a fait cependant un

accueil chaleureux à la production
de la Monnaie de Bruxelles, réa-
lisée par Gilbert Deflo dans des
décors et costumes de John
Bogaerts. pour l'ingéniosité et la
rapidité de ces petites saynètes
de genre mises en place avec quel-
ques accessoires dans une cour
grise et triste. La troupe de
l'Opéra de Lyon joue et se tré-
mousse avec entrain, les personna-
ges caricaturaux sont bien typés ;

Claire Gibault tente de donner
du chic à cette musique terne,
aidée par des musiciens méritants.
Mais le spectacle invite surtout à
aller retrouver Schweik dans les
inénarrables discours de ses livres
qu’il n’aurait jamais dû quitter,
à moins d’y être appelé par
quelque Poulenc.

JACQUES LONCHAMPT.

* Prochaines représentations les
T, 8. 9. Il, 12 et 14 février.

RESTE A PARIS
et de mobilité. Les activités de
l'Opéra-Studio devront laisser la
salle disponible pour au moins
cent représentations publiques de
spectacles français ou étrangers
et leurs répétitions.

La subvention de l’Etat sera,
en 1975, de 3 500 000 francs pour
le fonctionnement et la forma-
tion. 200000 francs de contribu-
fcon à un spectacle de l'Opéra-
Studio. 1 million de francs pour
l'entretien de la salle Favart.
dont « le complément sera finan-
cé par les recettes des spectacles,
le solde — s'il en est un — par
une aide complémentaire de
l’Etat

[La solation honorable trouvée par
MM, Gay et Erlo, aux le concours
actif de M. Jean lUaheo. directeur
de la mnslqne, ne peut que satisfaire

tons ceux qni se sont intéressés au
destin de cette entreprise originale.

On notera simplement qne la sub-
vention de l'Etat, qni ' se montalr
à 5 550 000 francs en 1974. est en
baisse de 850 000 francs. — J. L.J

1099 : dreyfusard convaincu.

Georges Méfiés plaide en douze
« tableaux - ['innocence de Dreyfus.

Le film provoque des émeutes. Les
municipalités l'interdisent (J'Inierdic-

tion ne sera levée qu'en 1950)

1975 : sortie à Paris du film de
Jean Obérasse, Dreyfus ou l’intolé-

rable vérité.

Entre ces deux dates aucun film

français n'a été consacré à un drame
qui a bouleversé notre pays, et dont
on découvre aujourd'hui qu'il préfi-

gurait en profondeur bien d'autres

déchirements. Indifférence de nos
réalisateurs 7 Non, bien sûr. Beau-
coup ont été tentés par le sujet

Mai- la pré-censure veillait Prati-

quement il étair interdit de parier de
Dreyfus à l'écran.

Voilà donc Dreyfus pour la

seconde fols libéré. Le film de Jean
Obérasse est passionnant Passion-

nant par ce qu'il dit et par la

manière dont il Je dit. On peut ne
pas être d’accord sur certaines hypo-

thèses et certaines extrapolations

proposées par l'auteur. On peut

réfuter tel ou tel argument On peut

être irrité par un manichéisme idéo-

logique qui ne correspond pas tou-

jours à la vérité historique. Mais,

pour l'essentiel, l'accord est sans
réserve. Impossible de nier que cette

intolérable vérité est une œuvre
salutaire.

Dreytus est un film en trois par-

ties. ou plus exactement un récit à

trois niveaux. On y trouve un dossier

récapitulatif des laits, une tentative

d’explication de ce qu'il faut bien

appeler te mystère de !'• affaire ».

enfin des conclusions d'ordre moral,

politique et polémiqué.

Le dossier est l'élément le plus

solide de l'ensembie. Il est constitué

avec rigueur et clarté, et il sera

précieux à tous ceux qui n'ont du
drame qu'une idee confuse. Deux
historiens, Henri Guillemin (incisif,

mordant) et Marcel Thomas (pondéré,

précis) se relaient à l'écran pour
établir la chronologie de l'incroyable

imbroglio et en relater les princi-

pales péripéties. De la découverte
du • bordereau » à la réhabilitation

de l'officier, c’est une succession

Théâtre

haletante de manœuvres obscures,

de mensonges éhontés, de coups' de
théâtre (le d'accusé, de Zola), de
rebondissements (l'inculpation
d'Esterhazy) dignes d’un roman poli-

cier. Ce n'est malheureusement pas
un roman. Un homme souffre. Un
innocent est victime dune abomi-
nable conjuration.

Jean Cbéras&e a cru bon d'illustrer

certaines phases du récit avec des
extraits du film de Méfiés et des
scènes d’- actualités reconstituées -

tournées par Zecca et Pathé. Le
style naïf et mélodramatique de ces
pa.ltes bandes est pittoresque, mais
ne convient guère à la gravité de
l'exposé. Beaucoup plus révélaicura

du climat de l'époque sont les des-

sins. les caricatures, les gros titres

des journaux que Obérasse nous
montre. Ainsi que les chansons
» nationalistes » qu'il nous fart

entendre.

Le mécanisme de r • affaire -

démonté, tes responsabilités mili-

taires et politiques bien dégagées,
l'erreur judiciaire définitivement éta-

blie. Chérasse poursuit l'enquête et

cherche à découvrir les causes
- souterraines - et réelles de la

machination. Dans le sillage de
certains historiens (1) il émet deux
hypothèses qui se rejoignent de
manière assez inattendue. La pre-

mière met en cause le chancelier

allemand Caprivi. Poussé par des
industriels, celui-ci aurait financé (le

chiffre de 250 millions de francs or

est avancé) une violente campagne
antijuive en France, dans le but de
renverser la République (que soute-

naient les Rothschild) au profit d'une

restauration monarchique. Sans rap-

port direct avec ce comploL la -

fabrication du - bordereau » par des
services du contre-espionnage (c'est

la seconde hypothèse) aurait tait

office de détonateur.

Ce sont là de pures spéculations

que seuls des spécialistes pourraient

11) Jean Clieross* citait notam-
ment les études d'Herbert Tatou.
Rondo Cameron et MJcbei Uniras
aux Etats-Unis et une thèse de
Janine Ventes-Leroux an C. N. R.S..
au cours d'un entretien arec Jacques
Sleier i-' ie Monde ? du U décem-
bre 19741.

Jazz

KEËTH JARRETT
Deux priaisdes ont donné à Paris, à

quelques joue d'intervalle, deux concerts

comme on aimerait qu'il en soir plus

souvent : Joachim Kuhn, samedi, au
Sradio 105, et Keith Jarrett, mercredi,

an Théâtre des Champs-Elysées.

fls ont des qualités comparables : one

technique européenne et nn « drive »

qui vient du jazz et qui continue de lui

appartenir lors même qu'il j'erprime en

des pièces où, manifestement, une mute
musique esc cherchée. En outre, Kuhn
et Jarretr sont deux grands lyriques,

disons, en dépic du caractère démodé de
l'expression, deux grands romantiques,

qui ont traversé la New Thing avec

délice, nuis qui n'ooc, comme beaucoup

d'autres, jamais renoncé à l’idée de mé-
lodie, ni à l'idée d'œuvre, quelque

dévaluées qu’aient clé l'une et l'autre

en certains secteurs de b création (de b
production, si l'on préfère) contempo-
raine.

Pour sa parc, Keith Jarrett. s'il

éprouve de temps en temps des renra-

tions à se disperser, ne semble pas

convaincu qu’on doive être pratiquant

de cous Us instruments non plus qu'ou-

vrier Je tous Us outils, qu'on puisse

éfre adroit, à l'aise, donc heurenx avec

a‘ importe quel appareil dans le bu. dans

le rravaiL 11 garde pour le piano sa

préférence.

U est venu sur scène seul, épreuve

toujours redoutable pour qui veut sc

donner du plaisir et te (aire partager

jus autres. Nous nous souvenions d'An-

ribcs. Nous craignions des longueurs, et

Jes pauses, et des simagrées. Noos
nous souvenions des disques et de leur

morcellement, car 3 n'esr que sur ie

problème Je 1’ « unité » — notion

contestée parmi d'autres — que Jarretr

puait, en première apparence, rallié à

l'esthétique anri-tradirionoelie et. simul-

tanément, victime de cetre contrainte,

de mat choisir, de ne choisir rien. « Je
veux jouer de mille wrina, es tint. »

Voilà soa propos. On Taurj compris :

ü ne refuse l'unne de style qa'jn nom
d'un éclectisme qui b rétablit an sein

meme de chaque séquence, réalisée de
façon méocnleuse, et selon l'un des

codes possibles. Mais on ne peut pas

erre, sous n'importe quelle loi, absolu-

ment soi-même: Jarrett noos a déçus,

souvent, pour avoir tenté d'être plu-

sieurs.

On eût dit, au concert Je Parts, que
toutes les interrogations de Jarret:
avaient reçu réponse. L'époque « frcc »

était loin — époque nés rtylèc, tout

comprr bit. puisque reconnaissable —
et b nécessité de varier les genres nVst

jamais apparue. Un seul langage, cime
fais — et convaincu de sa ; ropre farce.

En T-shirr maure et blue-jeans. Jar-

ret:, roulant les épaules, sc levant fré-

quemment de - jo tabouret, djnsjoi les

yeux dos. enfonçant dans le davier ses

doigts agdes. ses doigts impérieux, pre-

nait avec le long piano noir one évi-

dente jouissance physique. 11 en rajoute,

disaient certains. Peut-être. Mais qui

n’en rajoute pas. et même hors de b
scène. On connaît les justes, les belles

analyses de Sartre sur le raor, accessoire

indispensable de b souffrance, et sur

les éléments d'insincériré que renferme

tout chagrin. Er b joie aussi a besoin

de jf jouer. La musique intense de Jar-

retr. Cane des plus fanes qu'on puisse

entendre aujourd'hui, emporte cetre
objection, dans son torrent, comme one

paille.

LUCIEN MALSON.

Un tramway
Quatre directeurs de théâtre se

sont réunis cette année afin de
gérer au mieux, en équipe, one
petite entreprise privée : Théâtre
Indépendant.

Le spectateur n'est pas. dans
cette jeune structure, accueilli sur
de nouvelles normes. A l'Atelier,

où Théâtre indépendant reçoit ac-
tuellement, le fauteuil d'orchestre
coûte 45 F, le programme 5 F. Le
pourboire n’est pas interdit. L’es-
pace habitable concédé à chaque
spectateur est de ceux qui ont fait
dire à Olivier Guichard, dans one
interview accordée récemment à
l'un de nos confrères. qu*Q ne va
jamais au théâtre parce qu'il ne
peut pas y caser ses jambes. C'est
drôle, mais c’est important. Pour-
quoi le public de théâtre paierait-
il nettement plus cher qu'au ci-
néma pour être nettemem, plus
mal assis ?

Après le budget et les fourmis
de l'usager, voyons les mérites du
produit.

Théâtre indépendant, pour inci-
ter la clientèle, mise sur les « titres
connus «. La Folle de Chaiüot
vient de nous être proposée à
l'Athénée. Voici maintenant On
tramway nommé Désir.

Pourquoi pas ? Un tramway
nommé Désir serait susceptible de
toucher un assez nombreux public,
à certaines conditions.

H faudrait d’abord disposer
d'une traduction de qualité. Les
noms ne manquent pas, il y a Pa-
trick Modiano, Claude Roy. Mat-
thieu Galley. nous citons exprès
trois hommes très différents, cinq
ou six autres feraient l’affaire, A
l'Atelier, nous écoutons, et surtout
les actions doivent jouer, un texte
de Paule de BeaiBnont qui man-
que de relief, de climat. Si par
hasard Paule de Beaumont reste
propriétaire des droits français de
la pièce, qu’elle avait achetés à
New-York au moment de la créa-
tion. alors aileux valait négocier
avec elle, et lui faire admettre

nommé Désir
une bonne traduction, écrite par
quelqu'un d'antre.

Il faudrait ensuite une mise en
scène intéressante. Un nom vient
tout de suite à l’esprit : Voutsi-
nas. C’est un homme sensible et
modeste, il sait éclairer à mer-
veille les choses fragiles, les œu-
vres moyennes, sans en enlever
le crépi, laissant les lieux dans
l’état, mais faisant jouer l'ombre,
sourdre les dieux lares qui sont
cachés là. A l’Atelier, nous som-
mes gratifiés d'une mise en scène
de l'un des quatre mousquetaires.
Michel Fagadau. qui est peu ha-
bile et peu habitée.
Reste l'interprétation. Elle est

primordiale dans les cas des
fausses bannies pièces comme le
Trurruoay. Mais les comédiens ne
se prononcent pas sur un «titre
connu * : ils regardent à la tra-
duction et à la mise en scène.
Avec Modiano et Voutsinaa, par
exemple. Théâtre indépendant
pouvait avoir l’accord de Depar- i

dieu (pour Stanley), de Seyrig
I

(pour Blanche), de Presie ipour
Stella), et le pari était gagné —
là aussi nous donnons des noms
qui viennent à l’esprit, il y en a
d'autres. A l'Atelier, on nous pro-
pose un trio — Jean-Claude
Drouot. Andrée Lachapelle. Co-
lette Castel — qui est très gentil,
très sympathique, sans plus (.An-
drée Lachapelle est Québécoise,
elle dispose donc à Paris d’un
préjugé favorable, mais de là à
se pâmer—).
A noter, dans ie rôle de Mitch,

la présence de Claude Brosset,
bon. précis, économe, mais sans
surprises.
Donner plus de 50 francs pour

toucher, en échange, des crampes
et une reprise quelconque, cela
sous couverture d'un titre connu,
c'est excessif. Théâtre indépen-
dant devra mieux faire la pro-
chaine fols.

MICHEL COURNOT.

Atelier. 20 h. 30.

confirmer ou Infirmer. Nous concer-

nent davantage Iss réflexions que

l'affaire Dreyfus Inspire aux hommes
de toutes tendances invités par

Chérasse à prendre la parole. De

François Mitterrand à Edgar Faure,

d'un dernier quarteron d'anti-dryfu-

sards à Michel Debré. Alain Krivine.

jean-Pierre Bloch, chacun exprime

le fond de sa pensée. Le débat prend

alors un tour résolument modems.
Sur la raison d’Elat, qui continue à

couvrir des crimes inavouables, sur

l'union de la gauche dont les pré-

mices sont peut-être apparues â la
;

fin du siècle dernier, sur l’impor-

tance du rôle Joué par la presse dans '

le déroulement de r • affaire - (les

journaux hostiles à Dreytus rassem-

blaient trois millions de lecteurs), sur

la prise de conscience par tes

. intellectuels * de leur influence

dans la vie du pays, enfin et surtout

sur la menace qui pèse toujours sur

nous d’une nouvelle affaire Dreyfus

(le bouc émissaire, cette fols, nous

dit le
' rabbin WarsOhawskt, ne sera

pas forcément juif), les opinions les

plus diverses sont soumises â notre

réflexion.

Dans ce concert hétéroclite, il

arrive parfois qu’on oublie Dreyfus,

l’homme et son calvaire. Heureuse-

ment. â la dernière image, sa fille

nous ramène à la vérité humaine du

film. Cest aujourd’hui une vieille

dame aux cheveux blancs, dont la

fille est morte à Auschwitz. Elle n'a

rien oublié. Mais ce qu’exprime son

beau regard, ce que murmurent ses

lèvres est qu'il faut pardonner.

JEAN DE BARONCELLI.

jr Dragon, Qyaêea-Llncolo.

Petite/nouvelle/
AL Valéry Giscard d'Estalnj;,

président de ta République, va rece-

voir à déjeuner à l’Elysée, le 20 fé-

vrier prochain, le cluëasie Marcel

Camé, dm qu'un certain nombre
de vedettes de l'écran qni ont été

ses interprètes.

l'a buste de Cliarlev Muurh.
premier directeur de l'Orchestre de

Parts en 1967 et 1968, a été Inauguré
mercredi an Théâtre des Cbamps-
Ei.vsées. en présence de AL Gaston
FalewKkf, membre de Ifruaitut et

aucicn président du Conseil consti-
tutionnel. L'œuvre est de Mme Irène
Codreuo, élève de Bnntod.

Le Théâtre Monlfetard présente,
jusqu’au 22 février, à 22 bernes,

un spectacle de poèmes et chants
Juifs réalisé par Eve Grfliquez. avec
Gilles Elbaz, Ben ZImet et François
Robert.

La Savane s, de Ray Brad-
bary. créée l'an dernier an Bio-
théâtre. se jone Jusqu’au S mois
an Théâtre de la Plaine, do mer-
credi aa samedi, â 21 heures, et le

dimanche, à 17 heures.

EKpo/ition/

JEANNE COPPH

EN PAPIERS

En 1977, Jeanne Cnppoi disparais

sait, laissant une œuvra assez pea
abondante, quatre cents püqea envi-

ron, mais d'arm quehttr qui a'a pas
encore été suffisamment racoatm».

Artiste exigeante, - eKé dàtrujseh

beaucoup, ne gardant que cm dont

elle était pleinement satisfaite. Ariéte

discrète, peu soucieuse de hfa
parler d’elle, en» exposait pan.

La carrière de Coppet commença
avec des collages, taule d’avotraym
chose sous ta main que des papiste

disparates — c'était pendant |a

première guerre mondiale, — Bf tins

avec des colleges, ceux que. hà ont

Inspiré les affiches et les rpora tfe

mat 1968. Entre temps a'eaf épaoouj

son art, d’une veine abstraite fidèle-

ment entretenue dans la sobriété et

la mesure, enrichi constamment de
nouvelles expériences. hutte»,

gouaches, encres, mais dominé par

ce goût tactile du matériau i façon-

ner qui la fora revenir toufoun su

collage, Ü où elle excellait.

Les œuvres rassemblées à la gale,

rie La Boue, à roccasion (ta &
parution do livre, que ft.-V. Qfndar-

taei consacre â /artiste (dans ta col*

lectlon Prisme), datent essenHetfemeol

des années 50 et 60, soit de ta

période la plus fructueuse du travail

de Jeanne Coppef. Sur vingt ans, on

la voh se défaire des compositions

strictement ordonnées, souvent do

format vertical, où lea agencements

de iormes découpées aux ctaenix

accusent une origine cubiste, pour

une recherche beaucoup plus Bbn
autour do papiers déchirés à fa main,

collés ou froissés, décollés et lacé-

rés, raclés ou teintés à grands coups

de brosse. Pour ces œuvres, à la

lois spontanées et réfléchies, sages

et fantaisistes, tout fui est bon, la

plus noble comme le plus trusta

des matériaux, feuille d'or ou paptar

d'emballage, papier japon ou papier

journal, qu’elle ointe è taire coha-

biter.

Utilisées tels quels ou recouverts

d'un voile de couleur qui les ira

au fond, ils sont superposés ou se

chevauchent, petits morceaux de

gris ou (Tocre, vaguement triangles,

vaguement carrés, vibrant dans leurs

bords /rangés, une pointe de vif lef

et lè pour dire la richesse (fum
fausse monotochromie ; une tarifs

ou deux digérées par la composition,

pour en montrer réquilibre*. U n'est

Han du domaine du collage abstrait

que n’ait tenté Jeanne Ooppel, jus-

qu'en ses dernières propositions

laites de bric et de broc, enveloppes

de paquets de cigarettes ou papiers

de réclame aux couleurs vives exal-

tées et vagabondes dans /espace.

Les derniers collages, d’une force

et d'une étonnante jeunesse-

GENEVIEVE BREERETTE.

* Galerie La Roue. 18. r. Grégolre-
de-Tours.
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SPECTACLES

théâtres
Lt’jr salles subventionnées Les cafés-théâtres

CaioédtC-WrançalBe, 20 h. SO : la
OélMtllW.

Odéon, 20 h- 30 : En r'naut
d'J'expoL

PetJt-Odéon, U b.. 30 : Dialogua avec
ZjCUCO.

Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Hanrt
Tachan.: 20 h. 30 : la Création du
monde et autres

Théâtre de l'Est parisien, 20 h. 30 :
Orchestre de Parte (Ravel).

IL ps autres salles

Antoine, 20 h. 30 : te Tube.
Atelier. 20 L 30 : Un tramway
nommé Désir.

Athénée, 21 h. : la Folle de CbaQlOL
Biothéâtre, 30 h. 30 et 23 h. : les
Chaînes (études pcnzr marion-
nettes).

Bouffe* du Nord, 30 h. 30 : les Des
Cartoucherie de Vlncennea, Aqua-
rium, 20 h. 30 : Tu ne voteras
point.

Cour des Miracles, 20 h. 30 : Soldats ;

22 h, 30 : V comme Vian.
Deux-Portes, 20 -h. 30 : Mooney et
ses caravanes.

cote normale supérieure, 21 h. : le
Triomphe de t’unonr.

Essalon, galle L 20 b. 30 : Victor ou
les Enfants au pouvoir. — Salle. H.
22 h. 30 : Voyage autour de 'ma
marmite.

Gaîté - Montparnasse, 20 h. 45 :

l'Abîme ; la Visite.
Gymnase, 20 h. 30 : Cher menteur.
Rfbertot, 31 h. : Raymond Devos.
Hachette, 20 h. 45 : la- Cantatrice
chauve; la Leçon.

Intervint). 20 h. 30 : Amour toujours.
Le ' Lncenaatre, 30 h. 30 ï BuHet-
Santeau ; 23 b : las

,
Larbins ;

24 h. : Platetr des dieux.
Madeleine. 20 h. 30 : .Chrtetmaa.
Mathnxbu, 21 h. : la Péril bleu ou
Méfiez-vous dû autobus. •

Michel, 21 b. 10 : Duœ son canapé.
Mlchodttre, 21 h. : les Diablogues.
Moderne. 31 h. ; te Pique-Nique de

Claretta.
* •

Afontpamssae, 21 2t. : Madame Mar-
guerite,

MonfTetaxd, 30 h. 30 : Madon»;-
32 h. :.las Chantres du yidd ish.

Nonvene-Camédte, 31 h. : le Prince

.

travesti
Œuvre. 22 h. : la Bonde & Glouton.
Le Palace, 30 h. 30 : te Marathon.
Pubis-Royal. 30 b. 30 ; 1a Cage aux

faites. - •

Plaisance, 30 h. 30 : Vie- et mort
d’une concierge.

Poche - Montparnasse, 20 h. 45 : te
Premier.

Porte-Saint-Martin, 20 b. 30 : Oood
bye. Ur. Prend î 33 h. : PApOlogUA

Utwler, H h. - 30 : Où vas-tù.
Turelu T

Saint-André-des-Arts, 21 b. : De l'air.

StadlorThCttn 14, 30 h. 30 : Loren-
zaeda : les Caprices; de Marianne.

Tertre, 20 h- 30 : la Chose Manche;
33 h. 30 î la Chanson d'un gfte

qu'a mal tourné • .

Théâtre d'Art, 31 h. 13 .* le Demter
Empereur.

. _
Théâtre de te. Cité Internationale,

la Galerie. ' M b. : Couples: —

-

Le Jardin. 21 h. : Nuits'sans nuit.
— La Resserre. 31 h. : Jean-
Claude Basal -et Jean -Claude
Monnet. — Grand Théâtre. 31 h. :

Jacques ou 1a Soumission ; L'avenir
-ont dans les epoff- .

Théâtre ObUque, 31 h. i te Golem — ‘

Petite «site, *0 h- 30 : te Pierrot
îuasJrei Rapport pour an* aca-

démie
'

Théâtre d’Orsay, 20 h. 30 Alnjrt

parlait Zarathoustra- — Petit

Orsay, 30 h. 30 : tes Emigrés.
Théâtre de Pari*. 30 h. 45 : Crime

et Châtiment -

Théâtre de te plaine, 31 h- : Brad-
hury.

Théâtre Présent, 30 h. 30 : les Vo-
reres ou Tragédie ft Vdysée-

Théâtre RWe-Gauche,' 30 b. 45 lu
Adieux de te grand^andhiwc.

Théâtre 347 i 21 h. te Ffttlehtete.

Théâtre», IB h. -30 : Alex )M«J
30 h. 30 : Parie baa. xüxm 3e mie ;

21 h. : le Bwa» perché : 23. hu 30 :

le Croque-Note ; 30 h. : la Résur-
recUon do Maloupe.

Troglodyte. 22 h.j Xahat. ^
Variétés, 30 h -45 : • rMboum de
Zouc

Les théâtres de banlieue •

Créteil, Malaou dé là’ culture.. ai h- : .

Ma Noce-.ehen. tea, potlta-bourgeols.

Ujj, Studio, XL h." ï Dommage qu’elle

soit une putain.
Nanterre, Théâtre de» AmamUws,

30 b. 30 r Quelle -heure peut*H. être

ft Valparalso 7 .

Puteaux, Théâtre dea Hauta-de-Sein*.
21 h. : Gilbert-Bécaud.

Les opérettes

Châtelet, 20 b. 30 : Valses de Vienne.

Les concerts

Théâtre de l'Est parisien. 20 b 30 :

Orébmitre de Pacte, dlr. 8. Baudo.
avec Ph. Entramont. planiste
(Ravel).

Ecolo polytechnique, 20 h, 30 :

M. VVrloJeux - HenrieL
.
piano, et

M. Sequena, violon (Mozart. 8cbu-
• - bert. Beethoven. Carnelro. Chopin).
Mabwxi de 1a radies 20 h. 30 : Orches-

tre da chambre, dlr. R. Nmrtagtou.
avec J. Vaudeville (MlrogUo, Char-
pentier. MaweH-Davlre. Porcelyn )

.

BjfllM Salnt-Roch, 30 h. 30 : Festival
Mozart.

Théâtre Paris-Nord. 21 h. : Concert
du GERM [Bosaeux. MarUtan.
(Wolf).

Salte Gavea», 21 h. : Orchestre Ber-
T
, : mord 'Thomas,- avec J.-J. Santorow.
violon: Ph. Fdnwreau. vkHon ;

B- Fuquln, alto (Morert).
Salle Cartet, 21 h. : Ch. Dubat.
1 soprano ; G- Nouffterd. nttte :

Th. de CLauaade, piano (Arrleu.

Ravel, Durasse- RousaeL Poulenc,

Mozart, Schubert. Chopin)
Eglise - Notre - Dame des Blancs-
Manteaux. 31 h. : Ensemble instru-
mental S (GMUereata. Couper] n,

• Bach. Vivaldi).

Le" taxa

Centre américain; 31 b. : Happening.
Nouveau Carré. H h. : Larry and
Baxry et Oreasy Cajun KUn.

nemas
Les films marqués (*) - eont

Interdits anx moins de treize ans,

(*») anx moins de dix-huit ans.

.
La cinémathèque

jaSS’.*:-".:*-
1

*

fehfc.'--./**"'-

causnot, 15 h.': Pour nadépendaooe.
-d& D.W. -OMgltt,;_tt 5- .

»

"? geandateuse deJMrthi. .rie
. N..1W»-

20 h: 30
- .-Rynspss, .de

- M. Diop (en préeenee tteTautoiff) :

; 22 b. 30 r.Ctt&en Kane. d"0. Writes.

Les exclusivités - ;

W B1GGER SPLASH
nlâ-,J(f-> j

8ta-

. dto MédicteJ- • - .

AN»A BT LS»

«> “««AgS
(225-47*19) ; Studio

boqueu - «•:-

ICarbeuf. te

-RaspalL 14e

U
I

iiAST' tC,' *û.)^nwÆNQ^a, 5»

(825-79-17)1 vi : Grand-R«j/JI*
-fl' î-â^KU : StepoMOT. Ï7*

CSldgPs^JIJÏXK^•-'rôioprior'.^^
. «AU (ÏTA i -roympte. 1>_ ÇUS-

CttTPÂS PARCE WiÇL‘ïïKfMRS QOTL FAUT FERMER SA
.GUEULE (Fr.)- r PaMmorast-WWi.,
9* îms-M-SÏ) ; paramouot-MalUoit

- TP { 758 -M:- 24 ) i PWUmount-
owéans, M- C3W-flS-ra»^ Ostoçte,
.13» rsn-TMB)': '-OapTl;' 3^ (500-

ll-W) ;
- Maine-RlverGaueha, __14»

(5*7-08-981.;^ -te .
.&*

:0-4K ^ Grand-Pavote, M» (®3I-

44-SBjt: LaX-BsWlllC. tte . (342r<
•• 7B-17): - _ ~

•_
•

LA aftAIK DK -L’OttCRIDEE (Vt.)

Gammmt-Nlyaftea. te. (»»-
,

Ôt-ÉfLî Lnpirial-FaCbA, ».
..T3-58Î; ïftiiieiUI«.’ te TW«2-afI)ï

;-*V ''-'SSÈSSI

- Hugo,- Ite (727-48-75) ; Gaumoot-
R1 va-Gaucho, e» (548-28-MI ; Gau-
nxont-Couvan tlon . 15* (828-42-27) :

.
Qutntette,- 5» (033-85-40) ï Qaumont-

. . Gambetta, ,20» (797-02-74).

LA CHAISE VU» (Fr.) : Bonaparte.
0» (325-13-12) 4 France-EÜysées. B»

.
• f225-W-T3J ; Saint-Laaare-Pasquiw.
8» (387^56-18) : 14-Jhlllet. U> (700-

.
31-13).

:
:

CHINATOWN (A, vu.) (*) : Coliste.

- 8» (359-29-48) ; HautefenlUe. te IB33-
79-38) i Bteyfalr. 18» (525-27-06) ;

dpny-Falace, 5» (0334)7-78) ; v.f. :

Fraocaià, te (770-33^88) : Caravelle.

18» (387 - 50 - 72): • Montpamasee-
i Fâché. 14». (328-4C-13) ; Fauvette. 23*

• (331^!«-74). ;
Gaumont - 8ud. 14»

’ (331-51-18).

LA CITE DU SOLEIL IR. vu) :

Xa. -Marais. *• (278-47-88), de
15- b; 30 a 20 BL 40.

JDXS-HOl QUE TU M’AIMES (Fr.) :

U.O.C -U8IMUX, te (225-47-19)

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) :

Racine, -te (633-43-71).

DODES’CADEN (Jsp„ »J>.) : Quln-
• teste. 5» (033J5-40).

DOSSIER ODESSA (AagL-AlL, vx>.) :

- Ambssaade- Gsomcmt. te (359-

19-08) : Danton, te (336-08-18) :

vJ. : Gaumont-Blcbûlieu. 2» (233-

,.,-5B^)^-'GOchy-Pathé,..lB» (832-

î .Moxtlitutrnaaae-SS, te (544-

CHnniooh-Bud. 14* (331-
: 87-41); ï
,.ÆWï .1

- h-j«5
DU SANG POUR-DRACULA (Am ia)
(*) ; Concorde, te (359-92-84) :

Saint - Germain -Studio. 5* 1033-

+2-72). ~ VT. : Gaumont-LumièrÈ
te (770-84-6*) :

' Montpâniasse-Pa-
• thé. 14» (338-65-13)^ CUoby-Patbé.
Ite: (523^37-41) ;

' Cambronue. Ite
(734-48-96) : Gaumont - sud. Ite

' (331-81-38)J les N8tt«M. 12* (SM-
. 0*87». - -
US FTLLES DI KA-WA-EE (Jap^

- ta) (•+) : Studio Gfllaad*. 5*

. ; f033-71-71) .

FRIC-FRAC RUE DBS DU» (A..
rej, jwqa’A Jeudi : Farsinonat-

,-OdéOOrte (325-59-83). — VJp Jute
: qort. Jeudi i parawoont-Opira. 9*

—é093-3te87) - -

Jeudi 6 février

Au Bac fin, 18 b. 30 : Chair pour
Nas-cSButuKftoah ; 20 h. 45 : Dormir
debout ; 21 h. 30 : les Amours de
Jacques le Fataliste : 23 b. : Baby
Sittw.

An Vrai Chic parisien, SO b. 15 :

Sabote Jeanne du Larsac ; 23 b. 15 :

Philippe Val et Patries Font
Bar du Marais, 22 h. : Tu ne veux

rien de bien méchant.
Café d’Edgar. 30 b. 45 : Choron dé-

bile ; 33 b. 30 : Pierre Pécbln.
Cafë de la Gare, 22 h. : Vu Semelles
de la nuit.

Café-Théâtre des Amandiers, 21 h- :

Un et nu.
Café-Théâtre de Nmüly. 32 h. 45 :

la Palata.
Café-Théâtre de rOdéon. 20 h. : la

Collection ; 21 h/ 15 : Couvre-Jeux.
Le .

Fanai. 21 h- : Mr Baraett ;

22 b. 45 : Délire ft deux.
Le Jour-de-Pôte, 22 b. : le Service
humanitaire ", 23 h. : Eux aussi
sont secs ; 34 h. : Autant en
emporte le vin.

Petit Casino, 21 h. 15 : la Rentrée
de Qreta Qarbo dans Phèdre ;

23 h- 4J : PAffaire du clip de la
reine d'Angleterre.

Pizza du Marais, 20 b. 30 : Ev&rlste ;

22 h. 30 : Henri Gougeud.
SéMnlte. salle L 30 h. 30 : Prévert :

22 h. : la Jaeuslère. — «an* EL.

21 h ; Femmes parallèles; 22 b. 30 :

Sélânlte, nid d'espions.
Splendid. 21 b 30 : Comme un vieux
moteur dans un arbre à viande.

Les chansonniers

Caveau de la République, 21 h. : De
tonte façon, il noos reste le cheval.

Deux-Anes, 31 h. : Au nom du pète
; et du flse.

Dh-Erant, 22 h. ; Psxatflon.

Le music-hall

Aleanr : Paris-Broadway.
Bobino, 20 h. 30 : Barbara.
Casino de Paris, 20 h. 45 : Ztzl. Je
faune.

Charlec-de-Kochafbrt, 20 b. 48 : Dzi
.
croquettes.

Cnxy Horee Saloon, 22 h. et 0 h. 80 :

Revue.
Ptoltas-Bergère, 20 h. 30 : J’aime à

la folia
Kln me. .23 b. 80 : Bons baisera
de Paris.

LMo, 22 b. et 0 h. 45 : Grand leu.
Mayol, 16 h. 15 et 21 h. 15 : Q nu.
Olympia, 21 h. 15 : Michel Bardou.

Caries. Pleure BOlon.
Palais des congrès, 31 h. : Serge
Tjmn

La danse

Palais des spbrts. 21 h. : Ballet de
l’Opéra.

Pouj tous renseignements concernant rensemble» des
ou des salies

Drogramme*

mont-opéra. 2e i742-£>5-B2j : Scal.-v.

1(F (770-40-00) VjO : BOito-à-
Püma. 17» (754-51-501. i 16 heures
et 20 heures.

UNE PARTIE DE PLAISIR (Fr.) :

Normandie te |359-41-I8i ; Mistral.
14» (734-20-70).

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES »

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34

(De 17 heures a te heures sauf Isa dimanches si rours tends.)

LA GENESE (PT) : Batnt-Lasare-
Pasauter. 8» (387-35-43) : Gau-
mont - Convention. 15* (828-42-27).

LE GHETTO EXPERIMENTAL (Fr) ;

Le Marais. 1* (378-47-88).
LA GIFLE (Ft. ) Mc-ntparnasse-

Patné, l«* (326-65-13) . Baute-
feullle. B* (633-79-38) : Saint-
Lazare - Pasquier. 8* (387-35-83);
MaxévUls, 6* 1770-72-87) ; Concorde,
8' (359-92-84)

LES HAUTES SOLITUDES (Pr> ;

Le Marais. 4- (278-47-86). de H h.

A 32 h. 30.
HA RR.Y AND TONTO (A. v.o ) :

Pu bll rts-Matignon; 8* (359-31-97) ;

Arlequin. 6* (548-62-25)
L'HOMME AU PISTOLET D'OR (A.

v o.) : PubUcls-Champa-Elysëes. 8*

(720-78-23). luBOu'ft Jeudi - V.f :

G.G.O - Marbeu f, 8

•

(225-47-19) ;

Paramount-Opftra. 9* (073-31 -37 1 ;

Max- Lin de r 9- (770-40-01); Mail-
lot. -T» (756-24-24) : Mou 1(0- Rouge.
Ite 1606-34-25).

L'HOMME DU CLAN (A- v.o.) :

Ermitage, 8' (359-25.71; ; vJ. :

Rex. 2* (238-83-93)
L’HOMME DU FLEUVE (Fr.) : La

Sel OP. 5* (325-92-48)
IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD
A- v.o.) : Clun?- Ecoles, te (033-
20-13), Normandie, te (359-41-18; ;

vJ. : Bretagne. B* (222-57-97). Ca-
mé». 9* (770-20-80). CUcby-Patbé.
18* (523-37—12)

IL ETAIT UNE FOIS UN MERLE
CHANTEUR (Sov„ v.o.)

; Studio
Logos. 5* (033-28-43). Pagode. 7*
(551-12-15).

EL PLEUT TOUJOURS OU C’EST
MOUILLE (Fr.) ; Ornais. 3* (232-
39-38). Panthéon. 5* (033-15-04).
Quintette. 5* (033-35-40). Elyaées
Point-Sbow. te (225-87-29).

LA JEUNE FILLE ASSASSINEE (Fr.)
(•*) : U-GC.-Odéon. te 1325-71-08).
U.G.C.-Martwuf. te <225-47-19;

LE JOURNAL INTIME DE DAVID
HOLZAM (A. v.o.) : Ciné- Halles
(Positif), l*r (236-71-72)

LE LOUP DBS STEPPES (Fr- Suis,
Ail.) v. ang. : La Clef. 5* (337-
90-90).

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI-
NELLE (A- v.o.) : Ermitage, te
(359-15-71) (en soirée) ; vJT. s Er-
mitage (en mat.), Heldesr, 9* (770-

11-24). U.G_C.-Odéon, 6* (325-71-08).
Rotonde. 6* (633-08-22), Magic-

Convention. 15* (828-20-32). Ter-
mlaaJ-Poch. IB- (704-49-53;.

MAI 68 (Fr.) Studio Cujb*. 5* (033-
89-22).

MARIAGE (Fr.) ; U.G.C.-Odéon. te

(325-71-08). Biarritz, 8* (359-42-33).
Capn. 2* (508-11-69).

LES MONGOLS (Ira.) v.o. : Studio
Glt-le-Cotur, te (326-80-25).

ON 5TENGRA1SSE PAS LES CO-
CHONS A L'EAU CLAIRE iCanj :

Le Marais, 4* (278-47-86;.
HUES PETÏTBS AMOUREUSES (Fr.) :

Quartier > Las la, te (326-84-65) ;

14-JuilleL 11* (700-51-13).
PINK NARCISSUS iA.. v.o.) (*•) :

Ciné-Hallee. 1“ (236-71-72) ; Jeon-
Renolr. te 1874-46-75) ; Noctam-
bulee. S* (033-42-34 1

LE RETOUR DU GRAND BLOND
(Fr. > : Paris, te i359 -53 - 99i ;

Wepler. 18* (387-50-70) ; Berlitz. 2*

1742-60-33) ; Cluoy-Palace, te <033-
67-76) : Montparnasse - Pathé, 14*

(326-65-13) : Ganmont-Comention.
15’ (828-42-271.

SCENES DE LA FIE CONJUGALE
(Suèd- V.O.) . Biarritz, te (350-
42-33) : Vendôme. 2* (073-97-521 ;

La Clef, te (337-90~90i : Ü.Q.C.-
Odéon. 6* (325-71-08) VJ. : U.G.C.-
Marbocul. 8* (225-47-19) ; Gau-
moot-Madelelne. te (073-56-63) ;

Cllchy-Patbé. lte <522-37-4)1 ; Les
Nations. 12” (343-04-67) ; Blenve-
n(ie-Mont paraisse. 15* (544-35-02; ;

Magie-Convention. 15” <828-20-32).

SERIEUX COMME LE PLAISIR
(Fr.; : Elysées-Llncoln. te <359-

36-14) ; Gaumont - Madeleine, te

(073-58-03) : Montparnasse-83, te
(544-14-27) ; Saint-Germain - vil-

lage. te (633-87-591 ; Gaumont-
Convention. 15” <828-42-27) : Fau-
vette. 13* (331-60-74) ; Murat. 10”

(386-99-751.
SEXOLOGOS (Fr) (**) : Studio
Alpha. 5* (033-30-47)

LE SHERIF EST EN PRISON (A..
v.o.) ; Elysées-Lincoln, 8” (359-

36-14) : Saint-GermaIn-Hui-hme.
te (633-87-591 ; PX.JJ. -Saint-Jac-
ques. 14* (588-68-42)

LA SOUPE FROIDE fpr.) : Quin-
tette, te (033-35-40; ; Gaumont-
Opéra. B* (073-95-48) ; Camhronne.
15” (734-42-96) ; Gaumont-Gam-
betta. 20» (797-02-74) î Montpar-
naaœ-83. 6” (544-14-27).

SWEET LOVE (A_ vxj (**) : Gra-

Les films nouveaux
DREYFUS OU LTNTOLERABLE
VÉRITÉ, film français de
J. Cbérasae : Dragon, G* (548-
54-74). H ystes -Lin coin. 8*
<359-36-141.

UXK SAISON DANS LA VIE
D'EMMANUEL, film fronçais
de Claude Welgz. avec Ger-
maine Montero. Le Seine, te

( 325-92-46)

LES DEUX S.AJSONS DE L.»
VIE. rum belge de S. Parel.
V.f. Roval • Hnu&cmann -

Milite, te 1770-47-55)

LE MONASTERE DES VAU-
TOURS, nim mexicain de
Francisco del VOlar (r.o.) -

Studio de l'Etoile. 17» 1380-
19-93)

DA 18Y CLOUER, film américain
de R- Mulligan. avec N. Wooü
et R. Redford. (Inédit), v.o. :

.Action Christine, te '325-
85 78 1.

tVANDA. fi lot américain de
Barbara Loden, v.o. : Saint-
Andre-des-Aru. 6” i326-)8-lfli

LES ANGES GARDIENS, film
américain de R. Rush, ta
Mercury. 8’ (225-75-90;. Hau-
te reunie, te (633-79-381. vJ. .

ABC. 2” <236-55-541. Montpar-
nasse 83. 6* 1544-14-27). Gau-
mont - Sud. 14” 1331-51-16).
Gaumont-Gambetta. 20- (797-
02-74). Cllchy-Pathé. lte 1522-
37-41). Camhronne. 15” <734-
42-961

UN LINCEUL N’A PAS DE
POCHE, film français de J.-P.
Mocky - Paramount-EJyEées.
te (350-49-34). Marivaux, 3”

1742-83-90). Pubticte - Saint -

Germain. 6* (233-72-80). Boni*
Mlch, 5” (033-48-29). Para-
monat-Orléans. 14” '580-03-75!.
Passy. Ite (228-62-34). Para-
muuni - Maillot. 17” (758 -
24-24). Paramount-Montpar-
naase. Ite (326-22-17), Pubilcls-
Somel (842-04-68).

ENQUETE DANS L’IMPOSSIBLE,
film américain de F Perry —
V.O. . Elyaées-Clnéma. te i225-
37-90). Studio dea Ursullnea.
5” (033-38-19)

PHANTOM OF PARADISB Ift

partir do 7). Dim américain
de Brian de Falma. — V.o. :

Pubilele - Champs - Klysées. 8”

(720-76-23), Paramount-Opâra.
9* (073-34-37), Paremount-
Odéun. te (325-59-83).

TERHEUR SUR LE BR1TANN1C (L,
v.o.) : Eramage. 3” (358-15-71) :

v.f Res. 3» (236-63-831 : Telstor.
12” (331-06-19) : Murat. 16” (288-
99-75) ; Miramar. 14- (326-41-02) ;

Ctnénnade-Opéra, 9* (770-01 -90),
UN VRAI CRIME D’AMOUR (It-

v.o.) : Le Seine. 5* (325-92-46).
LE VOYAGE D’AMELIE (Fr.) : Stu-
dio de la Harpe. 5” (033-34-83) :

14-Juillet, 11” (700-51-13).

Les festivals

HUMPR&ET BOG&KT. — V.o.. Action
La F.\venc, te iS7B-B0-50i ; Echec
ù la Gestapo.

BEATLES SHOW - V.o.. Action Ré-
publique. 11” 1 700-51-331. à 20 h.
er ft 22 h. : le SouteMarin Jaune,
perm. : Breatblng Toqether. —
Grands-Auçustlns. te (633-22-13) :
Around (ht.

RICHARD QITNR — V. o.. Action-
La Fayette, te (878-BO-50I : Com-
ment tuer votre femme.

POP VARIATIONS. - VO.. Acacias,
1T» (754-97-83). 13 h. : les Plah-
Flayds ft Pompât ; >4 h : la Val-
lée 18 h : Concert pour le Bnn-
gl&de&h : 17 b. 45 : Guitare an
poing ; 19 h. 15 ; 20O Motel*;
21 h : Woodstoct

STUDIO 28, IB* 1606-36-07) ; La
République est mort ft Dlen-Blen-
Phû.

DE GODARD A GAREL. — Oiympie,
14” (783-67-421.

HUMPHREY BOGAKT. - V.o., Stu-
dio Jean-Cocteau. 5e (033-47-62) t

le Faucon maltais.

Les grandes reprises

LES LOIS DE L*HOSPITALITE
(A- v.o.) : Saint-Séve ria. 5” (033-
50-91). Studio Marlgny. 8” (225-
20-74).

LES RAISINS DE LA COLERE
(A. v a) : A.-Basda. 13» (337-
74-39).

PICKPOCKET (Fr.) ! la Pagode, T*

(551-12-15).

Les séances spéciales

LE CUIRASSE POTlSMBJNE (Sov..
v.o.) : » seine, 5» (325-82-46) ft

12 h. 15.

EASY RUDES (A_ v.o.) : La Cleî. 5*

(337-90-90) ft 12 b. et 24 b.
LANCELOT DU LAC (Fr.) : Le Seine,
5* (337-60-90) ft 12 h. et 24 h.

MACBETH (A., v.o.) : La Cltf. 5” (337-
90-90). ft 12 h. et 24 h.
NOS PLUS «Rr.r.RR ANNEES (A.,

v.o.) : La Clef, 3” (337-90-90) ft 12 h.
et 24 b.

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint-An-
dré-des-Arts, 6” (336-48-18) ft

12 h. et 24 h.
LES VISITEURS (A^ v.o.) : Saint-

André-des-Arts, 6” (326-18-18) ft

12 h. et 24 b.

tractionavant
C.est une sécurité supplémentaire
pour une bonne tenue de route

quelque soit le terrain.

plancherplot
Avec le siège arrière rabattable,

il facilite le chargement
de nombreux objets encombrants.

55L

5partes
Pour permettre
un accès facile

au coffre arrière

dont le volume
peut atteindre 1165 dm3*

103km
La plus sobre

des voitures de sa cylindrée

avec un entretien minimum.
*con$ommaiion moyenne

envoyez-mol une documentation
sur la Renault 4. J’aimerais me simplifier la vie

nom prénom.

adresse.

ville

.

département.

K"''!

retournez ce bon à : RENAULT INFORMAtjONS B.P. 142

92109 Boulogne-Billancourt-
ORENAULT

/
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SPECTACLES

laneoœ

/

stup» logos
VD

U étaitunefois
tmmeriechanteur

Un très charmant film

russe... nn plaidoyer pour

la liberté individuelle, un

plaidoyer décent et enso-

leillé. Très réussi
PARIS-MATCH **

TH. de lu NOUVELLE COMÉDŒ
7. rue Louis-le-Grand - Tel. 073.54.74

MARIVAUX
i.se er, scène': Daniel ^ÎESGÜICH

JUSQU’AU 15 FÉVRIER SEULEMENT

ClIME halles positifI
o ?' T2 Wr;

Unfi.rhcie

,^ JimfntBRlQE

> LE JOURNAL ?

Ir^INTIMB;.
^ : DE “

DAVID HOLZMAN
IL-à. - ••»-:errcomplément^

SICILIA
de'

"

^ t
Giarifranto miflCOZZI

irfV C»=Ti^ « IVS-S»£| $ -

THEATRE P5ART"

I-U « ii.«^ r:y
, ceux piêcei de

OMIT® KOLLATOS

L£ DÊRNI6R
€MP€R€UR
LE QUOTIDIEN DE PARIS/Paulck de
ROSBO. “D/m/tri Kollatos se raconte à
.travers ses aeakotma. tes peur* ec tes

exorcise, du même coup : Byzance et son
empereur qui agonise dans une somptueuse
rumeur de massacre que n'eût pas
désavoué Odocroûr'_ "/es rouges de sa
famille et ceux du dan opposé coatinuetff,

à jamais, de s'entretuer'’.

LA FEMME
DE SOCRATE

' 2è saison '• •• •
'

COMBAT / Patrick de R05B0 -

"Elle vient d’assister à la mort

d'un ivrogne lubrique grand

amateur tféphèbes : Socrate. Belle

et rigide comme une cariatide",

IN /André GAUTHIEZ -

“Excellemment interprété par

Arlette Bmimann”. L'HUAMNITE
/ RogerMARIA - “Etincelant

d’érudition". FRANCE SOIR /
PierreMARCABRU - “Dimrtrî

Kollatos mériterait un public digne

de son érudition”. L’AURORE /
DominiqueJAMET - "Arlette

Baumann nous fait parfaitement

comprendre Socrate - un texte qui

nous ressuscite Athènes

Étant donné son succès, le

film de J.-P. et D. Millet,

« Le Grand Océan » conti-

nue sa 5e semaine d'exclu-

sivité au Plazza.

PLEYEL : Mardi 18 «trier (18 h. 30 et 21 h.) : Dim. 23 février (14 11 301. Nom. stances

mèi AVENTURE DES TOUAREG DU HOGGAR
LA CITE INTERDITE TOMBOUCTOU «

Récit et film |\A||/*UALI «*>{ Mystères du Tasslli
couleur de D€#U£btAN GER5I Seigneurs des déserts

Caravanes de sel A travers la mer de sable - Mirages du Sahara - Derniers
esclaves - Danse des r ha menas - Aventure* an ru du .Viger.

SAINT ANDRE DES ARTS
10 rua St ANDRE DES ARTS TEL. 328 4418

ET RëA-L©e
pfsR

THEATRE DE PARIS
Mutinée supplémentaire chaque

viutedi à 15 beu res

MTrrr7>fi4
CHATIMENT

misa en scène 6a
ROBERT HOSSEIN

• PréctpiteL-mus au Théâtre de
Parus. Une scnrOa inoubliable. »

François CHAUVIS.

Bomaun champs eusse
WPEB1KL PATHE - NJUtEVIUE

CLlGUr PATHE- HAHTHïaiaE- BOWIEITE
Tien» Hua - BAnmain- site badçk

GAUMONT CflNÏEWTKJir-GJIlIMOHT BAMBETTA

OMPAGNIE RENAUD BARRAULT

275 e

Harold
et Maude
en alternance avec

Ainsi parlait
Zarathoustra

tous les jours à 20 h 30 sf lundi
matinées dimanche 15 h

location 548-65-90 et agences

CINÉ HALL - JEAN-RENOIR - NOCTAMBULES

• LES VISIONS EROTIQUES DE NARCISSE

Infvrji't OJ* rr.cin* do 18 c-.i

UN DOSSIER DE

49 rue cfù Fbg Poissonnière^ 75009 Paris.

CCP TELEONE 34 09 100 : La source

PUBUC1S-ELYSEES v.o. - PARAMOUNT-OPERA v.o.
PARAMOUNT-OOEON v.o.

ivutl

QUAND(PRIX
FESTIVAL DU FILM FANTASTIQUE

AVORIAZ 1975

SïSi:

îSï&
Vâ M

r

' z :

• w

K •

rm .*•
, \

i.r?
:r »: \

Pf 'W
PH4MD

ufthe
PARÀD.

foxlid

bon à découper
Vous recevrez gratuitement la brochure Hiver "4-75

Nom- :

~ ~ ’

r :
' ’ Prénom

Adresse*.
•.

.

Code Postal
• ' f

Club Méditerranée
Place» a Bourse. kutsCcJr* C2. TcL X*. 'O '2 • 34- Œ^rpvr.l;.«fe; Fans y

c' "«f • i'Agecee : Ljvs ;*Voyair> ce lotteVlT*
( Vf. Ü pbor R onceac ? ?r~( jn.»,— h’.' U: : v •. :

•

LOREN
ZÂCaO
D’ALFRED DE MUSSET

STUDIO THEATRE 14

du 3 février au 8 mars 1975

20 av. Marc Sangnïer Paris 14
Métro : Pte de Vanvas
téléphone: 533.07.59

430
moniteurs

.
TtreATRe oes AffîANÔICRS

ss
quueflPe,Imite/veut-iletteà l/aUpcuiahoî

«Opéra” d'exil et de lutte

CoBlumes- Joa* BAU8ES «l Orne* BARRlOS-ScwwwwWa: BONSEÜMNJn
Ecriture et Béal®: P«rra DEBAUCHE- Musique : SwRto ORTEQA

Lu laxtu Chaulés sont de PABLO NERODAil—
R 671 km

B

JRANT LE SALON

i 1 .1

m| 1
BBTT5 ; J

l ni ‘ 1 IIM— l'i

.'ex

— Ampli VOXSON H 302 (2 x 35 W)— Platine ERA 555 (complète)

.

t- 2 enceintes HiFi-Sound 350 (3 voies - 35 W).
Prix EAF : 4 290 F.

Prix spécial promotion : 2 920 F

etaussi:
Chaîne ERA ST 50
- Ampli (2 x 20 W).
- Platine Goldring (complèce).
- 2 enceintes HiFi-Sound 250
(2 voies - 25 W).
Prix EAF : 3 015 F.
Prix spécial

promotion ; 2 150 F
Chaîne HITACHI SR 800
- Ampli-tuner SR 800 (2 x 40 W)
- Platine ERA 555 (complète).
- 2 enceintes Goodmans Mezzo
(2 votes - 50 W).
Prix EAF : 6 066 F.
Prix spécial .

promotion : 4 600 F

50 Chaîne SCANDYNA
,

- Arap!i-tunerSCANDYNA2000
(complèce). (2 x 25 W - PO. GO, FM).
Fi-Sound 250 - Platine Goldring G 102

(complète).
- 2 enceintes HiFi-Sound. 250

1 SH F (2 voies -25 W).OU f Prjx EAF : 3 965 F.
Prix spécial ^ . _

I SR. 800 promotion : 2 6 00 F
00 (2 x 40 W)
(complète). Entérinés KLH (type n* 6)
dmans Mezzo - Puissance 70 W (2 voies - dim. î

59,7 x 32 x 30.2 cm.).
Prix EAF (la paire) : 4 190 F.

/«A tj Prix spécial
3UU T promotion fia paire) 2 700 F
Nocturne le jeudi jusqu'i 21 h 30.

CfiFHHFI Vaugirard
273 à 277. rue de Vau girard. 75015 Paris
(près de la Porte de Versailles : Vaugirard)

Tel. ; 533-81-81

-i-'i-SÏ Vf-i
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LA VIE ÉCONOMIQUE
CONJONCTURE

Le déficit commercial de la France
n atteindrait que 7 milliards de francs en 1975

*** BO“p
fgM ministre du commerce extérieur, M. Norbert Ségard,

*
b-

assi9t̂
. mercredi 5 février an conseil convoqué par Af. Giscard

(TEstaing, mais ü a inauguré à Lyon les irais journées économiques
organisées dans le cadre de la « Qufmatne du Canadas. «Le com-
merce extérieur de la France va- relativement bien, a-t-il déclaré,
mieux déjà qu'au ne pouvait l’espérer maie noue ne sommes pas
*** bwrt Oe nos peines. » Le ministre' prévoit que le déficit com-
mercial sera ramené en 1975, au pire, ù 10 milliards de francs. et
qiéen tout état de cause Téquüibre des échanges sera rétabli en 1976.

Comme s’évanouit un mauvais sort, fin de l’année, le « trou » se répar
les nuages qui _ s'amoncelaient sur le tirait, selon les nouvelles prévisions,
commerce extérieur de la France sa de façon relativement étale tout au
dissipent Selon les toutes dernières long des douze mais,
prévisions gouvernementales, le défi- Câté exportation, la France touche-
crt de la balnca commerciale ne raft surtout les bénéfices des « tabu-
s établirait plus en 1875 qu'à quelque feux » contrats quelque peu gonflés
7 milliards de francs, au lieu des par les responsables politiques Leur
10 milliards envisagés. La démence montant relatif aux biens d'éqiri-
du temps — sauf Imprévu mètéorolo-, pement s'est élBvé, pour la seule
glque — et le ralentissement éco- année 1874, d’après la D.R.E.E.. â
nomlque continueront à freiner les 60 milliards de francs contre 25 mll-
importations. tandis que les exporta- liarda en 1973. L’essentiel est

- fions commenceront à ressentir les constitué par les contrats de plus de
effets des contrats passés ici et là 100 millions de francs ou ayant béné-

notamment auprès des pays pro- ' fidé de crédits supérieurs à cinq
ducteurs de pétiole —

- par des ml- ans : les navires (méthaniers, trams-
nlstres voyageurs et des industriels porteurs de gaz, pétroliers) arrivent
entreprenants. en tàta (11.5 milliards), suivis par le

Le schéma pourrait, d'après les secteur mécanique (11 milliards),

calculs de la Direction des relations l'équipement énergétique (centrales,

économiques extérieures (D.R.E.E.) plates-formes de forage (8.5 mil-

— qui, en dépit de le promotion de Uards). la chimie (8), les travaux pu-

M. Norbert Ségard reste rattachée tilles (6,5) et la sidérurgie (4). le poste

au ministère de l'économie et des " divers » (cimenteries, télécommu-

financée, — être le suivant : le solde nications) représentant a milliards

positif s'accroîtrait de 2 milliards de Les gros clients ont été ru R.S.S

francs pour las ventes à l'étranger (5.5 milliards). l'Algérie (5.2). l'Irak

de produits agricoles, de 2 milliards (4). la Malaisie <3.4). la Pologne (3).

pour celles de demi-produits et de la Norvège (2.5). le. Brésil (12) et

2 milliards pour les biens de l'Iran 0.2).

consommation, de 5 milliards pour De ces commandas, les retombées

las exportations de biens d’équipe- varieront dans le temps salon la

ment ; le solde négatif des achats de nature des biens. Ainsi, pour les

matières premières diminuerait de méthaniers. Il faudra attendre 1978

1 milliard, tandis que le déficit éner- pour en sentir les avantages sur (a

g étique augmenterait de 3 milliards, balance commerciale. Pour les autres

Bilan : un gain de 9 milliards de tiiens d'équipement, il est admis que

francs à déduire, grosso modo, du ,es contrats se traduisent dans les

déséquilibra de 1974 (16 milliards), chiffres à hauteur de 20 "/• de leur

sort un déficit final de 7 milliards de montant dès la première année de

francs. leur signature, de 40 B
/o la seconde.

de 30 °/b la troisième et de 10 °/i la

quatrième.

, Parallèlement, le gouvernement

continuera à accompagner le remo-

delage géographique et sectoriel des
exportations françaises. Ainsi, il est

vraisemblable que le fonds spécial

destiné au financement privilégié des
investissements pour ('exportation* —
4 milliards de francs — mis en place

i I3 fin de l’été qemier. sera recon-

duit, saut emballement de la conjonc-

ture. Actuellement, la moitié de cette

somme a. depuis le mois d'octobre,

été consommé (dont le quart pour
des dossiers inférieurs à 3 millions

de francs et la moitié pour ceux entre

3 et 20 millions), ce qui correspond

è Ain programme d 'investissement de
8 milliards de francs. Les entreprises

bénéficiaires se sont engagées à aug-

menter de 30 °f» en valeur annuelle

leurs ventes à l'étranger. L'objectif

paraît élevé, mais les experts esti-

ment que. pour l'essentiel, ces enga-

gements seront tenus. — M. B.

ENERGIE AGRICULTURE

Réaffirmant son opposition aux thèses de M. Kissinger LA FORMATION DES PRIX DE LA VIANDE BOVINE

M. Bonmediène Annonce que le chah d’Iran Unrapportdu Conseil économique et social rédame

se rendra à Alger une itîonalîsation des circuits de distribution

Ces calculs sont évidemment vala-

bles — les experts de fa D.R.F.F.

restent prudents — s’il ne s'intro-

duit pas dans les économies des
différents pays partenaires de ia

France un décalage conjoncturel
(reprise ici, poursuite de la récession

là! et aussi si l'amélioration possible

de l'activité en France tttentraine pas
une poussée de la demande interne

et des achats â l'extérieur. Le pro-

fil de cette année serait, en tout cas,

différent de celui de 1974 : alors

que le déficit, évalué à 2 milliards

de francs par mois dans les premiers

mois de 1975, devrait s'atténuer pro-

gressivement pour disparaître A la

Au cours

des neuf premiers mois

de 1974
<

LA BALANCE DES PAIEMENTS

COUPANTS DE U FRANCE A

ÉTÉ DÉFICITAIRE DE 26,1 MIL-

LIARDS DE FRANCS.

La balance des paiements courants
de la France (marchandises + ser-

vices + transferts} a été déficitaire

de 264 milliards de rrancs. an coan
des neuf premiers mois de 1914. En
effet, si le déficit de la balance
commerciale (Importations, exporta-

tions) n'a été qne de 172 milliards

de francs, malgré le nwchérüsemcnt
du prix dn pétrole, le poste « ser-

vices » excédentaire en 1973

(+2,4 milliards de francs pour l’en-

semble de l'année) a été déficitaire

de 9M rainions de francs an cours
des nenf premiers mois de 1974.

De même les a transferts a ont
continué d'être importants puisqu'ils

se soldent par on déficit de 7.4 mil-
liards de francs an cours des nenf
premiers mois de 1974 (— 8,5 en
1973) : 11 s'agit des solaires des tra-

vailleurs Immigrés touchés en France
mois envoyés à l'étranger, et des
règlements dn FEOGA (Fonds euro-

péen d’orientation et de garantie

agricole).

Le déficit de la balance des paie-

ments courants est équilibré par des

mnuvemeats positifs de capitaux

<+ 23.1 milliards de francs), dus,

notamment, au emprunts A long

tenue contractés par les banques et

leu entreprises françaises l+ 10 ,» mil-

liards de troncs) et aux mouvement*
de capitaux A court terme (+ 149 mil-

liards de francs).

Finalement les avoirs officiels de

change ont augmenté de 1,2 milliard

de francs an cours des nenf premiers
mois de 1914.

• ERRATUM- — Dans notre
première édition datée du 6 février
une erreur de transmission nous
a fait écrire en page 32, sous le

,

titre « Eloge de la paresse » :

« Le débat (entre MM. Attali et

Cotta) s’est poursuivi avec des
élèves d’HJS.C. r E s'agissait des
élèves de FBJS.C.P. (Ecole supé-
rieure de commerce de Paris).

LE CHHI.EUIL

4, me de l’Arcade (P). 365-53-13

SALONS PARTICULIERS
POUR REPAS D'AFFAIRES

Tous les mercredis c La Mouclade »

lors dn prochain «sommet» de FOPEP
(De noire correspondant

Alger. — « Tl ne saurait en santé, et ü est logique d’en tenir
aucun cas être question pour nous compte. » I p®î^“ *”

a, ««me que ee Î!S±Î*

Le Conseil économique et duction et donc de rentabilité de

social discutera, les U et 12 fê- cette viande, qui est un - sous-

vrïer. nn projet d'avis sur produit » d'une exploitation laitière,

la production ex la formation n'ont jamais été effectués,

des prix de la viande. Le rap- De toute façon, les garanties de

porteur en est M. Louis Ltmga. revenus étant Insuffisantes, les agrv

çisttés dans le domaine étiergiI- serait tomber rifrwg un Dièse aue
tique- Testime, sans aucune ani- d’accepter de riigçtrtw avec les

ÆriSnlfSS?JSta pays iSSstria^ uniquement en
rations amOTtcatrmS BOUE pour tant* fTUP DrndQdvnTa fin nALtt ilp

st'hïïoS « si *532521
JT Etats Intéressés, è se couper a de

de ta pL*££& «w aînés naturels gui composent

ïïSZdK pris de ta JWTcïïJ ^ tiers-monde s.

ce que vient de déclarer le pié-

pT«rident du CJT-T-A. (Centre culteuirs sont beaucoup plus tentés

national des jeunes agfeicul- par la production de lait ou celle de

tours). céréales. Et le rapport met en garde

le gouvernement et la communauté
Pourquoi les

'

hausses de prix à européenne contre le risque du retour

/a production se répercutent-elles eu dÔ3 1fl7g d'un large déficit de viande

niveau de. fa consommation, et pas bovine, voire même d'une pénurie.

les baisses ? » Cest à cette ques- risque que dissimule la situation
te «ma-Tov/cu^ ». tion que tous les amateure de blf- actuellement excédentaire. Le rapport
Une fois de plus, le chef de teck se sont un jour posée que ^ là beaucoup plug sévère qu'en-

l’Eta.t a affirmé que 2e véritable tente de répondre ta rapport de ^ h» bouchers : • La crise de
P*°° M- l-auga.

1

Il n'y parvient qu'lmpar- iggg-ig/s est. due su manque de déci-

ïïsceauidki rtbëSmiteâiiTdH taHament 181,1 ,B8 cUcuîte d“ eom_ «ions en temps voulu ou A teur

merclellBaMon sont nombreux et lncoh6rence tece à une situation

ceux des biens rééquipement et
comPlex8a 81 tant lM marges pra- connue et i une évolution prévisible »

ceux de ta technologie ». — P. B. «quèes diffèrent suivant la conjonc- Bt B^re ; . Cos politiques (natio-

hira. les situations, les structures et
riate et communautaire) onf trop soû-

les activités des entreprises. vsn , ma faites de décisiona eu tour

1. ! J
CljM

"
/.

H
C>£ 'Î3C3

les activités des entreposes. vgn[ été faites de décisiona eu jour

Pour M. Lauga,
,

les variations de le tour, exécutées de façon tardive

prix- à la production dépendent sans vue d'ensemble sur les objectifs

« pour une grande partie, sur ce et les moyens. »

type de marché concurrentiel, de Pour M. Lauga, la solution de ces

retire et de la demande Les contradictions réside dans le déve-

entraprises commerciales, de leur loppement de l'élevage en Europe,

cdté. en répercutant en grande En France. M. Lauga. réclame un
• • — partie les hausses de prix è la pro- meilleur contrôle 'du fonctionnement

DrODQSé m M Ki&SÛlQ&F duction, connaissent un relatif tas- du marché, un plan triennal (de 1976
* * “

' sament de leurs marges et. en pé- $ 1973) d'organisation des produo-

esf DISUfnSâm riode de baisse, pratiquent une taure, la création d'une puissante

politique de - reconstitution de industrie de transformation de la

, .
marge * qui entraîne non une baisse viande, la nationalisation des circuits

mais une simple stabilisation des commerciaux. eL bien sûr, des aldBS

Pr,x à la consommation. pour les 6ievsu_re âgés Incapables de

LES MILIEUX

D'AFFAIRES AMERICAINS:

Le prix-plancher

des importations pétrolières

proposé par M. Kissinger

. est insuffisant

. un prix-plancher pour les impor-
* tarions américaines de pétrole a Ce phénomène est aggravé par

(Dessin de sone.i été accueillie avec on certain
|89 importations de viande bovine.

aident Boumediène qui. une fois faireB^^érlSns^L^toSîsteids
qu! encourag®nl ,w 5^men?

nts

de plus, n'a pas voulu laisser eStae^Sta^Snttue teÏÏÎau reliés à 083 c
J
r
?
u,te extérle,J

l

ra à
a
ne

passer sans riposter une offen- proposé de 7 à 8 dollars par baril plus s'approvisionner sur le inai-

sive de M. KlsstngeT sur le plan importé est nettement Insuffisant ché intérieur, ce qui amène un
pétrolier.

Iri , i
pour rentabiliser l'exploitation des effondrement des cours & la produc-

• .
cbef de retat algérien, qui sources d'énergie oe remplace- tion. - Finalement, ces importations

[x à la consommation. pour les éleveurs âgés Incapables de

Ce phénomène est aggravé par s'adapter (38 V. d’entre eux avalent

» importations de viande bovine, plus de soixante ans en 1969).

reliés à ces circuits extérieure a ne . .^n il r
plus s'approvisionner sur le inai- AU lOmOBlLt
ché intérieur, ce qui amène un .. __

pétrolier.
|ri , |

pour rentabiliser l'exploitation des effondrement des cours à la produc-

S'ato^uî
!

^'îrou
8

Jfiï
nÆ d'“crRie * rempto!

- ^'STTÎJSJS'ïïS GENERAL MOTORS N'EST PLUS

srss æ?ist js Æsa-ffdiïbs 1 r la première
*,r“" du pra^n Sk n&St Sle^i le Sût

à '* M"°mm
nnuc AMlDirAlUFde I OPEP. .. des forages pétroliers en eau pro- tfon

' NKMl /VMÜcIUVIHl
.* Lcül wsCTnaawe parie w/en- fon^ qu'il reste notablement Qu'il s'agisse des Importations ou

des -e-t-- de G-uerai

Tirer ^rtSnx inférie“' au coût de production de la maîtrise du marché intérieur. Motorî^B*J9??vFutdl*o«di» sa

SSte
adoS^L.M«SS£ le rapport met en cause en filigrane 3^ de î

t^de^ètrole ». a dit ïussi le maia ,a
.

nenlain8 de Etats-Unis, son ctottre d^rfoirra a

enu servent plus à provoquer ia baisse
Les experts font remarquer des & /a production qu'à sta-

de l’OPEF.
r, . .. . des forages pétroliers en eau pro-

1

s Lon observe une vaste o.tjen- fonde, qu’il reste notablement
j

Qu’il s’agisse des Importations ou

présidenL qui a ajouté : » 7Z ne f Ss°?ois dt Brandes entreprises de gros cape- chuté, passant de )Ut milliard-, en

nous est plus possible de continuer Droduction de pétrole svnthètkme blés de « saisir las opportunités du «73 k si^s mUliante de dollars

â nous décharger de ces questions P
nartir du charbon?

synUl ^ marché* ât disposant d'un -pou- <* douar éqnhaut t A30 F environ).

et de nous abriter derrière notre
a du cü8«>on

’ de leur Moto« a doue été dépr»*
ministre de l energie ou demere . . ComDte ***r ®Œon' dont 168 ventes, A ltn-

mPRP. n fi'trait d’une affaire — _ amont OU de leur avm . pm ont augmenté, passant de

chuté, passant de 35A0 milliard-i en

et de nous abriter derrière notre “ “*

ministre de l’énergie ou derrière '

YOPEP. Il sTagit d’une affaire nrn.
politique au plus haut degré qui BlBLIOfiRAPHÏE
appelle un examen au pou haut —
niveau en raison de rimportance
particulière du sujet. » -

. « LA CRISE
Le chef de l'Etat a tenu ensuite **!

à dépasser le problème parement DE L’ENERGIE :
pétrolier, pour affirmer : c Nous

•

ne saurons admettre une qy£- AUX PORTES DE L’ENFER
conque co-souveraineté sur n im-
porta Quelle matière première. » ATOMIQUE », de G. TaïxCM min ne nnvlA aiu> U. Bffll- ^C’est sous cet angle que M. Bou-
medlène a précisé sa position àSfÆLÆss aSreaisK 2
qu’eUe doit étire bilatérale et non ?S£? acqu

f
rir’ “r ®”a

f
8* “mp,«{e i-hypotbèse d’une anxravatlon de U

trilatérale. Les pays membres de ** l8S c,reuits do dÆtribuüon - • ll crise en 1975.

YOPEP constituent une partie nJ* «JffigJaS? n’existe que très peu de données tea ventes totales de véhicules

tenu de leur grande faculté efadap- ^ miniarrig de dollars en 1973 A
talion face à fs conjoncture, des tt|M milliards en 3974.

coure très fluctuants ne semblent La crise de l'automobile a en outre

pas gêner les chefs de ces entre- durement grevé les résultats dn
prises constructeur américain . Son béné-

Trois responsables donc à ces flc* “*6
î
d^?,nÉ

n?1
e^as

.
-8 .®®

1
^

fluctuations contradjetoirea. dont la 2““^» A »S SmS S ÏÏS
ménagère ne bénéficie pas : les ™££
bouchers, certes, mais surtout les cette réduction des bénéfices
- chevfllards » et les importations, s'explique, selon at MUrphy, prést-

Les grandes .victimes restent les dent de General Motors, par la baisse

éleveurs, dont le revenu est trop de la production et la hausse des

faible. Mai* la connaissance des P*** de revient, que n’a pu compli-

que les circuits oe aismounon. « « «4— w 1975.

n’existe que très peu de données t*a ventes totales de véhicules

dans ce domaine », et Iss données (voitures et camions? dans le monde
qui existent concernent les animaux atteindront cette année 33 millions

Alpwh oniir la boucherie, alors nue d’unités, soit le même chiffre
problèmes sont communs du sem- ' ii 25L?;

U
qui existent concernent les animaux atteindront cette année 33 mLllions

ôtoMas. »
. ^tScWaiSd^r/^EÏ; élevés pour la boucherie, alors que F&“e ^Selon 1111 la rencontredevrait Sepula^oS Q préâe iSms le Urê «vaches de réforme, (vaches lai- *?*?, “ reJotat

etre consacrée aux matières pre- dé5u>rn nmr m ^ to_, ainsi la thèse de RL Robert Hampson,
mièroc -r ««nrir* en iriKa- P01? V® Çüangemttit de tières et reproductrices qui tarmi- d_ WnT*i nn <

Bureaux
Pont de Neuilly, face à la

Seine nous louons 3 niveaux
de 650 m2 chacun.

Bureaux paysagés mixtes ou traditionnels.

Parkings, Restaurant, Cafétéria, Hall 6’accueil.

Situation exceptionnelle. Pont de Neuilly à
300 mètres . RER, Métro, Autobus.

Téléphonez:Ufti 522 12 CO 35 rué de Rome 75006 Perl

r

JSSfSSSJS! gftiaâftBS g ^ Tsars SLSSr«fci

de
â
n
?s asrï

**" 5sa assts jssjtss
industrialisés. « Quant à Vidée traquer nartout le aasnllteap LÀ

d® v,and8 bovinB- «“ partie da personnel actuelle-
de üer te prix d’un certain nom- oondltiorSemSit dÆ^tan 108 calculB da 00(11 de PIXh

_
mem “ <*dmase-

ère de produits à celui de Vénergte^ rage électrique, la multiplication -
fl V a. là une formule mtéres- des voitures individuelles, tout

w"SSE LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES
sent des « folies énergétiques ». Au *

contraire, ü faudrait, selon lui. Douais Domaobamarka Pranra
récupérer puis distribuer Teau

rranc*

chaude et la vapeur produites par :
;

toutes les chaudières industrielles « bornes s 1/4 s 1/4 41/4 51/4 1/3
actuellement en fonctionnement, 1 mots * s 1/2 s 3/4 s 1/4 31/4
relancer la production charbon- * moi» t 1/1 6 7/8 « 1/8 6 5/s 4 3/8
nière. etc. Une < économie de motli • 5/8 7 va a V8 b s/8 5 a/4

guerre» pour éviter d'avoir à la,

faire, en somme. — M. A-Rtl
!

“

Francs suisse»

« * .*P * *_ **.M * *

k Edition Société d’études et de
publication*. 33 Mbnbadon. ISO pages.

I UN GROUPE DINGENIEURS
ET CADRES DU PETROLE
s’élève contre P« agitation mal-
saine qui est entretenue d pro-
pos des activités des sociétés
pétrolières opérant en France »
Dans un manifeste, qui a déjà
reçu cent cinquante signatures
dans la région de l’etang de
Berre-Marseille, ce groupe dé-
nonce « la mise en accusation
par le partit communiste de
tout l'encadrement, cadres su-
balternes, moyens, supérieurs,
directeurs qui assument ta
responsabilité de toutes les
décisions grandes et petites de
Yentreprise ». '

.

Ces Ingénieurs et cadres de-
mandent que a soit donné au
contre-rapport de l’Union des
chambres syndicales de l'indus-
trie du pétrole <en cours d’éla-
boration) la même publicité
que celle faite au rapport
Schvarts : que soit réouverte
la commission d'enquête parle-
mentaire ; que YUCS1P engage
toutes les actions juridiques
nécessaires à l'encontre de
tous les diffamateurs ; que les
pouvoirs publics, parfaitement
informés.- rétablissent la
vérité ».

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de
.

l'Industrie et de l'Énergie

- Société Nationale des Industries Chimiques

AVIS JTAPPB D’OFFRES INTERHAÏIONAL

La Société Nationale des Industries Chimiques
lance un appel d’offres international pour l’étude et la

réalisation « C3és en main » d’une muté de meules et
abrasifs qui sera située à SAIDÆ

La capacité de production est :

— 1-800 t/an en abrasifs liés ;

— 1.000 t/an en abrasifs appliqués.

Les sociétés intéressées penvent retirer les cahiers
des charges auprès de la SOCIÉTÉ NATIONALE
DES INDUSTRIES CHIMIQUES, Département Engi-
neering et Développement, 29, rue Didouche-Mou rad,
Alger, à partir de la publication du présent appel
d’offres.
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SIGNÉ PAR LA FEN ET F.O.

L'accord dans la fonction publique

est entré en application

Les traitements sont majorés de 1,45% à compter du 1
er
janvier

Deux des principaux syndicats
de fonctionnaires, la Fédération
de l'éducation nationale 1 34 % des
voix aux élections professionnelles
de 1973) et Force ouvrière (20 >

ont signé, mercredi 5 février
après-midi, l'accord salarial négo-
cié avec M. Péronnet, secrétaire
d'Etat auprès du premier ministre
chargé de la fonction publique.
Dana le même temps le conseil
des ministres a décidé d'augmen-
ter les traitements des fonction-
naires de 1,45% à compter du
1*' Janvier (0,20% au titre de
l’apurement de l’exercice 1974 et

' L25 % comme provision au titre
de l'accord pour 1975). Cette aug-
mentation. -y compris le rappel
pour le mois de janvier, sera versée
avec le traitement de février.

Par ailleurs, quatre syndicats de
la RATJ. (Ftorce ouvrière, à l’ex-
ception des employés administra-
tifs, la C.F.T.C., le syndicat auto-
nome et la CF.T.), qui ont re-
cueilli ensemble 42 % des suf-
frages lors des dernières élections
professionnelles, ont signé l'accord
salarial dans leur entreprise.
Le contenu de ces deux accords

répond très précisément aux
orientations du gouvernement en
matière salariale pour 1975 :

garantie à tous du maintien du
pouvoir d'achat, priorité absolue
au relèvement des bas salaires.
Sur le premier point, les accords
marquent on progrès par rapport
à oeux qui ont été signés les
années précédentes: d'une part,
l'ajustement des salaires se fait
désormais chaque trimestre en
fonction de l'augmentation des
prix des trois mois précédents ;

cette formule permet aux salaires,
en période d'inflation forte, de
suivre de plus près l’évolution du
coût de la vie ; d'autre part, un
rendez-vous avec les syndicats
signataires est prévu en Juin, si

les prix augmentent de plus de
5 % au cours des cinq premiers
mois de l’année.

Sur le deuxième point, on sou-
ligne dans l'entourage du premier
ministre l'importance de l'effort
consenti aux bas salaires. Four
quarante mille fonctionnaires du
bas de l’échelle hiérarchique,
l’augmentation des traitements
sera de 200 francs par mois en
fin d'année, et de ISO à 200 francs
pour cent mille autres fonction-
naires. Ce resserrement de l'éven-
tail hiérarchique est vivement
dénoncé par la C.G.C, qui, dans
la fonction publique comme à la
RATJ5, refuse de ratifier les
accords salariaux. La C.G.T. et la
C-FJD.T., qui ne signeront pas non
plus. Invoquent l'insuffisance des
augmentations de pouvoir d'achat,
affirmant que même le maintien
des salaires réels à leur niveau
actuel n’est pas assuré pour tous.

La C.G.T. conteste une fois
encore le recours au seul indice
des prix de l'INSEE pour mesurer
l'évolution des prix ; la C-FJD.T.
estime que l'accord de la fonc-
tion publique lèse gravement les
retraités.

A la régie Renault, où aucun
accord n’avait été signé l'an der-
nier, les syndicats F.O., CF.T.C.
et C.G.C.. très minoritaires, dans
l’entreprise, ont accepté de signer
le projet d’accord négocié avec la

direction, à condition que les clau-
ses salariales soient disjointes, ce
que la direction a admis. Les trois
syndicats ont ratifié les proposi-
tions de l'accord concernant la

réduction des horaires sans perte
de salaire, l’amélioration du
régime de pré-retraite et de pré-
voyance et le développement des
expériences d'amélioration des
conditions de travail. La C.G.T.
et la CFL.T., pour leur part, ont
rejeté globalement l’accord.

EMPLOI

Les actions de formation en faveor des jeunes

débuteront en principe le 15 février

Une circulaire du premier
ministre. M. Jacques Chirac,
adressée aux préfets de région
et de département, précise les

modalités de mise en place des
actions de formation en faveur
des jeunes sans emploi, annon-
cées récemment par le gouver-
nement r« le Monde » des 11

et 25 décembre).

Ces actions s'adressent aux jeu-
nes de seize à vingt ans « sans
contrat de travail ; avant quitté
l'appareil scolaire au plus tard à
la fin de l'année 1974-1975 ; non
titulaire d'un diplôme profession-
nel ou munis d’un diplôme et
d’une qualification inadaptés au
marché de l’emploi et inscrits à
l’Agence pour l'emploi ».

Les stagiaires bénéficieront
d’une rémunération égaie à 320 F
par mois. Les actions « applica-
bles, à titre exceptionnel

,
pendant

l’année 1975 » débuteront a dans la

mesure du possible avant le

15 février » et devront s'achever
normalement à la fin de l'armée.
« Toutefois, leur duree pourra
être adaptée aux besoins, et les

stages pourront être iract'iannés.
si nécessaire, en plusieurs cvcles. »

L'essentiel des formations devra
être mis en place dans les éta-
blissements relevant du ministère
de l'éducation, du ministère de
l'agriculture et du secrétariat
d'Etat aux universités. L'AFPA.
de son côté, ouvrira de nouveaux
stages de préformat-ion réservés
aux jeunes visés par cette opé-
ration. « Les entreprises, précise
la circulaire, devront être asso-
ciées à cette opération, notam-
ment en accueillant des Jeunes
en stage ou en visite d'établisse-
ment. et en participant à l’infor-
mation sur les métiers par l’envoi
de documentation et de confé-
renciers. »

Au terme de ces stages, les

jeunes devraient pouvoir « soit
s'insérer dans la vie pro/ession-
nelle, soit poursuivre une forma-
tion dans le cadre de l’apprentis-
sage ou de la / ormation

professionnelle continue ». La 1

coordination de l’ensemble
opérations sera assurée par les

préfets de région, appuyés par un
|

groupe de travail composé de
membres du groupe permanent
régional de la formation profes-
sionnelle et < des représentants

\

syndicaux et professionnels qui
souhaiteraient être associés à ces
opérations ».

L'analyse des besoins et l'éla-

boration des stages seront menées
au niveau départemental. Un
groupe opérationnel, présidé par
le préfet, sera constitué à cet I

effet
[La circulaire do premier ministre

|

n'indiqae pas le nombre de jeunes i

gens que le disposldr mis en placel
permettra d'accueillir. Le gouverne- '

ment avait avancé, à la fin de l'an-

née dernière, le chiffre de cinquante
mille. Selon M. Paul Granet, secré-
taire d'Etat à la formation profes-
sionnelle, 100 millions de francs,

débloqués sur le Fonds de la forma-
tion professionnelle, doivent permet-
tre de recevoir, dans un premier
temps, douze mille cinq cents sta-

giaires. SL Granet aurait obtenu dn|
ministère de l'économie et de

finances l’assurance de recevoir, Ion 1

de la discussion du collectif budgé-
taire, les- crédits nécessaires an
financement d’actions supplémen-
taires. On estime néanmoins, Bne
de RivoU. qne l'amélioration pro-
chaine des conditions de l'emploi
rendront cette u rallonge o inutile.

La C. G. T„ pour sa part, estime qne
les mesures décidées par le premier
ministre n’attaquent pas le pro-
blème de fond ». Elle juge insuffi-
sants les 320 F mis à la disposition
des stagiaires et ie nombre d'actions
décidées, u alors que re sont chaque
année denx cent cinquante mille
jeunes gens et jeunes filles qui sor-

tent de l'école sons formation pno-
fesdiionnellu ».

Le ministère de i’édncation vou-
drait. de son cùtê, profiter de ee
programme pour étendre, au-delà
même de l'année 19,5. les actions
en faveur des jeunes sortis de l'ap-

pareil scolaire sans formation pro-
fessionnelle.]

CONFLITS ET REVENDICATIONS

APRÈS TROIS MOIS D'OCCUPATION •

Une coopérative ouvrière gérera

l'usine Manuest de Châtenois r

De notre correspondant

Nancy. Le tribunal de commerce d» Mbeewul a »S» fin, mas
credi après-midi 5 février, à la longue incertüude des fxavafitaug

de Mannes*, à Châtenois (Vosges), gui occupent leur mine àapaà

le 31 octobre. Il a opté pour la solution coopératives la préférant

aux projets Altiberi-Sominer et de ViaUeVigne-Géoservie*. ^
-.

De son côté, la Confédération des
coopératives versera 50000 F pour
la relance de Manuest.

, La formule coopérative a t»
tribunal, pour expliquer le choix, longuement et sérieusement éfca-

Le fonctionnement de l'usine diée par la Confédération gtoè-
pourra commencer tfici à trois raie des sociétés coopératives ou-

c Nous avons jugé sur des critè-

res purement industriels et décide
pour la solution la plus sûre », a
déclaré M. Peigner, président du

semaines environ avec cent qua-
torze salariés, qui passeront à
trois cents à la fin de l'année.
Actuellement, le nombre d'ou-
vriers encore réellement présents
dans l’entreprise oscille entre deux
cent cinquante et trois cents..

« La lutte ne sera pas terminée
tant que le dernier Manuest ne
sera pas rentré ». dit-on fi Châle-
noi& comme on le déclarait l’an
dernier & Besançon. « Nous som-
mes satisfaits mais conscients que
la décision du tribunal ne relance
pas raffaire mais en réunit les

conditions ». commente M. Pierre
Montesinon. le délégué CJD.T.
Les pouvoirs publics ont décidé

par l'intemiédiiire du comité de
restructuration industrielle d’ac-
corder 11,6 millions de francs de
prêts et de subventions.

Participation financière

des ouvriers

Quant aux salariés/ ils partici-
peront au financement de la
coopérative en offrant leurs in-
demnités de licenciement
1500 000 F) et en donnant 6 %
de leur salaire mensuel à venir.

Exporter en Amérique :

L’ACL fait route avec vous

.

Aujourd'hui plus quejamais.HACL,fortedeson expérience
du transport de marchandises vers les U.SA. (et le Canada),
vous apporte un sérieux soutien.

Nos navires (et ceux de la Care Une sur te Canada)
répartis en quatre lignes, desservent sans transbordement
des ports nombreux :

• en Amérique du Nord : NewYork, Portsmouth. Baltimore.
. Montréal, Halifax.

• en Europe : Gôteborg. Bremerhaven. Rotterdam, Anvers,
Greenock, LiverpooL Southampton, Le Havre.

Pour la rapidité du transit nous n'avons rien à envier

à personne : Le Havre - NewYork et New York - Le Havre
direct en 6 jours chaque semaine.

Nous mettons à votre disposition une gamme étendue
de containers, positionnés rapidement Mais si vos colis

n’entrent pas en containers. Us entreront quand même dans
nos navires, sur des roulettes, par leur-grande porte arrière.

Et vous pouvez nous demander davantage qulin simple
transport maritime. L'éventail de nos services s'élargit
régulièrement. i

Nous avons créé un transport combiné mer-air :

Sea Jet One. c’est presque la vitesse de Tavion au bas prix
de la traversée maritime.

Nous allons même jusqu’à proposer un service aérien
de bout en bout vers le monde entier : ACL Air Charter.

De plus, le soin que nous apportons au détail nous
permet de vous offrir des services tels que le Document
Fret Rapide ACL ou l'Assurance Fret ACL Renseignez-vous.

Exporter est votre souci Bien transporter est le nôtre
depuis des années.

ACL
Aujourd’hui plus que jamais , il va falloir compter sur ses amis.

Partenaire et Agent Général pour la France, la Suisse, rEspagne et le Portugal : Compagnie GénéraleTransatlantique.

La Cie Gle Transatlantique est une filiale de ia Cîe Gle Maritime
^

IMMIGRATION

LE MOUVEMENT

DES TRAVAILLEURS ARABES

REPLIQUE VIVEMENT

A LA C.F.D.T.

Tandis que le calme semble
revenir â Montpellier, le Mouve-
ment des travailleurs arabes
fM-T-A.) répond dans un commu-
niqué en date du 5 février à la
C^D-T, qui lu! avait reproché

|

d'avoir cherché à rassembler dans
1

cette ville de l’Hérault les saison-
niers d’autres régions, pour des
actions revendicatives menées en

i

dehors des organisations syndi-
cales (le Monde du 5 février).

« C’est nier, déclare le M.TJL.
que partout en France aujour-
d’hui, à Marseille. Avignon. Aix.
Grenoble. Paris, Haumont, Mmes i

et, bien sûr, à Montpellier, des
travailleurs, qu’as soient saison-
niers ou sans papiers, se sont I

dressés pour revendiquer leurs
\

droits et n’ont pas attendu que
la commission exécutive de la |

CSJ3.T. daigne les enrôler sous
,

sa bannière.
» (~) Ce que, en fait, la commis-

sion exécutive CJ'JJ.T. craint le
plus, depuis deux ans de lutte
contre la circulaire Fontanet-
Marceüin. c’est que les travail-
leurs s’organisent de manière
autonome a partir de leurs propres

\

besoins Les travailleurs immi-
grés ne peuvent interprète,- cette
attaque que comme un feu vert
donné à M. Poniatowski pour plus
de répression et plus d’expul-
sions. »

Ah conseil des ministres

NOMINATIONS
Le conseil des ministres a

|nommé sur proposition du minis-
tre de l'économie et des finances.
MM. Jacques Ferry, André de
Latte et Claude PanouiQot, mem-
bres du conseil général de la Ban-
que de France pour une durée de

|

six ans.

I REGROUPEMENT PATRO-
NAL AU HAVRE. — Le
patronat havrais, jusqu'alors
disséminé dans »™ multitude
de syndicats, a décidé de se
regrouper dans une fédération
qui prendra le nom d’union
patronale interprofesionneUe
havraise Cette
Union, qui doit être constituée
an cours du premier trimestre
1975. associera notamment le
Syndicat du commerce et de
l'industrie (.dont ira associés
emploient trente-cinq mille per-
sonnes), le comité de l'Industrie
(soixante mille salariés) et
l’Union maritime et portuaire
(dix mille employés).
Selon ses statuts. l’Union

sera dirigée par un conseil de
dix-neuf membres (neuf Indus-
triels, six commerçants et qua-
tre représentants de l'Union
maritime), où chacun aura des
droits égaux. Toutefois, compte
tenu de leur importance éco-
nomique et sociale, les indus-
triels bénéficieront d’une cer-
taine primauté. C’est un des
leurs qui sera nommé prési-
dent. — (Corresp.j

vrières de production, qui a étabfi
deux dossiers sur la question.

s La situation s’est dégradée
pour Manuest depuis novembre
Pour pouvoir être viable à court
et moyen terme, la nouvelle
société devra reconquérir 'Si'
clientèle qui s'est tournée vers
d’autres fournisseurs et prendre
de nouveaux marchés, en parti-
culier à Texportation. H faut donc
qu’elle se donne des moyens
techniques pour assurer sa <

üttoité ». indique la
ration. -•

.

Les Investissements prévus
seront étalés sur trois années, soit
au total les 10 millions de ban»
(3.5 millions la première année,
4 millions la seconde et Z5 mît,
lions la troisième) ; ils porteront
essentiellement sur le matériel
technique et la réorganisation <jat

postes de travail ; Us se tradui-
ront par un accroissement très
Important de la productivité :

30 r» la première année et 40 %
sor trois uns.

Les comptes
volent une perte de 2
pour 1975. un bénéfice d'on mon-
tant équivalent pour l'année
suivante et de 7 millions pots'
1977. En somme, le « coopâtf-
teurs » se dorment deux uns pour
redresser la barre.

La société coopérative de Ma-
nuest. qui prendra la dénomina-
tion de Société des ancien»
établissements M anuest, aéra
résolument tournée vers l'exté-

rieur. Elle cherchera fi collaborer
avec les autres fabricants fran-
çais de meubles du même style

afin de mettre en commun un
réseau de représentants pour des
produits complémentaires et des
actions commerciales communes
à l’étranger.

La parole est à. présent aux
travailleurs ' de Manuest qui,

après leur longue bataille pour
sauvegarder leur emploi, devront
s’initier fi la gestion dans un
contexte économique difficile.

CLAUDE LÉVY.

LABOURSE
AUXOBJETS
RARES

LES VERRES
de NOS GRANDS-MERES

3, marché Biron. 93400 ST-OUEN
Verres anciens 1830-1930

TOUS LES REASSORTIMENTS
Services de oriatal tout stylo

TU. : 255-72-29

ACHAT - J.-Paul DUMAS - VENTE
8. r. A-Comte, LYON-2*. T. 37-11-18

Marqueterie - Bois dorés XVIII" s.

LE TRIBULUM
IMPORTATEUR - Vend directement
Meubles - Objets populaires d’E»-

pagne et Angleterre. Stock Import
portes, volets, défenses - 82, RUE
ST-DENIS, PARIS - Tel. : 238-01-01

POTERIE DE LA COLOMBE
Poterie de grés rustique

15. rue d'Argenson (8-) - 2S5-25-92

Achat - ANDREE VYNCKE - Vente
Marché Cambo, stand 39, ST-OUEN
Pâtes de verre : Gallé, Walter.

Argy-Rousseau, Daum. T. 255-98-05

TOUT LE BOIS DORE
Consoles, glaces, meubles, boiserie

J.-A. BROCHARD
Marché Biron, stand 14 - ST-OUEN
et 31. r. des Cloys. Paris. 608-09-22

VENTE AU COMMERCE

COMPAGNIE DES MERS DU SUD
Poteries paysannes anciennes

Nord-Sahariennes
et Haut-AHas Marocain

3. rue des Prêcheurs. PARIS (1"T

DOCUMENTS HISTORIQUES
Objets dé collection

DENISE DEBRAY
130. marché Biron, SAINT-OUEN

XAVIER - Céramiques. DAN. 30-48

Bijoux, ceintures, divers
17. rue des 4-Venls — ODEON

ARTISANAT DU QUEBEC
18. rue Salnt-Sulpice - 033-7M5
Email sur cuivre - Mocassins
Indiens - Sculptures esquimaudes.

Bijoux anciens

Pour toutes annonces do profes-
sionnels ou de particuliers dans

cette rubrique, tél. 742-69-31.
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Q), Us recensement général de la population française aura lieu

'entre la 20 février et le 15 mars. Cent dix mille personnes recrutées

par les mairies distribueront et recueilletoai les questionnaires. Les
situations recensées seront celles de la population au 20 février

à 0 heure.

VIntérêt de cette opération, la

trentième réalisée en France
détruis 1801. la cinquième depuis la

dernière guerre (1946, 1954, 2962.

1968) : eüe permet d’une part de
déterminer de façon précise la

composition de la population par

S
uortier, commune, canton, arron-
issement, département et de la

comparer aux recensements précé-
dents. d’autre part de connaître
les structures démographiques et

professionnelles, (âge. formation,
emploi) de la population.

En outre, le recensement fournit
des renseignements précieux sur
la situation du parc immobilier
(taille et équipement des loge-

ments).
Enfin, un questionnaire spécial,

distribué d Z50 000 femmes mariées
ou Vagant été. âgées de moins de
soixante-cinq ans, devrait per-
mettre de mieux saisir Z"évolution
de la fécondité, les modifications
intervenues dans Véchelonnement
des naissances, etc.

Les dirigeants de TINSEE ont
insisté devant les journalistes sia-

le contenu volontairement tradi-
tionnel des questionnaires du
recensement — aucun renseigne-
ment n’est demandé sur les

revenus, les signes extérieurs de
richesse, les ' opinions ou les

mœurs — et sur te caractère stric-

tement confidentiel des résultats.

Toutes les réponses seront tra-

duites en code chiffré et trans-
mises anonymement sur bandes
magnétiques à l’ordinateur central

de VINSSE. Il n’est absolument
pas question de constituer d cette

occasion un quelconque fichier des
personnes qui pourrait avoir un
usage policier, ont souligné les

responsables de l’INSEE.
Les premiers résultats du recen-

sement seront publiés à la fin de
l'année : ce n’est qu’au cours du
deuxième semestre de 1976 que
VINSSE commencera à disposer

de données détaillées sur les struc-

tures démographiques. la mobi-
lité, etc.

Le prochain recensement aura
lieu en 1981 et, pour la première
fois, se déroulera simultanément
dans tous les pays de la CEE.

U POPULATION MONDIALE

S'EST ACCRUE

DE 78 MILLIONS EN UN AN

Nations unies fA_F_P) — La popu-
lation mondiale a augmenta de <4 %
en un an, atteignant la etlttn de
2860 minions en 1973, soft 78 ntiJ-

.
lions de personnes de plus qne
.l'année précédente. Indique l'an-

,
unaire démographique de. l'ONTJ

pour 1973 qui vient d’être publié.

Si ce rythme d'accroissement se

maintient, la population mondiale
doublera en trente-deux ans et

dépanera le cap des 7,5 milliards

en l’an ton.
‘

Actuellement la population mon-
.
diale se répartit ainsi : 22 milliards

.
d’habitants en Asie, soit .57 % ;

472 millions en Europe, sans
* ITT-R-S.S. 022 %) ï 374 minions en
Afrique (9,7 %) ; 399 millions en
Amérique latine (8 %) ; 250 millions

• en O-lhS-S. (AS %) ; 236 minions
.en Amérique du Nord CM %), et
1

29.6 mutions en Océanie (AS %).
C’est en Afrique que le taux d'ac-

croissement de la population est le

plus
,
élevé (nais que’ l’espérance do

vie est la plus faible (inférieure à
quarante ans dans vingt et on pays».

En revanche, en Suède, l'espérance

de rie est de soixante-dix-sept ans
pour les femmes et de soixante-douse

ans pour les hommes. Outre la

Snéde, l’espérance de vie pour les

hommes n’est supérieure à mneante-

dhc ans qne dans les pays suivants :

Norvège. Pays-Bas, Danemark. Is-

lande, Japon, et fsrafi.

.

Le taux le
.
plus bas de mortalité

infantile se trouve en Suide avec

9,6 p. 1 MO en 1973. Parmi les

autres pays A taux bas : ta Finlande

(19.1 en 1973), ia Norvège (ILS en
1372), l'Islande et les Pays-Bas (11,6)

et le Japon (11,7). ~Aux Etats-Onia,

ce taux, est de 17,6 p. I 999.

MATIÈRES PREMIERES

A ia conférence de Dakar

L’Algérie n’est suivie qu’avec réserve

par les autres pays de l’OPEP

De notre correspondant

Dakar. — La conférence ministérielle des non-alignés poursuit

ses travaux à Dakar. Alors que la conférence proprement dite a
démarré lentement — chaque délégation intervenant tour à tour. —
un comité restreint «de coordination et de rédaction a présidé par

l'Algérie s’est d’ores et déjà attelé à l’élaboration des résolutions

finales.

Tous d’accord sur le but à
atteindre — la revalorisation des
prix des matières premières eut
le marché mondial. — les parti-
cipants à la conférence n’appa-
raissent pas moins assez divisés
sur les méthodes k mettre en
œuvre pour y parvenir. Entre
ceux, comme l’Algérie, qui veulent
rompre radicalement avec les

pays industriels et tenter de leur

Imposer par la force de nouvelles
règles du Jeu et ceux, comme
l’Argentine, qui souhaitent conti-

nuer à collaborer étroitement
avec ces mêmes pays industriels

tout en leur posant de nouvelles
exigences, il y s. plus que des
nuances.
Quant aux pays africains, il

est clair, bien qu'ils s’en défen-
dent. que le problème du recy-
clage des pétrodollars, pour partie

au moins à leur profit, est fina-
lement au centre de leurs pré-
occupations. Cela au demeurant
n’a rien de mesquin et le pré-
sident Senghor lui-même, éle-

vant le débat, l’a fort hien fait

savoir dans son discours inau-
gural de mardi matin.
c fl s’agit désonnais, a-t-il dit,

que le tiers-monde participe à la

gestion des affaires monétaires
du monde. Sans doute les pays
producteurs de pétrole ont -ils. sur

ce chapitre, quelques revendi-
cations A faire valoir. Mais, je

le répète, c'est un problème de
responsabilité historique qui se

trouve ici posé à Vensemble des
pays en voie de développement.
St les ressources additionnelles
issues du pétrole devaient grossir

la vaque des capitaux flottants

en quête de placements spécula-
tifs ou Rengager très largement
sur les marchés traditionnels, il

est évident que nos problèmes ne
seraient que déplaces et non en
voie de solution, s

On ne saurait être plus net.

Il reste que l’Iran et les Etats
pétroliers du golfe arabo-persi-
que ne sont pratiquement pas
représentés à Dakar, où Us n’ont
pas envoyé de ministre mais
simplement des observateurs sans
mandat.

Manifestement, bien des pro-
ducteurs de pétrole, et parmi eux
précisément ceux qui détiennent
le plus d’excédent de pétrodollars
du fait de leur faible population,
sont très réticents devant la pers-

pective de financer munilatéra-
lement des stocks régulateurs
d’autres matières premières et
préfèrent certainement s’en tenir

à des formules bilatérales et

moins révolutionnaires d’aide et

de coopération économique et fi-

nancière.
"

Dans ces conditions on com-
prend la prudence de bien des
pays que les Algériens invitent
en fin de compte à suivre leur

exemple sans pouvoir leur assu-
rer des contreparties financières
réellement substantielles, alors
que chacun sait bien ici que
toutes les matières premières ne
sont pas dans une position tech-
nique aussi favorable que le pé-
trole sur le marché mondial.

Cependant, la proposition de
l’OPEP de négocier globalement
sur le pétrole et les matières pre-
mières lors de la conférence entre
producteurs et consommateurs
proposée par la France rencontre
l’approbation d'un nombre de plus
en plus grand de pays. C’est ainsi

que quatre pays latino-américains,
le Pérou. l’Equateur, le Vene-
zuela et Panama, ont présenté
une proposition écrite pour
appuyer la déclaration faite dans
ce sens à Alger.

PIERRE BIARNÈS.
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(Luxembourg) S.A.-

une nouvelle ranque
dansuncentre financier

§m '.«*.!***
_lSociétéde Banque Suisse

(Luxembourg) SA. vient d'être créée:

“Vous disposez désormais à Luxem-

. bourg d'une filiale dé là Société de
Banque Suisse. Son concours vous

seraparticulièrement utile pour des

transactions qu'il est Judicieux

, d'effectuer sur cette place financière.

’Xes. activités de la Société de Banque
-Suisse (Luxembourg) SA. com-
prennent:

- les çrédîtsintematîônaux

! -le marché deT'aigent

-les devises
- la participation aux émissions

internationales- - . -
.

-

- les placements étdépôts pour

le compte de ia clientèle inter-

nationale

-l'exécution d'ordres de bourse
- la représentation du Groupe
SBS
Nous vous invitons à nous

contacter pour toute question ban-

caire concernant la place financière

de Luxembourg et susceptible de
vous intéresser, ceci afin de nous
permettre de vous conseiller de
manière précise et efficace. •

Notre Direction et notre

équipe de collaborateurs sont dés?-

reux de vous offrir leurs services dans

la meilleure tradition de la Société de
Banque Suisse.

SOCIÉTÉ DÈ BANQUE SUISSE (LUXEMBOURG) SA.
SCHWE1ZER1SCHERBANKVERBN (LUXEMBURG)A.G.

SWISS BANKCORPORATION (LUXEMBOURG)LTD.
'

.
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AFFAIRES

Rhône-Poulenc Textiles envisage

de procédei à de nanveanx arrêts

de production an printemps

De nouvelles fermetures tempo-
raires, totales ou partielles
d’usines du groupe Rhône-Pou-
lenc Textiles sont à redouter en
avril ou mai prochain, a déclaré
à l’AJ?-P. M- Mollard, président
de la société.

Malgré les arrêts de production
auxquels la firme a procédé, entre
le 1” décembre et le 12 janvier,

ses stocks représentent toujours
deux mois d'activité environ au
lieu de cinq semaines en temps
normal. M. Mollard incrimine au
premier chef tes ventes promo-
tionnelles effectuées par les

commerçants durant le quatrième
trimestre dans le cadre de l’opé-

ration « coup de frein sur les

prix » qui ont littéralement saturé

le marché. Du coup, les industriels

situés entre les producteurs et la

consommation finale, éprouvent
toujours de grosses difficultés à
écouler leurs produits.

La baisse de la demande de
fibres synthétiques étant d’autre

part générale dans le monde, « ü
ne nous a pas été possible, ajoute
M. Mollard, de reporter nos excé-
dents sur les marchés extérieurs.

Nous ne pouvons qu’y maintenir
nos positions » (un tiers du
chiffre d'affaires).

Les ouvriers, employés et cadres

de l’usine Rhône-Poulenc textile

de Vaulx-en-Velin (Rhône), où
doit être arrêtée dans un délai
d’un an la fabrication de rayonne
industrielle qui occupe huit cents
personnes, ont arrêté le travail
le 6 février, de 1 heures k
10 heures du matin, nous indique
notre correspondant. Après un
meeting tenu dans la cour de
Vaslne, ils se sont rendus à un
carrefour proche du boulevard de
ceinture à Lyon, où Us ont blo-
qué 2a circulation durant trois
quarts d'heure, distribuant des
tracts aux automobilistes pour
faire connaître les raisons de cette
manifestation, dans laquelle on re-
marquait la présence de M. Many.
maire communiste de Vaulx-en-
Velin. et M. Jean Capievic, secré-
taire de la fédération du Rhône
du P.C. Les manifestants ont en-
suite poursuivi cette action sur
le marché de Villeurbanne.
Le comité de lutte de l’usinte

de Vaulx-en-Velin, constitué par
les syndicats C.G.T, C-RD.T. et
C.G.C- redoute que des licencie-
ments soient prononcés en dépit
des affirmations de la direction
de Rhône-Poulenc, qui a fait
savoir à l’administration que
c l’ensemble du personnel touché
sera reclassé à antérieur ou à
VextèrteuT du groupe ».

Faits et chiffres

Affaires

• t SUCRE ET DENREES ». la

plus importante firme fran-
çaise d’import-export de sucre,

tait en poudre et viande, qui

est présidée par M. Maurice
Varsano. va reprendre en loca-
tion-gérance la Société de
confiserie L. Breton, de Bar-
bezieux (Charente). Le numéro

’ un des fruits confits en France,
qui a déposé son bilan le

14 janvier dernier — les ga-
ranties bancaires que lui accor-
daient Rémy-Martin ayant été

levées. — a obtenu en effet

le bènéfioe du règlement judi-

ciaire par le tribunal de
commerce d’Angoulème.

• LE GROUPE CHIMIQUE AL-
LEMAND HOECHST a décidé
d'accroître ses investissements
outre-Manche et de consacrer
d’ici à 1980 510 millions de
francs environ à la création de
nouvelles unités de production
et à l’agrandissement de ses
installations existantes. En
1975, l’accent sera porté sur les

peintures, les fibres chimiques
et les produits vétérinaires ;

ultérieurement Hoechst cons-
truira un vapo-craqueur
d éthylene et augmentera ses
production de polyetbylene et

de produits pharmaceutiques
Bayer (Allemagne fédérale >.

Ciga - Geigy Suisse). Norsk
Hydre «Norvège». Rhône-Pou-
lenc (France) et Esso Chimie
• E.-U.1 avaient déjà choisi

d’augmenter leurs Investisse-
ments en Grande-Bretagne.

Aafomobile

• BKXTISH LEYLAND A SI-
ONE AVEC L’IRAN un
contrat de 13,1 millions de
livres (134.4 millions de francs»
portant sur la livraison de
plus de deux mille cinq cents
camions, qui seront acheminés
en pièces détachées et montés
dans l’usine locale Leyland
Motors. — (ATJ3.)

• LES VENTES D’AUTOMO-
BILES AUX ETATS-UNIS ont
augmenté de 42 Ci au cours des
dix derniers jours de Janvier
par rapport aux dix jours pré-
cédents. Cette progression est
due essentiellement à 2'lnstau-
ratlon du système de rembour-
sement d’une partie du prix
d’achat ails en place par les

constructeurs. General Motors
a été le grand bénéficiaire de
l’opération.

Économies étrangères

mesure. Les fournitures de
pétrole soviétique aux pays de
l’Est se chiffrent à environ
57.3 millions de tonnes. —
(AT.)

Emploi

• UNE SOIXANTAINE DE MI-
LITANTS DES JEUNESSES
COMMUNISTES ont occupé
mercredi 5 février les locaux
de l'Agence nationale pour
l’emploi à Lyon pour attirer
l'attention des pouvoirs publics
sur le chômage des jeunes. Des
tracts ont été distribués, ainsi
qu’une pétition et une motion
de soutien aux travailleurs de
l'Agence pour l'emploi- Cette
occupation s'est déroulée dans
le calme et en présence des
élus et responsables lyonnais
du P.CT. Des actions de même
nature ont été menées par les
jeunes communistes à Bor-
deaux et à Valence.

• LES SUPPRESSIONS D'EM-
PLOIS AUX COMPTEURS
SCHLUMBERGER. — Sur les

280 emplois supprimés à réta-
blissement de Montrouge des
Compteurs Schlumberger, la
direction précise que 110 ver-
ront leurs titulaires prendre
une retraite anticipée «à cin-
quante-huit ans révolus en
1975i ; 50 personnes seront
transférées dans la région
parisienne à l’intérieur du
groupe avec formation profes-
sionnelle si cela est nécessaire:
60 autres seront employées a
Montrouge & d'autres tâches.
Enfin 60 licenciements sont
prévus.

LE TAUX DE PROGRESSION
en valeur réelle des salaires des
travailleurs japonais a été. en
moyenne, de 11% en 1974.

contre 8 % pour les quatre
années précédentes, annonce
un rapport du ministère Japo-
nais du travail En valeur
nominale, le taux d'augmen-
tation des salaires a été de
26.8 %. précise le ministère. Le
nombre d’heures supplémen-
taires effectuées par les tra-
vailleurs japonais a baissé de
19E % en 2974. Mais celle
baisse a été compensée par le

versement de primes impor-
tantes, comme c’est la coutume
an Japon.

Énergie

LE PRIX DU PETROLE
SOVIETIQUE à destination
des pays du Comecon passerait
de 15 à 38 roubles la tonne
dans les prochains jours.

Cette augmentation substan-
tielle entrerait en vigueur à
l'expiration des accords bilaté-
raux. cette année ou peut-être
au début de 1976. La Répu-
blique démocratique allemande
serait bientôt frappée par cette

'AVIS FINANCIERS!!

I DES SOCIÉTÉS |

AVIS IMPORTANT
AUX PORTEURS'

DE PARTS BENEFICIAIRES

COMPAGNIE

DES MACHINES BULL

L’Assemblée des porteurs de
parts ayant A statuer sur la

CONVERSION DES PARTS
EN ACTIONS aura lieu le

mardi 25 février 1975.

Il est Indispensable que les

porteurs de parts bénéficiaires

prennent dès à présent contact
avec leur banque ou agent de

change pour obtenir leur carte

d’admission ou envoyer leur

pouvoir.

AUTOMOBILE M. BERLIET

Chiffres d'affaires comparés
(hors taxes)

1"
V
3e

f

trlm . .

.

trtm...
trlm...
irira...

1973
568719 914
671 901 811
508 058 868
694 257 204

1974
722 114 439
787046 949
614 056 807
774 574 417

2 «2 937 797 2 807 791912

dont export :

1" trlm... 143 679 717 249 438 477
2* tritu.. . 222 493 966 324 122280
3» trlm... 1S9 764 571 275 262 976
4- trlm 248 963 440 388271584

774901694 1335 095 277
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1PUBLICITE.1

FORMATION DE FORMATEURS
LE DÉPARTEMENT PERFECTIONNEMENT DE L’IFACE

organise les 25-28 février, 18-21 mars, 22-25 avril

une Session INTER-ENTREPRISE

OBJECTIFS :

permettre aux participants

• d‘ACQUERIR et d'APPBOFONDlR le Bavoir et la méthodologie
spécifiques à l'activité du rarmateur ;

de DEVELOPPER une SENSIBILITE à la dimension RELATION-
NELLE de ce métier ;

• d'ECHANGER sur leur pratique proleaelonnelle.

MÉTHODES :

a Mises en situations (cas, jeux de rôle, etc.) ;

• Apports théoriques :

a Etude d'expériences apportées par les participants sous leurs
aspects méthodologiques et relationnels.

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS:
Centre Parisien de Management de la Chambre de Commerce
et d'industrie de Parla,

IFACE - Département Perfectionnement, ‘

108, boulevard MUlesherbes, 75017 Paris.
TéL : AMP. 32-40, poste 497.

FORMATION EN TEMPS DE CRISE?

PLUS QUE JAMAIS RIGOUREUSE!

3 mois hors de l’entreprise pour

-mieux comprendre

-mieux se situer

-mieux diriger

Cycle résidentiel de 3 mois du CPA,
Centre de Perfectionnement

dans l’Administration des Affaires

2 SESSIONS PAR AN
session 75/1 : 3 mars au 31 mai

session 75/2 : 22 septembre au 21 décembre

INFORMATIONS:

CQ5D
1. RUE DE LA LIBÉRATION
78350 JOUY-EN-JOSAS
TEL: 956.51.09 ET 956.80.90

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS

LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE

RÉFORME DE L'ENTREPRISE

Tenir compte Je l'expérience
M. Pierre Sudreau, président

du comité pour l’élude de la
réforme de l'entreprise, remet
le Bndredi 7 février au prési-

dent de la République le

rapport faisant la synthèse des
travaux de son comité. Le pro-
fesseur Lasserre fait ici le

point des formules retenues à
l'étranger.

L A recherche, aujourd'hui, très

répandue, des moyens de réfor-

mer l'entreprise ou d'en créer

des typas nouveaux, est presque tou-

jours animée par un désir de la

libérer de la loi du profil maximal
en tant que finalité, pour la rendre

plus humaine. Soit par un dépasse-
ment de la condition salariale, soit

en mettant l'entreprise dï réclamant et

par nature au service de l'intérêt

général.

Mais peui-on changer quelque
chose aux caractères essentiels de
l'entreprise telle qu'elle existe aujour-

d'hui ? Ne résulte-t-elle pas d'une
vaste expérimentation où. dans une
sévère lutte pour la vie, une sélection

de type darwinien a joué et ne laisse

subsister, comme caractère communs
à toutes les entreprises survivantes,

que ceux qui sont vraiment indispen-

sables ?

II existe des impératifs fiés à la

nature même d'une entreprise véri-

table, c'est-à-dire autonome dans ses

décisions économiques, qu'elle soit

capitaliste, publique ou coopérative.

Ils concernent la fonction entrepre-

neuriale.

Cette fonction, dans ce qu'elle a

d’frréductible. n'esi pas celle d'appor-

teurs de capiteux, car il y a des capi-

taux provenant de simples préteurs.

Ni celle du fondateur, puisque les

successeurs sont aussi enlreprenurs.

Ni celle du directeur, car celui-ci en

est un subordonné.

L'entrepreneur doit payer travail-

leurs, fournisseurs, préleurs, fisc, etc..

quels que soient les résultats de son
entreprise. U subit donc les pertes

dues a ses erreurs ou a l'incertitude

et à l'instabilité de l'économie. Il

assume le risque économique. Ce
faisant, il procure é ses cocontrac-

tants une certaine sécurité. Pour que
cette sécurité suffise à leur inspirer

confiance, ti dott offrir un gage.

L'entrepreneur individuel est respon-

sable sur tous ses biens Les action-

naires d'une société viennent an
dernier rang en cas de liquidation.

C'est le premier impératif de l'en-

par GEORGES LASSERRE (*)

treprise : la solvabilité. Ce rôle de
- solvabllisateur » est le plus fonda-

mental de l'entrepreneur.

En contrepartie, il exige le profit,

fruit de ses réussites ou de conjonc-

tures favorables. Et aussi le pouvoir

suprême, pour parer le mieux possible

au risqua

Un lien logique, une corrélation

étroite unit ces trois aspects de la

condition d'entrepreneur : risque,

prolit, pouvoir. Ils doivent être attri-

bués aux mêmes personnes, c'est le

second grand impératif. Car si on les

sépare de n'importe quelle façon,

quelqu'un est nécessairement placé

dans unB situation inadmissible. L'en-

treprise ne serait pas viable, ou serait

scandaleuse.

Cas notions, familières à beaucoup,
mais souvent peu claires ou mé-
connues chez d'autres, sont d'une

importance capitale pour la réforma

de t'entreprise. Toute forme nouvelle

d'entreprise devra respecter ces deux
impératifs.

Mais n'en résulte-t-il pas que, pour
jouer son râle « solvabilisateur »,

l'entrepreneur doit posséder un capi-

tal à engager — le mat le dit bien —
dans l'entreprise ? Et donc que
l'entreprise capitaliste est saule pos-

sible ? Et, au bout de cette logique,

que le pouvoir économique est néces-

sairement lié à la propriété ?

Or voici que,’ à l'heure actuelle,

ce Fondement du pouvoir économique

apparaît comme Inacceptable non

seulement au monde ouvrier et à te

pensée socialiste, mais à beaucoup

da cadres et même de dirigeants

d'entreprises. Le capitalisme com-
mence A être contesté comme il ne

l'avait plus été depuis la libération.

El l'idée apparaît dans l'opinion que

d la crise monétaire et économique,

où II a des responsabilités, s'aggra-

vait encore. Il pourrait être menacé.

L'aspiration A une économie qui ne

serait plus au service du profit s'am-

plifie du fait de la crise et des

menaces de l'avenir. La réforme de

l'entreprise est d'autant plue A l'ordre

du jour.

Mais n'est-elle pas rendue irréali-

sable par la logique de la fonction

d'entrepreneur ? C'est contre cet obs-

lable que sont venus buter beau-

coup des Innombrables projets en ce

sens qui ont pullulé depuis la der-

nière guerre, fruits d'inspirations

généreuses et aussi de la manie
française de rédiger des consti-

tutions écrites magnifiques sur le

papier.

Dans le cadre du système actuel,

quand on a voulu transformer des
entreprises ou en créer d'un type

nouveau, tout en assurant leur solva-

bilité, on a dû chercher les moyens
d'échapper A la logique de ce sys-

tème. ou d'y trouver des fissures. Et

c'est très difficile. Que peut-on

faire 7

Quelques solutions

L'expérience montre qu'on peut :

IJ Grignoter prudemment robsta-
cle. — C'est ce que fait la parti-

cipation. On donne aux travailleurs

une participation aux décisions, soit

consultative (comités d'entreprises),

soit minoritaire (Allemagne fédérale),

soit même presque paritaire (en Alle-

magne : mines, métallurgie et projet

actuel de généralisation), celle-ci

s'arrêtant tout juste avant le seuil

où le pouvoir du capital basculerait

Ou bien on octroie au personnel une
part des bénéfices, voire du capital,

suffisamment modeste pour qu'on
puisse faire accepter aux capitalis-

tes cette diminution de leurs préro-

gatives. qui leur laissera la charge
d'assumer seuls le risque de l'entre-

prise:

2) Déplacer robstade, par le

transfert global de la propriété de
l'entreprise. On peut citer quelques
cas de patrons donnant ou léguant

leur affaire A leur personnel ou A

une fondation A but désintéressé.

Mais c'est surtout l’Etat qui opère
d'autorité ces transferts par voie de
nationalisation : il assume dès lors le

risque, et la logique de l'entreprise

est sauve ;

3) Grimper vaillamment sur robs-
tacle pour le franchir. — Ce sont

les solutions héroïques, qu'on trouve

â l'origine de beaucoup de coopéra-
tives. Des ouvriers, pour créer une
entreprise où ils seront leurs pro-

pres maîtres, forment un petit capital

social de départ au moyen des mai-
gres épargnes que leur salaire leur

3 permis de réaliser, et puis s'im-

posent des années de revenus tron-

qués pour le compléter par l'auto-

financement Ou bien ils empruntent
personnellement A leur entourage
pour souscrire A des parts sociales,

réalisant 6 leurs risques et périls une
transformation de capitaux empruntés
en capitaux engagés, assumant le

risque. Des paysans s'engagent soll*
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Les grands rouleaux bleus frangés de
blanc qui se précipitent en grondant sur
la plage- Et, mmusculessurleur planche,

les surfeurs qui les chevauchent.
Vous êtes à Acapulco avec Jet Tours.

Jet Tours qui vous reçoit dans les meilleurs
hôtels, qtu vous offre surplace l’assistance

d’un représentant tout à vos soins.

Mexico... les jardins flottants deXocWmilco.
les corridas, la gastronomie mexicaine—

Mais le Mexique avec jet Tours,
c’est aussi les circuits accompagnés. Tel que
le cirait du YucataiLOÙ wous décûiiv^^ les
fabuleux vestiges de l’ancien empire'Aztèque.

.

Vous.tjearverezTKXre nouveau catalogue
chez tous lès Agentsdevoygge, ôuauprês
cTAir France Cedéx S7&-7S3W-Fans-Brune.

dairement sur tous leura bfons pofe V"
garantir te solvabilité deW
rétive d'approvtatonnanianV. de côt*

v
merdalteation ou de crédit

—
4) Soulever robatade avec op§

puissante machine pour passer <%.
sous. — Ceet le système du do* ,

•

tour Seh&cht, grand mapre de Fétâf,
'

nomie du lit* Reich. Gtrihaa à
>'

planification assez rigide, femrëprts*
a un débouché partalternant msm
A un prix connu. Una - lettre d'sgtÿ
ment » officielle lui permet d'obtaefr
dea crédita pratiquement - sans tlÿ .

ques. Mais que devient (Initiative,
fe

liberté d'entreprendre ?

5) Casser fobstatde en morose»
et les étaler sur le aol. — j*
Centre des Jeunes dirigeants en-
treprise. dans te projet d'o»
« entreprise des hommes ». exposé r

''

dans son livre fAutorité de l’entre,

prise — projet qui révèle une rem»,
quable évolution d’une partie' dg
patronat, — a vu le problème. Pon-
te résoudra ce nouveau type 0‘qq.

treprise pourra soit adhérer A . un
société de caution mutueita^

avoir un contrat d'assurance ou autre

système.

M. Lucien Pfeiffer, dans son projet

de - société de partenaires. *,.W
dans le même sens et développe
beaucoup cette très audacieuse aoto-

tlon.

Dans ce type d'entreprise, le per- .

sonne!, du sommet A te basa, aureft

tout le pouvoir et tout le profit Ps»

de capital propre assumant le risquai

mais uniquement un capital emprunts
aous forme d'obligations partici-

pantes. ne donnant droit qu'A un inté-

rôt et venant comme créancier en

cas de liquidation.

Les membres seraient responsa- ,

blés des dettes de l'entreprise sis

tous leurs biens, mais seulement

,

dans les limites d'un montant Bâté *

par la loi. El pour compléter la

sécurité due aux obligataire* les

entreprises forment entre elles des
sociétés de caution mutuelle. Au-

dessus, allant à l'encontre des prfr>-.

cipes admis jusqu'ici, M. PfeHtar

propose un système d'assurance I

contre les déficits d'exploitation. Las
compagnies qui le garantissent

""

contrôlent de très près l'évotuttoft;

des entreprises et ont des moyens -

de se protéger contre leurs feotn -

de gestion. Les entreprises 6ta£
'

ainsi toujours « solvablllsées •, gfiif .

‘

crise économique générale, les obB-
gataîres auraient leur sécurité nor-

male.

Cela soulève évidemment de nom- ‘ *

breux et graves problèmes. Ils ns
paraissent pas a priori insolubles* —
moyennant des conditions qui môri- 3

:

tant une étude approfondie. Si ce
projet se révélait sans grevas dan-

*

gers, Il apporterait une grande trans- r.

formation de la vie économique .et.

ouvrirait de bien plus larges possi-
bilités d'invention de formes . non- . .

velles d'entreprises.

De toute façon, Il sera utile que -

s'élargisse la diversité des formas -
~

d'entreprises. Car la réforme de l'en-

treprise doit être expérimentale. B ~

si un jour se présente une situation
.

’

qui rendra indispensable d’imposer
une transformation A un secteur plus
ou moins vaste de l'économie, la

législateur devra tenir ie plus grand
compte des enseignements tirés

d'analyses st de comparaisons po^
tant sur des expériences vécues.

<*1 Professeur honorai!o b ï*ual-
v&nrtté de Parla -X.

's?

cr.

plitîWr- «_
1 de[éducation

j

mensuel

A VOTRE DISPOSITiaiM
POUR VOS COMMUNICATIONS
Vous non «aphone vu messages. Nous les
Ummiis. Vos correspondants nous répondant par
MHax : nous vous téléphonons. 40 mots pour
rEnrape:7à9F USA:21,10 F Japon :3fi,S0 Frie.
+ ahonnement ?5 F par mois ou supplément 7.50F

partage.

SERVICE TÉLEX
34&21Æ2 + ,

15, RUE HtoTÔR MALOT, 7S012 PARIS
Agence A Lille et CD correspondants.
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PARIS
Effrflemenî

M Les valeurs françaises, gui pa~
vu Xjjissaient un peu mieux disposées
** veille, ont repris mercredi le

nemm de la baisse, sans toute-
»te gue les' variations prennent
ne réelle ampleur, et surtout,

• •-. pec un volume de tmnsacttona
- •"• > d réelle diminution et des cota-

•'•v.’cms rapidement expédiées. Une
- * sTüde reprise s’esçuissaff même
- . b clôture

Le ralentissement de VactbotLé.
'

-. ercepUbie depuis le début de la
- a- muât*, siffnifie-t-a gue la « /été

-’- *j-sC terminée ». après la forte pro-
~ r -.- reasion du mois de janvier ? Ou
:'e constitue-t-il qu’une pause

' ans le mouvement en osant, de
'. 'attire A a purger » le marché et
‘ consolider ses gains? Force est
- constater gu ‘en - ^absence

'acheteurs étrangers, qui sem-
:-. ,.* test se tenir d l’écart ces derniers
-, Twrs, l'intérêt faiblit à la Bourse

e Paris.
Ce qui se passe à New-York

- • -client de plus en plus fatten-v :^ton des opérateurs, très frappés
: : «r la résistance qu’oppose Wall

ttreet aux mauvaises nouvelles,

.. d par sa reprise après son flé-
"' (ftiMement mardi à l’ouverture.' Avance de Crédit nahonaL

LO. F., Mac/Unes BuZL
Tassement de Baü-Bquipement,

•:... Trédit du Nord. Cofimeg, Peu-
•- Iieot. Viniprix, Atefftotp, C. G g-,
. ~ ’ladîotechmque, Rhône-Poulenc,

lyonnaise des eaux. Sommer-
*' -AUSbert, Skis Rossignol.

Aux valeurs étrangères, fermeté- es Dateurs américaines, favori

-

• • tes par la relatme fermeté du
toBar.

4rance notable des pétroles tn-
'—emathmaux (Mobil OU, -Exxon,

loyal Dutch. PetrofinaJ.
• Reprise générale des mines d'or,

- vr les avis de Londres.
r .. Sur 2e marché du métal, grande

tabüttà du lingot (25100 F, ât-
'hangif et du napoléon, en baisse- :
2e 0J60 F d 26820. F. avec un

- : Thiftn d'affaires, fort réduit de
10Â millions de francs.

‘ MABÇHE MONETAIRE
.
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LONDRES
Le marché est peu Miné jeudi &

l'ouverture, lies lodustrieUes se
maintiennent à leurs niveaux ante-
rieure. Légers progrès des pétroles.
VU recul des mines d'or.

QR Ianornae) datte» 173 ER centre 175 .
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CLOTURE COURS
VALEURS

S/2 S/2

«ter Lan 31/2%.... 23 5/8 23 6/6
Bnfffttmps IS4 ... 168 1/2
BriUsb Petrotenu. 318 ... 324 1/2
Shell 194 ... 197 ...

Vlcfcen 1» ... 100 1 <4

Imperia! nemicat. 187 ... ISO . .

Ceintauds 83 ... 64 1(4

De Beare 228 . ZS 1(2
* Western Ehddtags.. 29 3;4 29 3 4
Rie Tinta 2tec Corp.. >18 — 120 ...

•West Driattetete 49 1/4 40 ...

r) En livras.

INDICES QUOTIDIENS
(TNSBS But 100 : 33 déc. 1974.)

4 févr. S Tévr.

Valeurs frsagalsea .. 118,3 nw
Valeurs étrangères .. us 111L5

tas poules „
.Hits prMs ,. Ml/»*

9 1/*%
:

Ch DBS AGENTS DB CHANGE
(But lOS: » déc. 1951.1

Indice général ...... 6&3 67,8

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

OPTOSG- — Le bénéfice net de la
société-mère pour 1974 approchera
10 «ifiHwna de Iranes (+ 30 *).
Le bénénee conaolldâ serait de
l'ordre de 35 millions de francs
contre 28.2 millions. Pour 1975, le
président prévoit une nouvelle aug-
mentation des profits d’environ
20 %- Dividende global : 12 P contre
18^50 F, maJR applicable t un capital
augmenté par attribution gratuite
(i pour 5) .

LA REDOCTE. — Chiffre d’affaires
t-t.o. pour les onze mois de l’exer-

cice 1974-1975 : 1 572 mimons de
fiance (+ 20J *).

LSNV08GES. — Bénéfice d'exploi-
tation avant amortissements et pro-
visions : 246 millions de francs
contre 1,03 million. La marge brute
peae de 839-827 F & 2 596 295 F et
le bénéfice net de 439 059 F à
547 230 F. Dividende global : 845 F
contre 7.50 F. .

MACHINES BULL. — L’assemblée
extraordinaire tenue récemment s’est
prononcée pour la conversion des
parte en actions (1 action pour
9 parts).

NEW YORK
Reprise

Après une tentative de reprise
Infructueuse mercredi en début de
séance, Wall Street a récidivé et
s'est finalement redressée assea for-
tement. En clôtura, Vlndlee des
industrielles enregistrait un gain de
ATS points A 71745.

L’activité est restée très forte :

25.33 minions de titres ont changé
de mains contre 25,04 millions pré-
cédemment.
Cette reprise a été très largement

Imputable à la nouvelle baisse du
loyer de l'argent. La veille après
Bourse, la Réserve fédérale avait
annoncé La réduction de son taux
d'escompte. Cette décision a conduit
la Morgan Guaranty Trust & abaisser
son taux de base de 0 * à 8.75 £ et
l'on espère que cet exemple sera
suivi par d’autres établissements
financiers.
Les ordinateurs ont bénéficié au

premier chef du redressement des
coure, et I-B-M, en particulier, qui
s’est adjugé plus de 8 pointe. Raf-
fermissement également des produits
pharmaceutiques et des automobiles.
Irrégularité des magasins et des
aluminiums. Recul des compagnies
aériennes, des pétroles et des mines
d'or.
Sur 1821 valeurs traitées. 999 ont

monté. 434 ont baissé et 388 n'ont
pas varié.

Indices Dow Jones : transports.
ISAM (+ L31) : services pnblirs,
8L54 (+0,48).

lOaesa
Providence SJL.

.

BetiOca

(NV) Sade
Sastfrfe
SOtto
Sofinex. ........

. . U 3S,
228 88 271

<70 . 47» I

... lit
51 » 50 50

1

Casteadga 42
! Ctasse 4E5
iMto-UCréas 101

Agi. lad. Uadag.- <0
1

Misait 00
Paitiag ..

Salon do Midi... 195

Allneot. Essest. . 43
Alloorage ISO
(Nyi Alsae. Super. 23

1

Banni! 245
Fromage Bel.... MO

1 Berhüer-Sarecn. 790
Icadis 450
(Ml Chanteourej. (78

I
CoopL Uoaerae. 207

I Docks France... 283
EsMMnats Ceartr. æo
Epargna I2S

!fl PaaMtteurd.. ü27I
I Gênera [e-Aliment. 68 1

i Eentrain 225
iCoaiet-rorpIn.... 155
Lestcar (Cie fin.). 285

I Br. RbwL CiabeU. 168
i B. Moal. Paris . . 289
N iretes 327
PiMrJteîdcfeck. . 376
PotlB 365
Rocfeefortztse... 0135
Raosefort 205
srapteMi 186

San. Mante* Doc. ISO
Taltbnger...... 375

VALEURS
COURS

4.1

COORS

«
Alcoa 33 SS 33 3/4
A.T.T 49 1 t 50 ..

Boeing 16 7 I 16 7-8
r^|M u.nfc.t»in fiant.. 37 3 4 37 7/8
On Peut de Nestcnrs .. 97 3/4 98 7-8
Eastman Butât 74 1 2 76 3 -4

j

Exxon 75 3 4 73 3(4
Fera 34 f/4 35 1 B
curerai Electric 38 5-8 39 3 4
General Foods a 7/8 283 8
Générai Motors 35 5 8 37 1/4

Goodyear 16 ... 16... •

UJL 191 3 4 199 7-8
1.7.7. 19 1 4 19 5/8
Kcnaecett 33 7-8 34 1/2

MabU ou 42 I I 41 3'4 ,

2a ... 29 1/2

SeMumeerger 97 3/4 103 1/4

Tfcxara 29 5/8 25 7/8
oju_ ne. 117 t 18 1/2
Urina Carbide 46 3 4 47 1/8

«J. Steel 47 5/8 48 5'8
HusangBmjse Il 5 8 Il 3/4
Xerox 71 7/8 73...

916 1905 .

512 520
4S2 50 <53 56
296 277

275
d 69 a 71 .

0153 . 0159 .

254 251 .

57 20 60 .

138 60 131

267 50 267 30

KO 20) 140 26

De Bletti» 440
PuM «motte.... daio

LUl.LtttiDC... 260
EntaaK-Sanma... 246
Façon 635
Forges Strasbourg 51

(U) F5Jt eh. (Cf 124

Frankel 786
HoarS-U-C-F 146
iaeger. 76
Lactaire 128
Kaourttte 116
Métal Déployé..- 222
NMelte 103
Norfet-Coegü 82
Peugeot (act ent. 2M
Bessorts-Nord... 18

BPffS 78
SA.FJLA.Ap.Aot. 08I
Satan 2i

Sfcfi (45
Soudure Aotog.. >94

SJ>AXCJUJL. .

Strio et Rottudx. i27

Stokvis 92
TltaO'Cbder
Trallor 486
Virai 100

Cttant- Atanttqoe 274
AL Ctt. Urtre 55
Frasce-Oaekerqua 44

EM. Gare* Fng.. . 134

Indus. Ilarltme. 230
Mag. géo. Paris. . 150

Cercle de Mnaca 42 . <2 .

Eanx fTeftr 373 378

Grand Bfitef 2ED5 25û5

Sofltti. ........ M . 30 10

Wctti (Feradèra). _ -- W 10

Vrttei 225 . 222 .

Anssedat-Re}.... 74 20 74 10

DarttterSJL 34 gfl 34

Dldot-Bottta 151 154 SD

lmp. t LXflg.... ul6 30 16 45

Navarre 154 £0 nl40 .

Kéogravera
Papeter. France 43 26
(B.) PatLCnscsgan 256 . 260

U bÆvTT 114 . 1 14 56

Urilletu-Letnroc. 236 . 230
Nnvacel. 130 . I3i

Pareor 357 352

Brarti et Silice.. 73 ÔD 73 50
Bfpoüu-fieorget. 60 60 .

Roosseiot SA 347 501 350

Sonirt Réanles. 206 IB 206SBlabO 346 344
1 et Mnlh.. . 92 95

Agactto-WIBau.. 42 30 42 60
Fonnales^FJLF. 3s 37 50
Lalnlère-flocùaDt. 65 65
Romllêri 418 o<Ql
Saint Frères.... s sa K 26
Timreax 18 70 19 30

Akm
Part industries..
fuses
ssvaert
£1310
Grâce and En....
Pfizer lac.

Procter Gamble.

.

Courtantds
Est Astatique....
Canadten Paclf..

wagans-Uts
Barlow-Sand. . .

.

Brltlstt Am. Ton.

.

5neo. AUBDettes

HORS

COU» Dernier I

précéd. cou» I

SI I 81

81 50 SS
9 78 8

139

Z9 50 29
107 30 >07

128 50 u LIS

414 56 396
8 50 8

BS 48 64
68 75 . 68
83 10 82

. 13 30 12

24 40 23
ISS 108

COTE
U. Chantedo ... 135

Detmas-Vlelieu. 170

Messag. ttett.. 30
Mat. JtevtgatKar- 89
Navale Nom...
Navigation Mixte. 143

Saga »
Transat (Cia Gin. 57

35 135

70 166 50

30 10 30 ta
89 50 M 50
... >05 10
>43 U3 .

39 N 39 Mi
57 10 59 36'

i
Hachette Ceupa..j 102

COURS PU DOLLAR A TOKYO
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6/2 l 6.2

1 dote (en rens) .... 297 50 | 296 96
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Ànora. coupon
VALEURS

Coûts
j

Dernier

précéd 1 emts VALEURS ,

Cours Dernier

prtctd. cous VALEURS

£y
:iM^TfîilT^Ti«.Tï.-üi"y, f- -

mmz
m v‘*

t* ......... 37 46
B% 67 50
5 % 1028-1980 df33
1 % «teOrt 45-34

1

4:1/0 96 1983. S8SD
A 3/4-4 1/4% 83 83 86
ÉtteLlLEO. U55 17 85
Ente H£gf%6G 66
Dntell.ete*%®7 St 50
b*. 1 % 1973 m 80
E-tef. «T/2 1950

. - » % I960 96 60

I

Franco (AQ.... 388 I 875
Prêsemtrtca 3JL 22D I 325
Prérpyw ....1(073 1077 .

ProtectriceAJ* 248 240 ..

AttacMtt..BaaqBi
(

IU) Brpa DupmL

VALEURS
Cous twrate

précéd coon

IM. OMIS IMS 357 357
..- parta»» 262 10 369 »
CLFrancna IM lit

Nbemu-IAJLIA. 4tt 436
NbMOB OW— Z<9 »

I

AJLP. M2 • *« -(

Caecal un ...... 281 M*
Epargne muet . 320 332 -.-

Fane. T.LAJLB. . 90 _S8. . |

Faedére {««;.. _ . »} >
Fraace (ULRJL). 33» 366

|

Banane indocWM
St» a. *t Farte .

Bhm* Noms..
MAL.

Crète gta. tedBO.
(QCMdRMM. -

Ftamntéra Sntel

.

Fbnxtri
Fr.Xr. «t a. (ctej

FtmteBsO ....
Hjr**-Eunrgla si

SetpraBatsa sam.
SUMINCO
SttCauLBaaqa*
S0FICW1
SonBMI
UCIP-RaB
Dftaer

Uaiaali

Do. lad. Crédit.

Fane. ChfL-fl*Eaa

(11) SÆJ.LP.
Fnec- tgomateo.

.

InuHh. MamadJe
Louvre
MUI
Rente fonctea...
SJJLML
SINOTM
Venues 9 Parte.

.

Met
mes u.. ......
Br.H Cnsir~-

Esa»iHuuravesi.. .....

CiaKaalmnw..

ISO 60 133 60
71 U 70 SO

141 10 139 80

579 570
183 163

666 666
0910 0888
218 212 50

490

0a. un- franc».

Aster nantis..

.

Gasttou Sélect..

.

invest et «est..

.

Parisien* Plat..

Place». Mer....
Seiregl

ADeiBe
Appfic. BjriraaJ..

Aithls
CentML Bteuzj.

.

C. RocaseWUteü.
(NDCcubtrt....
nyi Champra. .

.

Coure Dente
prècéd coors:

no no sa
04 94
190 20 186

N 96 .
1

149 139

78 50 78 50
2H2 40 202 sa

269 58 Orléans 83 60 83 60
(80 (LU Dé*, fi. dont ul33 .

226 EJactroAaoc.. 260 257 ..

112 50 Fie. Bretagne.... 41 10 44
110 Rb- BauswaaM. 52 /O 53

II& momettre iras.. 0104 oim
102 Gaz et Es» 313 324
81 La More. 89 69 50
95 Lébua et Cta 112 170

106 68 (K» Lente* 109 »“ „

Sec. More. Crédit [

OFlMEfi
UA-iJLO.
BniOBBML....

Cle Marnatae...
0.VJLIAL
OPB-Pnrlhas

I Cùim. de te reots.

Cknorts Vtart....

Breg. Ira». Pnfe..

.

hwt
F.EJLE.M.
Fraoçaise iPeirtr..

[
El. ira*, de TE..

.

|

Hartlcq

I Lambert Frères..

Leroj (Eté 6.1...

Ortgnrbesvrolse.

Porcher

!
Rougter
ICorstr. Rentes..
Routière Cotes..
Sablières Seine.

.

Savotetenae
Sctreartz-flauba.

Spie-Batigeenes..

TJ. Fonger4*CT.
Trindel

foyer SA.

Dcalop
1 Safic-Alcan

I! BiL Aspil tenir-.

! Cemlpbas

fiammnt,,...,,.
I
pxtbé-Cleéna . ..

I

PeOteétaiconf...
II Ton Eiffel

j
AiMoam tri b

|
Applït- Hécan...,

I Aittei

AtallareEALF...,
Av. Bam^Sregoel
BenanMAutaore.
B. S. L.

Cle des Groult..

.

C. M.P.
Cape AB. Europe.

A. raery-steraud.
Bon Marché
Mare. Uadagasc.
Muni et Pun*.-

Optorg
Palais temaaté
Prinalc
balorix

Claude. .......

.

Crnazet

Eerop Accuonl..
Ffllmen

CJ.P.E.L
Lampe» (iwrtj...
Merlin EÉrin
Mers
Mot lerorSe»
Océanie. ......
Paris-fibOno

Plies Wonder....
Radiaiogie

SAF1. Ace. Ans.
ScWteUter Radio.

S.I.K.TJLA.

I

Camaud
Cafilac

28 60 28 90
53 . 52 .

113 78 US .

126 10 128

285 .. 2M .

47 SD 48

0 66 30 65 30

23 24
125 5D 130

Escaat-MeRc.

.

Fonderie précis..

Enragea* (F. de).

Profilés Tabes Es
SeeeUe-Matdi.-...

Tiscmétal
vîBcey-BrarfOt.

.

Hnarra 1

K lata

Mokta

(83 50 103 .

240
120 115 20

>9 - Amref) 6 40B ..

76 70 Aetegaz I?l 171

Hytlroc. St-Denis. 166 50 166 50
Lflle-Bncnteres-C- 170 155

454 50 Dmn. F. Pétr.. ... 23l 230

69 90 67 50

454 50 omn. F. Pétr.. ....

85 60 inné. c«n I 260
89 . Shell Française. . |

Astral 60 60 ..

0 65 sa Carbone-toc..... 33 50 93
1% Coctmry ...... 40
179 M DetetemteSJL... 538 538
77 80 noaiens 33 32
190 - FIPP 45 70 j 47 50
78 . AflGertaed 258 o240

240 Gevefdf 286 374 50
171 20 Grmde-Parotsse Itt 106 00
275 HeHes G. et dér. 0 96 96

193 40 193 40 Labiz

CX.IJLP. 37 M 33 .

t ri p . 102 1D1

nte ......... 280 281

Tr. C.I.TJUUL û 77 SO fl 77 50

Tranreort tadnst. 109 107 .

(U) BalimKFar).. a 72 50 74

Bis SJL 2‘0 212
|

Btenzv-Ooest. . . .
>77 160

IM Briisse. , 97 50 100

Cigarettes tndo. IK 162 I

Degrémont 210 t-203

dSmS».— ^ •

DiQOKM^Drtïa 22o 22b

?SScÏ!f.. ««J
610

H»RU 115 ll<

G. Magnant.... 52 .

Hanter 225 230

PnbUcis.. . .... . 136 50 131

SelIte-UbtOK. .
128

(lyt Tan. Fr. Rém a 9 70 (6 ( 0:

Brass. de Maroc. 250 o248 .

Brass. Ouest-Afr. 115

EH-Gaoea 300 . 300

Mte-ef Métair... «8
|

CAXJLBl/2% -•

Emprunt Tous.. : ^
Hat. üedstattteo 128 • 127

Ptusabc Assaraaee 0 14 50 u 14 50

Aigetenae Bu.. 508 . 510
,

Bca Pop-Espafld. 346 335

B. RL Mexique.. . 28 M
B. rtgL intare... 4800 4810
Bowriog C.T 3 80 3 85
Cormnerztaak. .. 344 50 347

0putsch» Beak. . 580 569
Brester 8 50 B
Bruxelles Leeteer 213 70
Géo. BeigiNiie 330
Rolioco 188 . 185 30
Robe» 280 285
Cavenbam 7 30 7
Grand MetropoUt- 4 68 4 70
Lyons ÜJ 0 S fl S
Goodyear....... 87 50 87 IB

Ptrein 5
I.ILC. 53 80 51 10

KBttota 6 20 6 40
SJLf 163 160
Pakttoed Hottfing. 261 . 281 ..

Feaew5 (PAnjeiu . . 68
Mans Spcucer. 15 so 14 40

A-E.fi. 129 129
EJ6.1- 18 88 9 90
Hltacttl 2 30 2 45
Beneywefl lec.. ... 126
Matsushita g 35 5 35
DOS EiBHtsr 12750 129
Sperry Rond.... 139 137 80
*«na Cerp: 323 50 324
Artted S39
CeekerilHtagrCe 138 .

Fteslder ... 1 75
HeegnvcuB III m 40
Mannesman* 400 .. 403
stwi Cy ef Cm.. .. 12050
Tlryss. c. 1 000. . 117 . 125 50
Blyvoor 50 51 30
Oe Beert iporti 14 50 13 9ô
OeBeersp. ep. 17 50
General Bialeg (20 i2i
Hsrtebewt. .... 120 40 122

(ottaneeshetg. .. 93 93
Mlddte Wriirat. 19 19

President Steyn 99 40 102
StUfenteia 25 05 27 50
vaal Reefs 169 10 175

WestRUd 20 21 20
Afca* AlfflU. 88 90 90 50
Ceminea 123 50 124

Flnootreaer 150
Minerais Resenrc 14 88 14 85
Morand» 136 . 136
Vieille Mutage» 602 496

Ara. Petronea 137 50
SrWsb Petndecm 32 . 34
EuH OU Canada. 119 <20
Petroftoa Canada a 69 a 89
Sbefi Tr. (port) I9 60 19 30

Aller (025 !

CeOaiese Pte. . . 14b 142 20
Capam 322 315 >

Oofam. ......... 64 1

Ecro 410 400
|

Earatnp 1890 1850

Fnmarep 1O1 ioi 60

j

intmetimluae.. 143 K3 1

Leratet 500 575
Metali. Mialére. . 66 .

Pronupua... ... 410
SabLUer. Cor... 1S2 (52

Trancuant EJectr. 34 >

Uflnax 125 .

Oce v. Grüxtrn-- .
!

OBUG. ECHANG.
j

taie» d’echanB* an 6 1
U.C.B. 1 I i

IM. de 2 actions, soit.
|
625 60 :

SICAV
Ptee. instran. (10991 63 10619 93

1

t» catégorie. IIIOO 64 9902 49;

lerèo *

Acbens selec
Aediticandi
Agtneo. .......
A.L1.0
Amenca-Valar. ..

Asuraocas Piac
Boarse-iuvestiss.

B-TJ». «Bleus.
C.IJ*.

Convertiblei. ...
SOBwrtlnae...
Brenat tnetL.
Efysees-vaiean
Epargne-Cretss.
Epargee-uitar. .

.

Epargne Mobil. .

.

Epargne-OBIig. .

.

Epargne Bmu
Epargne Vattt»
Foncier Investis.

Fortuee I

Fraaca-Cruisswc
Fruee-Epergae.
Franctefiarutia.
France-ievest.

.

LMtüte fient. . .

.

Uffltte-lnkye...
Nouv. FrancMJbl
Fraece Ptaceoeui
Gestion 8rades.
GesL SM. France
I.MSJ.
leiRhVateun....
letiicroissaece.
latersélecttaa.

.

Uyret portrt ..

Paribas Gesbu
Pierre levestiss

RatbscteTd-EAp
Sriect-Cnustana
SâJecthm MvndJal
Séucbn-Read.
snvafrmca....
Slivau
Stivarentn

Sltvurun
Begepargiu. . ..

Sagem
SalBlt-ineesÿss
UJLP investies
UpHmcier. . .

Unippon
Unmc
Vonw Investies

6 2
Creautter

CraissMce-inm
Epargne-lime
Earo-Cratuuice
Flnaaaèra Privée

Frectteu
Gestien Mottinéra
Mondiale Invest

Ohiisem
Optim
Sicavimmo
6. 1. est
Soglnca
Segleter
Bnhnlar... .....
Valorem

tours précédent

ne h ertavata du te» 0®
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«*** cours

j 624 Ua»% 1*7S Bÿ- 09 g II 627 ..

! lue JcjLfc 3 % 1656 50 1B5S . IB7 SB IflfiO .

VAinns
Précéd. I Pfte.

cUtarel rares

Atnqea Oce.

Air u»un .

Ate.Pan.ted

; (T, TÜum
1<-'

Antar P. AH_
AppBcxLgaz
Aunriaia*...
— rcertriJ.

AdML-PTlU
An. EstreK.
u«it Mavfg, I

ET 298

ÏI9« 3» 50
BS IB 65 10

S, 20 788 »
32 3f*>

276. . 2B5

«7 ' «
80 IB M
172 . . .

n* 66

.m . . » *0
192 . >62 29

•6 IB «3 96

162 20 ISS SS

BatUL-nm.- 86 *7 .86 80 65 30-
BalMante- - 141 tM- IM- US;
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ON JOUR
OANS l£ MONDE

— BSYPTE : la vwi« de M. Gro-
ntyfco a <fétatufa le-

entre Le Caire et Manon.

1 ASli
ï — JAPON : Tokyo entend signer

.
As que possible an -traité A
poix avec la Chine.

2-3. AMÉRIQ6B— CHILI ; M. Tooiïe estime que
la junte est « en tvrôi de
détruire la comnnaaaté aatio-

' noie..

4-5. mmt
' — La République gabonaise, mis*

rat équatorial 01), par Ffci-

- Hppe Decraene.— La guerre civile en Erythrée :

,
As millters A réfugiés fuient
Asmaro livrée au chaos.

6-7. EUROPE— UNION SOVIÉTIQUE : la

presse fart aflunoa aa futur

voyage de M. Brejnev aux
Etats-Unis.— L'armée ' portugaise ou la' fas-

cination du pouvoir (IV), par

Marcel Nledergang.

8-9. pouïraœ— Las mesures en faveur ’ des
femmes qii travaillent adop-
tées au conseil des ministres.— Bigeard et la bataille d'Alger.

10-11. EDUCATION— « La réforme A l'enseigne-

ment doit être faite poar les

élèves», dédore M. Logordc.— En Bretagne, l'administration

remet en cause des stages A
formation permanente fémi-

nine.

11. SCIENCES
— Avant le lancement en

Guyane dn satellite Starlette,

conçu poar étudier la Terre.

12-13. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS
— ENVIRONNEMENT : la lutte

contre la pollution pétrolière :

M. Jarret est pessimiste.» URBANISME : des villes pour

tous, point A vue d'Henri

Fabre-Lace.

14. JUSTICE
—- Réactions hostiles aux propos

A M. Poniatowski sur la

« clémence des juges ».

14. FAITS DIVERS— Dans la région parisienne,

cinq enfants et une femme
succombent à des émanations

d'oxyde A carbone.

EN VUE DE MODIFIER U SYSTÈME DES COTISATIONS

[Un rapport sur ia réforme de la Sécurité sociale

sera remis à M. Durafour dans deux mois
M. Michel Durafour, ministre du trama, chargé de la sécurité

sociale, a indiqué; jeudi 6 février, qu’a avait installé la vefOe la
commission chargée d’étudier la réforme fie l’assiette des cotisations
de sécurité sociale, la loi de décembre 1974 faisant obligation au
gouvernement de déposer .un projet de réforme avant le f juin 1975.

U MONDE DES LIVRES

PAGES 15 A 31

La rfeuilleton œ B. Polrot-
Delpooh : « Lettre A mon
chien », de Vraagoïs Nott-
rlsaler.

- Grabun Greene vu par An-
thony Burgau. 1* Cléeto au
pays des merveilles.

LETTRES ITALIENNES ;

Moravia et Soldatl ; deux
vieux routiers.

IMAGES ET BRUITS FAN-
TASTIQUES : Anthologies.
Le monde macabre de Richard.
Matheson.
PHILOSOPHIE : Lyotard py-
romane.

DOCUMENTS : Voyage A l'In-
térieur . du stalinisme. Lu
contestataires en Union sovié-
tique.

28530. ARTS n SPECTACLES
— CINEMA : 'Dreyfus ou Hato-

]

lérable Vérité », A Jean
Cberasse.— JAZZ : Keith Jnrretfc

31534. LA VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE— CONJONCTURE : te déficit 1

commercial de la France

n'atteindrait que 7 müfiards

de francs en 1975.

— REFORME DE L'ENTREPRISE :

tenir compte de l'expérience,
[

par Georges Lasserre.

— DEMOGRAPHIE : le recen-

sement général de ia popu-
lation française commencera
le 20 février.

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION <27>.

Annonces classées (32 A 24) ;

Aujourd'hui (26) ; Bulletin d’en-
neigement (26) ; Carnet (35) ;

« Journal officiel » f26) ; Lote-
rie nationale (26) ; Météorologie
(26) ; Mots croisés (26) ; Fi-
nances (35).

Le numéro du « Monda »j

6 février 1S75 n été fixé
;

A 560 902 exemplaires.

E a rop crary prem ière -chaîne

•id râpéehue' de jocation jtfe •

voitu res 645.2 1 ;25 V

ABC E F G H

La commission, présidée par
Oranger, conseiller maître à

la Cour des comptes, est consti-
tuée d'experts représentant les
différents ministères. Blé devra,
déposer son rapport avant le
15; avril et consultera auparavant
les organisations professionnelles
d'employeurs et de salariés Inté-
ressées par le financement A là
Sécurité sociale. Le ministre a
rappelé à ce propos .« qu’a est
généralement reproché au dispo-
sitif actuel, presque exclusivement
astis sur les salaires, de défavori-
ser les entreprises de main-
d'œuvre ».

M. Durafour a d'autre .part
laissé entendre que, selon un son-
dage. les offres d'emploi non sa-
tisfaites enregistrées au cours du
mois de Janvier étaient en légère

M. GRADE!

. DÉNONCE LES ENTREPRISES

QUI CONFONDENT

FORMATION DES SALARIÉS

ET VACANCES DES CADRES

•M. Paul Grand, secrétaire d’Etat
auprès du premier, ministre chargé
de la formation professionnelle, a
vivement dénoncé, le 6 février, A
Amiens, les entreprises qui • confon-
dent allègrement formation de leurs
salariés et vacances de lents cadres s.

Le* secrétaire _ d'Etat, qui partait
devant le comité régional de la
formation, s’est inqnlété de la pro-
lifération d’organismes qui proposent
aux entreprises des séminaires
pour cadres i fort onéreux dans des
lieux de villégiature, oà la forma-
tion n’est souvent qu’un alibi.

s Le problème dn contrôle des
organismes de formation est an
centre de mes préoccupations; a
déclaré U Gxanet. Je i mettre
en garde les chefs d’entreprise : les

organismes de contrôle refuseront
l’Imputation au titre du 1 % de
tout stage ne répondant pas aux
fina li tés de la formation perma-
nente. J’envisage de demander aux
Inspections du ministère des finan-
ces d’examiner également attentive-

le cas des entreprises qui
confondent allègrement formation
de leurs salariés et vacances de leurs

cadres. En outre, les organismes de
formation qui promettent abusive-
ment l'imputation des frais de leurs
pseudo-séminaires pourront faire
l’objet de poursuites en publicité
mensongère. SI tout .cela ne -s’avère

pas suffisant, une nouvelle régle-
mentation permettant Pélimination
rapide des organismes qui dénatu-
rent U loi de 1971 sera proposée an
gouvernement, a

progression, x L’emploi, a-t-H co-
pendant souligné, demeure notre
préoccupation essentielle, et nous
suivons, de tris près son évüta-
Uon. »

A propos des retards dans le
paiement des allocations supplé-
mentaires d’attente versées aux
chômeurs licenciés pour raison
économique (90% du salaire). le
ministre a expliqué que des dif-
ficultés d’ordre, technique et
administratif en étaient là cause.
Des mesures sont prises en vue A
renforcer les personnels de
l'agence A remploi et des Aerfaie
et d'emélioxer les contacts entre
ces différents organismes. Actuel-
lement, les allocations d’attente
sont versées dans la rontflA des
Assédic, les problèmes surgissant
surtout dans les grandes agglo-
mérations. M’aie le ministre a
estimé que «la situation devrait
être normalisée fin février aa
début mars ». -

A propos du renouvellementdes
conventions entre les m6<wvn*. et
les caisses d’assurance maladie,
M. Durafour, qui a reçu mercredi
le docteur Monier, président de
la confédération des syndicats
médicaux français et devait rece-
voir cejendi M. Derlin, président
dn conseil d’administration de la
caisse maladie des salariés,
déclaré que « les négociations pré
liminaires étaient ainsi engagées i

M. Dijoud annonce

une campagne

sur le rôle de l'immigration

De son côté. ML Paul Dijoud,
secrétaire d'Etat chargé des tra-
vailleurs immigrés, a annoncé
qu’il allait lancer une campagne
d'information et de sensibilisa-
tion auprès des Français sur le
rôle et la situation des travail-
leurs immigrés. L’objectif est
d’assurer aux étrangers « un
accueil plus généreux et plus
fraternel ». Faisant allusion aux
différents obstacles k l’Insertion
des immigrés en France, notam-
ment l'insuffisance des services
administratifs, M. Dijoud a dé-
claré qu’il y avait également des
actions c maladroites » qui se
développaient, « grèves et mani-
festations préparées par des or-
ganisations gauchistes, dont les
objectif* sont purement politi-
ques et qid entraînent les salariés
dans des voies sans issue, car
elles créent un cKaurt tfïaçafé-
tude et de réprobation dont la
population française. Ces actes
regrettables, a ajouté M. Dijoud.
sont d’aülenrs condamnés par les
organisations syndicales repré-
sentatives ».

LE VILLAGE SUISSE
Antiquités - Décoration - Curiosités

Ouvert tous les jours de 10 a 19 heurés
même le dimanche - sauf mardi et mercredi

JB, Avenue de Suffren et 54, Avenue de la Motte Piquet

'
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du 1
er
Février au 1

er
Mars

offre spéciale
d’avant-printemps

NICOLL
COSTUME SUR MESURES

forrnule.industrielle

790F

NICOLL, LA TRADITION ANGLAISEDU VETEMENT
29, RUETRONCHET / PARIS 8*

LE HH BAUDOUIN

ET LA REINE FABIOLA

SERONT REÇUS

LE 7 FÉVR1K A L'ÊLYSft

Le roi Baudouin da
et la idM Tablais, vu visite pri-
vée A FAris, seront reçus le
vendxaÆl 7 février, à 16 h. 45, A
FBjNa, ot Ils prendront le tbé
en compagnie dn présidant de la
République et de Mm» Valéry
Giscard d’Bttaing.

A Sain^erre-ef-Miguelon

LES CONSEILLERS GENERAUX

POSENT DES CONDITIONS

POUR REVENIR

SUR LEUR DÉMISSION

Satafr-Ptarre (4JJ, LF, Reuter)
— quatre syndicats représentant les

fonctionnaires, les ouvriers et
ptoyés d’une ««in» da traitement de
poisson, de la station agricole et d
entreprises de travaux publias ont
appelé mercredi s février leurs adhé-
rents A faire grève Jeudi pour pro-
tester contre l’envol de soixante-
cinq gendarmes mobiles, arrivés
dimanche 2 février A bord du
Fxucis-Gamier i ( le Monde

du 6 février).

Les conseillers généraux de Saint-
Flerre -ct-Mlquelon. qui ont démis-
sionné collectivement le 25 Janvier
afin d’obtenir une aide économique
cerne de la métropole, ont adressé
A K. SMm, secrétaire d’Stut aux
départements et territoires d'oatra-
mex, un message a»» lequel Ils se
déclarent prêts A revenir sur leur
démiislaB et i se rendre A Paris
IX février, fis demandent A être
reçus par D3M. Chirac, Fourcade et
Stira.

Ils mettent trois conditions au
xéexxmeo de leur décision : que le

gouverneur soit rappelé, que les gen
danses mobiles soient rembarqué*,
et que les discutons A Parts portent
sur reunmbls des problèmes écono-
miques et sociaux du territoire.

L’MHQUE
de l’Algérie

au Niger

La cAta alyditerne est, en Mrar, bai-

gnée par la tarière ds rMé. A 2 Muras
de Paria, dpa strions animées, eceaeft-

tentas, uadurtrilss. ouvertes anr la

Un exempte t a Jours A figura

PM/MA partirde .....785F

Las oasis an tente fiberté
As votant (Tune R 4, vous découvriras

la tratsiHtté «Ms pistas; Iss lussunssa
pabnaralas ds Bsntsns, rarcbttecfcne

rignurauaa da Gturdais. Iss aburcot
sauvages, autant da Joyaux aux coû-
tera cTétnerasxfe qui Jatemeat la piste

OrcM. de 6 Jean en votera Indé-

pendante pour4 personnes,

Paria/Parts Apartir da ...1250F

LaHoggar
Fantastique chaos de roches «t cféboo-
Bs couleur ds Isa, écWré par une mul-
titude tfoasis .

S Jours da randonnée
PsrWParis A partir ds ...2200F

ExphKflHi
Tassa-ager-Hoggar
Comme iss canranlecs vêtus ds bleu,
voua suivrez la plate Jusqu'au fflger. En-
tra cM et terra, vous décosvriraz est
sppei stieodsme qui dams'errvfs «TeUer-

plus loin au bout de rtartzm.
12 Jours da randonnée -

Parts/Parts A partir de . . .v3 850 F

POUR VOUS RENDRE Si ALGERIE
VOTRE CARTE DTDENTTTFSUFFIT

GRANDES
Vacances
1, rue du Louvre, Paria 1

260.3435

.1

Poar recevoir notre braefsn vacances
an Algérie, ranvoyez ce bon après
ravoir rampO. Lionsa

Adresse

•Md

Au Portugal

Le projet de plan économique prévoit une aide

aux petits entrepreneurs

et aux exploitants agricoles

De notre correspondant

Lisbonne. — L'assemblée des
délégués du Mouvement des for-
ces années, constituée per des
représentants élus de la base,
devait tenir, ce Jeudi S février,

une réunion que bous les obser-
vateurs s’accordent & considérer
tris importante dans le contexte
politique actuel. Les questions à
l’ordre du jour seront essentiel-
lement :

• L'in-stltutlonnsr
liaation du liFA et sa situation
vis-à-vis de rassemblée consti-
tuante, dont l’élection est prévue
pour le mois d'avril prochain ;

• Le « programme de progrès »
par M. Mario Boares,

taire général du parti socia-
liste et ministre des affaires
étrangères. Les officiers comptent
présenter ce texte aux différents

‘ afin d’arriver à une plate-
e commune pour les trois

prochaines années de gouver-
nement ;

• Et surtout le plan écanomi-
d’urgence quf est en diseus-
devant le conseil des minis-

tres. Une première version de ce
plan économique, élaboré par
une équipe que dirigeait le

ministre d’Etat, M. Mefo Antu-
nes, était terminée au mois de
décembre dernier. Soumise à
l’appréciation de la commission
de coordination du conseil supé-
rieur du MFJL, cette version

était considérée comme trop
modérée, surtout le chapitre
concernant l’agriculture. Les
mesures proposées n'ont pas satis-

fait tous les militaires. Certains
estiment que toutes les conditions
seraient déjà réunies pour ia
transformation radicale des struc-
tures agraires portugaises.
Un nouveau texte, tenant

compte de différentes proposi-

tions de modification, vent d'être

rédigé. Il met en lumière la néces-

sité d’un contrôle de l'Etat sur le

pouvoir économique. Certaines
dispositions permettraient ainsi la

nationalisation k moyen terme
d’une partie de la banque et de
quelques secteurs industriels occu-
pant une position fondamentale :

sidérurgie, raffinage, pétrochimie,
fabrication d’armes.
Le plan économique prévoit

aussi u création d’entreprises

publiques chargées d’importer des
produits de consommation cou-
rante et de créer des entreprises

mixtes (avec
l'Etat et des

a
ul assurerait
on des produits alimentaires de

base. Un institut d’aide aux peti-

tes et moyennes entreprises aurait

pour but de diminuer les effets

chine crise qui affecte beaucoup
d’entreprises familiales, surtout
rit»n« les secteurs du textile et de
la confection. Gérées, d'une
manière artisanale, ces industries

étaient concurrentielles sur le

marché international, car elles

payaient très peu leurs ouvriers.
L'augmentation des salaires, sur-
venue peu après le 35 avril, les a
miapR dans une situation difficile.

Cette situation a encore été
ivée par la réduction de l’ac-

: de sociétés étrangères qui
achetaient naguère au Portugal et

ont cessé de le faire pour des
raisons d'ordre politique.

principales propositions
relatives à l’agriculture ont été

nnrtmi^vg par les secrétaires

d’Etat competents pendant une
manifestation d'ouvriers agricoles

qui avait lieu à Beja. capitale

d’une vaste ' région de tradition

révolutionnaire, où. à plusieurs

reprises, des paysans se sont re-

volfete contre les grands propre-;
taire» fonciers. Le
inique prévoit 1 expropriation des}

exploitants de terrains irrigués

dépassant une cert&lrtf dimension,
|

«-taxi que des mesures à l’encontre

,

des gros propriétaires absentéistes.

Les loiittnKiia non cultivés
pourront être loués de fprce..votte

i

purement et simplement retirés A
;

leurs propriétaires. En ****£***
les petits et moyens exploitants

agricoles pourront bénéficier d’une

aide spéciale dB l'Etat, qui favt£ /
rlsera en outre la création de
coopératives de production.

Le ritmartche 9 février, le parti

communiste organisera à Evora La

première conférence des travail-

leurs agricoles du sud du pays.
afin d’étudier les modalités cnme
réforme agraire « donnant Ir

terre à ceux quf Za cultivent
ît, les habitants de cet
une des plus pauvres
ne paraissent plus d
tendre longtemps :

puis le 4 février, trois gran
propriétés sont occupées par
paysans qui ont lmmédlaten
entrepris les travaux nécessa
à leur exploitation.

. . JOSÉ REBELO.1

• Toutes les manifestatia
sont interdites & Lisbonne «

7 au 13 février Indus, a annon_
le ministère de la communlcatitS
sociale. La période indiquée co_
respond à celle où les navlrS
de l’OTAN en maceuvre au lars
du Portugal séjourneront dans
port de la capitale. Divers#
manifestations d’extrême gauct
étaient annoncées, contre ieM
quelles s’étalent élevés les synd
CatS et le parti «rwimiroteta.

MFFJ
• Dans FartiCla « Plusteur

militera de maoïstes ont manifesta
à Lisbonne » (le Monda
2-3 février) nous avons écrit paf
erreur : « a exprimé sa révolté
contre le gouvernement Sosies
an lieu de i « Un des orateurs
exprimé sa révolte contre le gou-l
vememeni de Cnnhal. Soares en
Sa Caneiro ».

NOUVELLES BRÈVES

J M. Abebn, ministre de la
coopération, a rendu compta, lors
du conseil des ministres du 5 fé-
vrier, des conclusions -de la négo-
ciation entre les Etats de la
Communauté et certains pays
d’Afrique, des Caraïbes et du Paci-
fique. (Le Monde des 2-3 et 4 fé-
vrier.)

J La Morgan Guarantg, cin-
quième banque américaine, a
réduit le 5 février son taux d’in-
térêt privilégié (prime rate) de
9% à' 8 3/4%, devenant ainsi la
première des grandes banques du
paya a ramener ce taux à un
niveau inférieur à 9 %.

i L’ambassade du Ghana à
Paris nous communique
contrairement à ce qu'a affi
le Comité International culturel
Ntrumah (le Monde des 29-
30 décembre 1974), a Ü n’y a pas
de prisonniers politiques au
Ghana. Tous ceux qui étaient en
détention préventive après le
Changement de gouvernement de
1972 ont été libérés ».
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